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Jean-Paul II 

« 

et les pauvres 

Les voyages da pape se 
pfieot et se banaRseoL C'est la 
vingt-quatrième fois dépens son 
élection que Jeasftnl H q ui t te 
le Vatican pour aller à rétrao- 
ger. U a fait use brève escale en 
‘Espagne, où H s’était déjà rendu 
en 1982, pus a gagné te chenin 
<f une Amérique latine qu’il avait 
«découverte» en 1979, et visé' 
tee à trois reprises depuis lors, 
Son voyage en Rèpvhfiqttt donn- 
nicaîne. et à Porto-Rico, les 
jeudi 11 et vendredi 12 octobre* 
revêt pourtant une. importance 
particulière en raison du débat 
sur la « théologie de bt fibén- 
tîoa ». N’est-ce pas sur le conti- 
nent latino-américain qu’est 'née 
cette ambition dé « reconstruire 
la chrétienté » en s’appuyant snr 
les pauvres ? Le débat peut 
paraître abstrait en Europe; 
c’est tout te contrafre dans ces 
pays accablés de misère oà 
rÉgÜse se trouve, fatalement an 
cœur de la mêlée. 

Le 3 septe mbre dernier, la 
Congrégation romaine pour la 
doctrine de ht foi mettait soles- 
: es garde contre .tes 
dëriNS idéoloÿqnes» 
des dmloÿuB de là Qténtkn, 
ESe leur reprochait de recourir 
à des concepts marxistes et, ce 
de Jndâ r à te fois 1e 


pauvres. -Les . épiscopats Jjatmo- 


emboîter le pus y Wlpte in 
évêques p é nnâ fo s SC JteWt tms 
rendes! 
mère pour 

place leurs divergences et. 




Margaret Thatcher 



a un attentat 


revendiqué par l'IRA 

Quatre personnes tuées et trente blessées 


L’IRA a revendiqué ce ven- 
dredi -12-octobre en fia de anti- 
née, après de J’agence britan- 
nique Press Association, 


dente contre le premier nûris* 
tre, M“ Thatcher, dans le 
Grand Hôtel de Brighton. 
L’explosioa «fane bombe dans 
cet hôtel a fait quatre morts et 
an moins trente blessés, dont le 
ministre Ai commerce et de 
rindustefe, ML Nomma TeUé. 
Le leader du Parti travaBEste, 
M. Nefl Khmock, a lait parve- 


De notre envoyé spécial 

9 octobre, M 8 * Thatcher, tris calme, 
a confié qu’elle travaillait encore an 
-moment où la déflagration s'est pro- 
duite (à 2 h 30 du matin). Elle 
achevait de préparer le discours 
qu’elle doit prononcer en début 
d’après-midi, ce vendredi, pour doore 


B se fit «horrifié.» par cet 


Brighton. - m Le congrès conti- 
nue comme d’ordinaire », a dit 
M“ Thatcher en quittant, indemne, 
ie Grand Hôtel de Brighton, partiel- 
lement détruit par l'explosion. 

Entourée de son mari et de plu- 
sieurs membres, de .son cabinet, qui 
résidaient comme elle dans rétabfis- 
'sement depuis l’ouverture des 
mips du .Parti "conservateur le 


Un délégué conservateur raconte 
qu'il s’est rendu au premier étage 
après l'explosion et qu’B a trouvé le 
premier ministre, le ministre de 
‘l'intérieur, le secrétaire au Foreign 
Office et le président du parti 
« occupés à ramasser des papiers 
confidentiels ». 

* Toutes les fenêtres ont volé en 
éclats, et fai vu tout de suite que 
ma salle de bains était très endom- 
magée, a déclaré le premier ministre 
en quittant rhôteL Nous sommes 
inquiets pour les personnes qui se 
trouvent sous les décombres , et 
notamment pour les policiers qui 
gardaient . le bâtiment. » (Une 
dizaine d'entre' eux sont an nombre 
des blessés atteints par la chute 
d’une partie de la façaee.) « Nous 


avons eu beaucoup de chance », a 
répété à plusieurs reprises le pre- 
mier ministre, avant d’ajouter : 
* Vous entendez parler de ces atro- 
cités. de ces. bombes, et vous pensez 
toujours que cela ne vous arrivera 
pas... » M" Thatcher a passé le 
reste de la nuit dans un commissa- 
riat de police voisin. 

Elle occupait la suite Napoléon 
au premier étage de ce vieil hôtel 
victorien de cent quatre-vingt-cinq 
chambres, situé sur le Iront de mer 
de la célèbre station balnéaire. D 
semble que l'explosion se soit pro- 
duite au troisième étage. En deux 
endroits, les deux niveaux supérieurs 
se sont complètement effondrés. 

M. Norman Tebbit, ministre du 
commerce et île l’industrie. Ton des 
lus proches conseillers du 
Thatcher — quelque fois pré- 
senté comme son « dauphin », — 
était dans une chambre au dernier 
étage et les sauveteurs l’ont retrouvé 
enseveli sous les décombres, juste 
au-dessus du hall d’entrée. 

FRANCIS CORNU. 

(Lire la suite page 6.) 
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Dans un dîscoars 
attendu, prononcé’ vendredi 
II octobre à 
Jean-Paul H nV pas 
seile fois ksnffts .« marxisme* 
et « théologie dé te libération ». 
Mais ces thèmes étalent pré- 
sents tout au lHjgr 4*uo -texte 
sans ambiguïté. 

Mettant les points snr les 
« i », le pape a vivement 
condamné les injustices « qui 
haïrent le chemin dfe Fbomme 
latino-américain » et défhti la 
« libération sociale « comme un 
bat à atteindre. Admettant 
r« option préforenttefie pour les 
pauvres» prise par les Eglises 
locales, B a estimé qne les chré- 
tiens, qui luttent contre b pau- 
vreté « ne doivent pas se sentir 
freinés, mais confirmés, et 
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A certaines conAtions cepen- 
dant, et c’est là que commence 
1e débat. B faut refuser tonte 
haine et tonte violence, affirme 
Jean-Paul EL Eviter à tout prix 
de basculer dans des systèmes 


Prioritaires, les pauvres ? 
Jean-Paul II l’admet évidem- 
ment, mais à condition de ne pas 
en faire tme « classe »,et encore 
iH owiji me « classe eri lutte». 
Certainement pas, en tout cas, 
tme Eglise à part, coupée de ses 
évêques et oobfiaot F « obéis- 
sance » qui leur est due. 

On touche ici à l'essentiel de 
ta controverse. Car tes théolo- 
giens de la libération, qui affir- 
ment leur indépendance à 
Fêgard du marasme, font sur- 
tout. critiqués pou- la manière 
dont iis mettent eu cause Fauto- 
ritê dans PEgfefe Le «pouvoir 
historique des pauvres », 
défendu par te théologien péru- 
vien Gustavo G atterrez, est 
inadmissible pour un .pape. Sur- 
tout quand il s'appelle J< 
PaalKL 
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La réforme 
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La prochaine visite 
de M. Kadar 
en France 
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Les règles et l'art 
de la communication 


R IEN n'est plus tfifïicile que 
de fixer les règles de la 
communication. Sans 
doute parce que l’accord des 
parties intéressées suppose 
qu'elles aient cf abord réussi à 
bien communiquer entre elles. 
Toujours est-il que le gouverne- 
ment, avec, parfois, les meil- 
leures intentions, vient, dans 
des cas de figure très différents, 
de mesurer cette difficulté. H se 
trouve mis en cause pour deux 
initiatives dans un secteur, celui 
de la communication, qui nous 
intéresse particulièrement parce 
que nous en faisons partie, et 
— surtout - qui touche à la vie 
quotidienne de tous les 
citoyens. 

t 

La Conseil constitutionnel a 
modifié, dans les conditions 
exposées par ailleurs, la loi sur 
la presse. Notons, en premier 
lieu, qu'il ne rejette pas 
f ensemble de la loi et que, ce 
faisant, il hà donne une consé- 
cration. L'exigence de la trans- 
parence dans le financement 
des entreprises de presse, la 
limitation d'une concentration 
qui risque de tourner au trust, 
l’obligation de confier la confec- 
tion des journaux à de véritables 
équipes rédactionnelles, trois 
disposition&'Clés de la nouvelle 
législation sont, donc, recon- 
nues conformes à la Constitu- 
tion. Elles sont déjà conformes 
— à condition d’être respectées 


— i l'idée que nous nous bi- 
sons de la salubrité de la 
presse, et à ce titre nous les 
approuvons. 

Dès le mois da novem- 
bre 1983, ie Monde avait souli- 
gné (es insuffisances, en 
matière de monopole régional et 
d'aide économique notamment, 
de ce qui n'était alors qu’un 
projet, il avait aussi regretté son 
principal travers: cette loi, à 
vocation générale, ne paraissait 
viser qu'un seul groupe de 
presse. Le Conseil constitution- 
nel est intervenu sur ce point, et 
ü est dommage que les auteurs 
du texte se soient mis dans le 
cas de sa faire reprendre sur la 
notion de rétroactivité ainsi que 
sur l’étendue des pouvoirs 
confiés à la commission chargée 
de veiller à la transparence et au 
pluralisme. 

Le hasard des choses fait 
que le gouvernement a eu aussi 
quelques difficultés avec une 
institution — la Haute Autorité, 

— calquée sur le modèle du 
Conseil constitutionnel, et qu’il 
a lui-même inventée pour assu- 
rer l'indépendance des moyens 
d’information audiovisuels de 
l'Etat. U dorme ainsi r impres- 
sion de gâcher une démarche 
positive, prometteuse, par des 
initiatives mal adaptées. 

A.L 

( Lire la suite page 18. ) 



LE NOUVEAU RÉGIME DE LA PRESSE 


progrès législatif 


Le Conseil constitutionnel a 


tion, jewfi 11 octobre, ta hé snr 
1a transpareHce et le ptarafisme 
des entreprises dé presse, à 
l’exception des disparitions snr 
le caractère rétroactif da nou- 
Tean texte et sur les pouvoirs 
administratifs de la « commis- 
sion pour la transparence et le 
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L'affaire Oieg Brtov 
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On n'ira pas plus loin. On ne lou- 
chera pas aux situations acquises, 
certes, -et notamment à l’empire de 
M. Robert Hersant, mais il sera 
beaucoup plus difficile à l'avenir de 
porter atteinte, par le biais de 
fusions et de rachats de journaux, au 
nécessaire pluralisme de- la presse 
écrite. N' est-ce pas, au fond, ce que 
le gouvernement souhaitait, pins 
encore que de contraindre le patron 
de la Socpresse à céder une partie 
de son groupe ? 

Maints responsables socialistes, 
an cours de la discussion du projet, 
l'avouaient en privé : en tout état de 
cause, on aurait bien du mal à faire 
plier' M. Robert Hersant. Ce qui 
importait, c’était de disposer, pour 



Tavenir, d’une « force de dissua- 
sion»' (le Monde du 25 janvier). 

En présentant les orientations que 
le gouvernement Mauroy voulait 
donner à la future loi sur la presse, 
le 4 novembre 1983, M. Georges Fil- 
lîoud, secrétaire d'Etat chargé des 
techniques de la communication, 
déclarait lui-même : « Pas question 
de bouleverser tout le paysage, seu- 
lement de corriger les abus mani- 
festes et surtout d’éviter que ne se 
créent à l'avenir des situations qui 
porteraient un coup fatal au plura- 
lisme de l’information » (le Monde 
daté 6-7 novembre 1983). La déci- 
sion du Conseil constituiioaneL ri 
elle ne permet pas de «corriger» 
des abus, au reste con tr oversés, enté- 
rine les orientations générales d'une 
législation sur la presse. 

La haute juridiction reconnaît en 
effet quatre principes, ce qui consti- 
tue une «avancée» importante de la 
législation dans ce domaine, ri déli- 
cate puisqu'elle touche à Finie des 
tables de la loi des sociétés démocra- 
tiques. D’abord, contrairement à ce 
que souhaite l'opposition, elle admet 


par YVES AGNES 

u*il n'est pas inconstitutionnel de 


légiférer sur fa presse et que la 

s f( 


qui! 
légift 

liberté définie dans les textes fonda- 
mentaux (Déclaration des droits de 
rbomme...) ou la loi du 29 juil- 
let 1881 peut être assortie d'une 
réglementation adaptée à l’époque. 

Deuxième principe : la spécificité 
de l'entreprise de presse. C’est 
admettre que l'information n'est pas 
une marchandise comme les antres, 
qu’on ne peut donc lui appliquer 
seulement, en matière de concentra- 
tions, les dispositions législatives de 
droit commun (répression des 
ententes et abus de position domi- 
nante). C'est aussi faire pièce à 
l’argumentation — centrale dans 
l’opposition - que la liberté de la 
presse est assurée par, et seulement 
par, la liberté d'entreprendre. Le 
Conseil a en même temps conservé 
l'article 14, qui affirme la nécessité 
d’une « équipe rédactionnelle per- 
manente • dans les quotidiens 
d'information générale et politique, 
ce qui renforce le caractère spécifi- 
que de la loi. 

Troisième « avancée * législative : 
la transparence des entreprises. 


Savoir qui publie quoi. Déjà affir- 
mée dans r ordonnance du 26 août 
1944. elle n'était contestée par per- 
sonne. M. Georges Vedel, membre 
du Conseil constitutionnel et auteur 
du fameux rapport sur la gestion des 
entreprises de presse en 1979, pour 
le Conseil économique et social, en 
avait rappelé avec force la nécessité.. 
Le Sénat aussi. 

Quatrième principe, enfin : c'est 
bien d'une loi anti-trust qu'il s’agit, 
puisque le Conseil n’a pas jugé 
inconstitutionnelles les dispositions 
pratiques (notamment les - seuils » 
au-delà desquels on considère qu'il y 
a un abus) pour limiter les concen- 
trations de journaux. 

( Lire la suite page 18. ) 


Fabius à TF1 : 

protestations 
après la décision 
de la Haute Autorité 

Lire l’article d'ERIC RONDE 
page 19 


AU JOUR LE JOUR 



■ La position du Comité d’éthi- 
que à propos, de l’expérimenta- 
tion des médicaments sur 
l’homme est pleine de bon sens. 
Accepter désormais des essais 
sur des volontaires «sains», 
«libres» et « éclairés»; exiger 
que les produits nouveaux pré- 
sentent un intérêt «au moins 
équivalent » à celui des produits 
éprouvés, quoi de plus normal? 
Quoi de plus démocratique ? 

Il nexisie pas de comité 
d’éthique en politique. C’est 
dommage, car on voit bien tout 
le parti que le patiemdtoyen 
pourrait en tirer. lui qui joue le 
rôle de cobaye pour les 
m remèdes miracles» mis au 
point par les laboratoires phar- 
maceutiques de la gauche ou de 
[adroite. 

On les lui administre de force 
et à hautes doses. Les survi- 
vants peuvent Juger des résul- 
tats. 

BRUNO FRAPPAT» 


L 


UN NUMÉRO SPÉCIAL 
DES « DOSSIERS ET DOCUMENTS » 

La révolution des médias 

La France avait, dans le domaine de la communication, quel- 
ques longueurs de retard. Le monopole d’Etat sur la radiotélévision, 
le refus des gouvernements d* avant 198 1 de prendre en considéra- 
tion les réseaux câblés, l'immobilisme en matière de presse écrite, 
créaient une situation intolérable. Depuis trois ans. c'est l'explo- 
sion. Radios locales privées, quatrième chaîne, satellites, pro- 
grammes régionaux de FR 3, loi sur la presse... Le nouveau pouvoir 
a mis les bouchées doubles. Et chacun a un peu le vertige devant 
ces nouvelles technologies qui risquent de changer notre mode de 
vie. 

Le Monde, qui croit plus que jamais au rôle irremplaçable de 
l’écrit, à sa complémentarité par rapport à F audiovisuel, a vite 
mesure l'importance de cette e révolution des médias». Une rubri- 
que «communication» a vu le jour en septembre 1982. Ce sont des 
textes publiés surtout dans ce cache qui sont présentés dans un 
numéro spécial des Dossiers et Documents du Monde. « La révolu- 
tion des médias, la communication en France». Une sélection qui 
veut à la fois témoigner des évolutions en cours et y chercher des 
lignes directrices pour l'avenir, rendre compte et s'interroger. Mou- 
vante. pleine d'incertitudes, cette révolution est à ('image d'une 
société qui se cherche. 

ic -La révolution des médias. La communication en France». 
Numéro spécial des Dossiers ei Documents du Monde. Octobre 1984. 38F. 
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Le rejet de la politique 


La crise du modèle mitterrandiste 


M FRANÇOIS MITTER- 
RAND et tes mefn- 
■ bres de son courant 
ont pratiqué au sein du Parti so- 
cialiste une tactique parfaitement 
machiavélique dans les trois an- 
nées qui ont précédé l'arrivée de 
la gauc he au pouvoir. S'associant 
au CERES pour discréditer te cou- 
rant rocartiGen, te candidat Mitter- 
rand n'a pas semblé, pendant la 
campagne présidentielle, connaî- 
tra la problématique du projet so- 
cialiste inspiré par le CERES. 

Ce comportement se fonde sur 
une distinction très nette entre tes 
débats internes au parti et l'exté- 
rieur : l'opinion publique, F électo- 
rat. C'est ainsi que F. Mitterrand a 
pu être préféré à M. Rocard 
comme candidat aux élections de 
1981, alors que ce dernier était 
infiniment plus populaire. 

De telles pratiques sont possi- 
bles par Is présence d'une problé- 
matique léniniste, distinguant 
ceux qui savent : te parti, et les 
ignorants : les citoyens. On com- 
prend qu'à partir de cette même 
logique le PS ait adopté une atti- 
tude pour le moins équivoque, par 
îdéokrçpe et, partant de là, par 
souci de ménager les commu- 
nistes ; te meilleur exemple en est 
l'absence de réaction nette et vi- 
goureuse à l'égard du coup de 
force du général Jaruzeteki en Po- 


logne. C’est la CFDT qui a ex- 
primé son indignation et appelé A 
la manifes ta tion. 


Cette dichotomie entre l'inté- 
rieur : le parti, et F extérieur : la 
société, entraîne un désarroi 
lorsqu’il faut durer au pouvoir. 
C'est ainsi que te projet de loi Sa- 
vary, fruit de deux années de tra- 
vail et da négociations, a été re- 
tiré par F. Mitterrand, et tout cela 
parce que le gouvernement a dû 
se soumettre aux pression s du 
groupe te plus teSque.au sein du 
parti, groupe qui n'a pas été ms 
au pas par ce même F. Mitter- 
rand... Cela étant A. Laignel a 
déc lar é ensuite qu'un projet da loi 
n'était pas nécessaire. Qui pense 
quoi 7 Qui vaut quoi ? Personne 
n'en savait plus rien. 


H apparaît clairement que le 
modèle m i tterrandiste, fait d’op- 
portunisme dans le Parti et à 
l’égard de l’électorat, ayant 
ignore 1a nécessité de «parler 
vrai a s'avère incapable d'agir 
c vrai a. Ce qu'on a pu appeler le 
mollétisme semble sous nos yeux 
renaître de ses cendres tant vri- 
pendées... 


Une question s'impose qui 
concerne aussi bien ce modèle 
que ceux proposés par Factuelle 
opposition : eu nom de quelles 
valeurs propo s er un projet de so- 


Vitalité da pays 


Votre série d’articles m’a quelque 
pen surpris. 

Qu’on le veuille ou non, les mam- 
festatious en faveur, ou contre, 
l’école privée témoignent de te vita- 
lité du pays. L’émergence d'un cou- 
rant d'extrême droite, qui gène ou 
arrange les états-majors politiques 
traditionnels, constitue une nouvelle 
donne. Les discussions passionnées 
sur le référendum et sou projet 
avorté montrent que le débat d’idées 
existe. 


LOUIS-MARIE COCHARD. 
(Parts) 


les « fenctiennaires 


parole », n’ayant jamais exercé d’au- 
tre métier, peuvent-ils comprendre 
te vie fies gens et surtout agir, avec 
clairvoyance, pour le bien de la 
France? Ds sont coupés des réalités 
et voient le monde à travers leurs lu- 
nettes idéologiques. Os en sont restés 
au vieux dogme archaïque : « SI tu 
n’es pas pour, tu es contre: si t’es 
rouge, t es pas blanc... « Ce dua- 
lisme réducteur et imbécile pourrait 
Caire sourire s’il ne s’agissait que 
d’un spectacle de Boulevard. Meus 3 
divise les Français depuis des années 
en droite-gauche, patron-salarié, 
jeunes-vieux.- Pire, il a suscité la 
haine entre les Français! Û est un 
obstacle à tout progrès, à toute créa- 
tivité. Il tue l'imagination et justifie 
la médiocrité. 


de la partie 


La classe politique est inquiète et 
elle a bien raison. Les résultats du 


vie: 

Elle 


courageux soudage publié par le 
Monde sont cinglant* Les politi- 
ciens n’intéressent pas ies Français, 


qui ne croient plus en leurs discours. 
Es les orient sentiment de rentrerait 


ils les prient gentiment de rentrer an 
vestiaire. 


Pas la peine de les payer si cher 
pour qu'ils ne traitent meme pas les 
sujets concernant notre vie. Les très 
mauvaises langues diront : « Encore 
heureux!» Mais nous ne sommes 


plus aux temps chauds. Le pays ne 
peut plus s'offrir de « danseuses » et 

4 . r J» »_ et m - 


gaver un Etat boulimique. Voici 
venu l’hiver et sa rigueur. Vincroya- 

il ■ ■ _ m ■ rn mm a m wm 


ble incapacité du monde politique A 
agir efficacement sur le cours des 


agir efficacement sur le cours des 
événements éclate au grand jour. 
Bien sQr ! Comment des hommes 


et des femmes qui, dans leur majo- 
rité, sont des * fonctionnaires de la 


on redit, on se contredit On reste 
toujours dans l'ordre du dire. On a 
appris à l’école des « sciences politi- 
ques» à défendre 1a thèse avec la 
même conviction que l'antithèse, à 
parier sur uml et a’unpone quoi 
Les partis sont les bastions de cet 
empire des mots. Mais là, les mor- 
ceaux sont choisis. Il faut savoir ex- 
pliquer la ligne, quels que soient ses 
méandres, ses allers et retours, ses 
reniements ou ses mensonges. Tous 
les partis, quels qu’ils soient, distil- 
lent un véritable - poison diaboli- 
que • qui a envenime peu & peu les 
esprits et gangréné les rapports so- 
ciaux. Us ont fait croire aux Fran- 
çais qu’ils pourraient vivre toujours 
plus riches en travaillant de mon» 
eu mains. Ds ont privilégié le travail 
intellectuel et laissé se dégrader le 
travail manuel dans les faits et dans 
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Un phénomène ancien. 

Travail, logement école ; 
une insertion difficile. 


La tentation dn rejet et son 
exploitation politique. 


UN DOSSIER EXCEPTIONNEL 
SUR UN SUJET BRULANT 
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CHEZ VOTRE MARCHAND DE I 
JOURNAUX, 10 f, ET AU e MONDE» 
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crêté ? Comment le mettra en 
œuvra de façon non démagogi- 
que ? La tablasse du mitterran- 
disme semble bien résider dans 
F annonce d'un changement sup- 
posé as prodtâre sans que tes «- 
dhmfes intéressés, les citoyens, 
soient mis en demeure de s'impli- 
quer eux-mêmes dans la mutation 
supposée. A quoi sert-i de criti- 
quer te capitalisme quand on pro- 
pose à chacun un mode de vie qui 
en sera l'exacte reproduction au 
plan personnel ? 


opposTDon est conrronre©, 
plus encore s‘ü est possible, à la 
même question. R. Barre recon- 
naît la nécessité d'un projet éthi- 
que en poétique mats ne (fit pas 
an quoi chacun sera appelé A 
changer un tant soit peu son 
mode de vie dans te cadre du libé- 
ralisme qu'il propose. 


(I se pourrait bien que la retour 
des ci t o y en s à te poétique soit su- 
bordonrvé au retour des « poéti- 
ques » è la morale, il n'y a. nous 
semble-t-il. rien cfarchafoue dans 


est aussi nécessaire qu'au temps 
de Platon. 


JACQUES ROLLET, 


A r Institut d'inutes 
politiques de Parts. 


les têtes. Ds ont organisé la domina- 
tion de findustrie sans voir le danger 
de vider les campagnes. Ds ont ca- 
ressé tes citoyens flans le sens du 
poü, tout ça pour obtenir leurs suf- 
frages. 


D ne faut pas s’étonner ri mainte- 
nant h» Français ne se reconnaissent 

E lus dans leurs gouvernements et 
mis lots. S’ils en arrivent & être dé- 
goûtés de l'image de leur pays à 
rétmaer. 


Les Français risquent de perdre la 
France, pervertie par la politique 
jusque dans son Ame. Chacun sent 


ap pr oche de Fan 2000 comme 
la fin diin cycle. Une ère nouvelle 
doit être préparée, qui sera d'abord 
apolitique. 

DOMINIQUE BIGOURDÀN. 
président de l'asso ci atio n 
Emploi-Nature. 


Les dinnaares 


Nas acteurs politiques manquent 
d’inspiration, smon de souille, car ils 
pérorent de tout et de rien. Les tech- 
niques de communication nées avec 
ce siècle sont sans doute responsa- 
bles de cet état de fait Leur dicta- 
ture s’impose au batteur d'estrade, 
lui impose couleurs de chemise et as- 
sortiments de cravates, module ses 
intonations, censure son accent, cas- 


tre ses impulsions, laque son bru- 
shing. contrôle ses défauts comme 


uns, con 

un cheveu qui dépasse, et ramène A 
modifier ses montures de lunettes.- 
Autant d’arguments frappants pour 
le téléspectateur-électeur (une nou- 
velle race de citoyen) ; an détriment 
du débat d'idées et de l’éclosion de 
fortes et riches personnalités. 

L'homogénéisation des réflexions 
et des comportements propres à no- 
tre époque, et dont le règne de 
l'énarèhie passe pour le symbole en 
politique, a sa part dans cette bana- 
lisation qui fait que, lorsque M. Fa- 
bius ou M. Jospin parient comme 
M. Baria ni ou M. Toubon, les Fran- 
çais ne voient pas d’intérêt A leur 
dispute. 


Mais Paccent mérite d’être mis 
sur la chute de niveau qu’a représen- 
tée le changement de génération po- 
litique incarné, en 1974, par le cou- 
ple Giscard-Chirac. Ces dentiers ne 


pie Giscard-Chirac. Ces derniers ne 
sont d'ailleurs pas seuls en question, 
mais ils furent les avant-postes d'une 


S arde prétorienne dont les faits 
'armes sont les concours de l’ENA 


La série d'articles publiés entre le 21 août et le 6 septembre 

sur c le rejet de la politique ■ noos a valu un abondant courrier et des propositions 
de parmi lesquels noos avons choisi les extraits les plus significatifs. 

Très rares étaient les points de vue qui n'allaient pas dans le sens . 
des constatations que nous avons faites. Quant ans raisons 
de ce phénomène du « rejet de la politique », elles se présentent, elles, 
de manière très variée, selon nos correspondants. 


La France de l'imprévu 


J 'ATTIRERAI votre a ttention 
sur une France inconnue, 
dont personne ne parie, 
celle de F imprévu, d’où sortent 
tes Mai 66, mais aussi tes petites 
e ntrepris es et des modes de vie 
prodigieux, ainsi que la frauda et 
F incivisme. Une Fiance qui réin- 
vente è chaque génération une 
nouvelle forme historique de 
Fronde, aussi vigoureuse que peu 
sanglante. Cette Ffance-lè, A y e 
bien des séries qu'on veut l'enrô- 
ler, tous tes jours, dans les grands 
schémas d'une société clarifiée. 
Tous les trente ans, on là croit dé- 
funte. alors qu'elle est justement 
en plein essor, comme en ce mo- 
ment. Dans cette France, J'apofr- 
tiame est de longue tradrtion, qui 
ne € est jamais éteinte. 

Or, cette France, actuellement 
recrute et milite, A sa façon. Et ça 
marche assez fort Voyons com- 
ment et pourquoi 

Le pourquoi consiste en ceci 
que. devait les dtfficultés de tout 
ordre que présente la vis A notre 
époque, a faut Man que chacun in- 
vente des parades, des combinas, 
des coups, des solidarités, des 
acoquinements, des adaptations, 
des ré inse rtions, des bonifica- 


co m modemant s . des trucs, des 
aides, des inventions; des rééqui- 
pements. des courages, des dé- 
crétions, des clairvoyances, des 
indélicatesses, des mèrades et 


arehaSme que chacun dénonce et 
chasse comme le dabu, c’est Lai- 
gnel, c’est Toubon. 

Décidément, nous aurons encore 
besoin des dinosaures. 

DOMINIQUE PAGE, 


général de nJJP. 


Un bagage inadapté 


Au cours de la récente université 
d’été du Parti. républicain (UDF), 
les quatre cent trente-quatre partici- 
pants ont eu A répondre A us long et 
dense questionnaire sur la communi- 
cation politique. L’analyse des résul- 
tats est intéressante, même si 
l'échantillon est partiel, voire par- 


La première remarque qui s’im- 
pose est que, pour les militant* inter- 
rogés, la commnnicarion est une af- 
faire importante. Une majorité 


ensemble de techniques ». 

2 % seulement des participants es- 
timent que la communication est 
« une nouvelle tarte à la cr èm e » ; ils 
sont cependant 41 % pour affirmer 
que « les règles de la communication 
politique sont restées les même* de- 
puis l'Antiquité ». 

En accord avec les opinions révé- 
lées par le sondage SOFRES publié 
dans Je Monde du jeudi 6 septe m b r e 
1984, les militant» du Parti républi- 
cain affirment que le langage politi- 
que est aujourd'hui inadapté à la so- 
ciété française (é9 %). 

Les quatre causes principales de 
cette inadaptation sont, dans l'ordre 
décroissant : 1) le langage est trop 
partisan; 2) les problèmes quoti- 
diens sont absents des grands dis- 
cours ; 3) le langage manque de sin- 
cérité; 4) le langage' politique 
n'emploie pas des mots assez sim- 
ples. 


JEAN-PIERRE RAFFARIN, 


membre du bureau 


du Parti ri, 


reau politique 
•publlcaln. 


Le praveir arbitral 


ara» Mût les concoure de_ l’ENA faCàmc ccsjçr 


et de i’X, que Fou ne sous-estime pas 
en ne les considérant ras comme les 


Queue est la nature des pro- 
blèmes de sociétés : sont-ils d'abord 
politiques on techniques? Quand 
doit donc cesser le politique ? Mais 


en ne les considérant pas comme les 

seules écoles de vie. 

Les faits sont IA : Michel Debré 
ou Jacques Ou ban-Delmas ont une 
autre densité humaine qu' Alain 
Juppé ou Jacques Toubon ; Antoine 


par ailleurs qu'est-ce que le techni- 
que ? Est-il enfant de la technocra- 

<1 t_ • » 


be? Ou de te spécialisation à ou- 
trance qui comble d'incompétence le 
non-professionnel de la spécialité 


Pmay avait autant de compétence et 
moins d'arrogance que Y.u-fU Jac- 
ques Duhamel enthousiasmait 

f uaad Pierre Méhaignerie papote ; 
ferre Mendès France séduisait 


quand Jacques Attali amuse le tapis 
et l'effraie un peu~ La liste serait 
longue, et cruelle. Encore faut-il en 


exclure la stature impeu exception- 
nelle do général de Gauik. Et, Nets 

. > ^ v i_ î 


i faut-il en 
exception- 


que n appartenant pas i la majorité 
actuelle, j’avoue froidement ma pré- 
férence, toute relative, pour un 
François Mitterrand sans soute ro- 


Ce débat est artificiel, sinon faux. 
La complémentarité est pleine ex en- 
tière entre les arbitrages politiques 
et les autres arbitrages A l'état pur. 
Les uns et les antres ne peuvent et 
ne sauraient s'exclure, chacun ap- 
portant sa dose, sou poids, ses 
nuances. L'arbitrage pur doit sur- 
tout commencer, soit quand il a été 
légalement prévu, soit quand l'échec 
des politique» en place devient pa- 
tent. 


François Mitterrand «»ns doute re- 
tors mais plein d’expérience, plutôt 


que pour un Laurent Fabius dont 
chacun cherche encore, en vain. 


chacun cherche encore, en vaut, 
l’âme, les aspirations et les idéaux. 
Le rejet de la politique, c’est le rejet 
d’une classe politique obsolète, 
vieille avant l’âge (celui des artères 


Dans ces mêmes colonnes, a été 
relaté l'étonnant songe d’un Montes- 
quieu traversant les temps et ore dé- 
mocraties : il ne trouvait plus seule- 

- * a _ • « F. • b 


ment en nos jours, les habituels trois 
pouvoirs : - législatif, exécutif, judi- 
ciaire — mats il en dénombrait bel et 


vieille avant l’âge (celui des artères 
n’est pets en cause), pâle et pauvre 
de cœur comme d imagination, â la 
sémantique émasculée. Le fmnwil 


Irion un quatrième A venir, ea train 
d'éclore, émergeant nar nécessité : le 


d'éclore, émergeant par nécessité : te 
pouvoir arbitral. Celui-là même aue 


pouvoir arbitral. Celui-là même que 
«mt seuls susceptibles de consacrer 
d’authentiques sages dans an 


des 'originalités pour a* en sortir. 
Cotte liste n'est pas exhaustive. 


Or, an même temps, cette 
France découvre quelques déplo- 
rables néa fités qu'cria ne soupçon- 
nait pas. Elle découvre d’abord 
que dans l'Etat de MM. Giscard et 
Mitterrand, entreprendre est de- 
venu une liberté confisquée. Ou- 
vrir un simple artisanat suppose 
aujourd’hui, avant toute activité 
rentable, le patentent de cotisa- 
tions sociales insimportabtes.' La 
recherche de crédits est devenue 
une course d'obstacles qui 
consomme plus de temps et 
<f énergie que ne le vaut te crédit; 
les capitaux sont drainés par 
l'Etat dans une proportion ef- 
frayante; embaucher est une 
forme de dd&re et d&saucber le 
point supérieur de la sagesse; tm 
investissement doit fitre amorti an 
deux ans, sinon R ne fout surtout 
paslefmre. et, quoi que vous fas- 
siez, commencez par svaler la ré- 
glementation qui vous attend. 
L’Agence pour la création d'entre- 
prises. dans son antichambre, 
vous propose ürqabiement Ja Sste 
des efix-sept registres cotés para- 
phés obligatoires que vous devez 
ouvré' avant toute activité. 


l'Etat, partout. Or, rEtat. c'est 
des fonctionnaires, et qui n'obëSs- 
sent ni m i eux ni- plus que las au- 
tres, c'est-è-ifire de moin s . en 
moins. Et, bien sûr. personne 
n'est moins entreprenant que le 
fonctionnaire. U y a toujours chez 
hé un petit reste de factio n naire, 
dont la guérite est T univers. Et 
dans tous tes Heüx où se déride 
r en trep rise, désormais le fonc- 
tionnaire règne. Et tes dossiers 
s’en d orment, car monsieur prend 
ses vacances. . Même te baa- 
quter.étatiaé, est atteint. Il envoie 
l'entreprenant vers des -filtres 
spécia l i s és, ri bien agencés que 
rares sont ceux qui passent. 
Voyez F Institut pour le dévelop- 
pement de F innovation, 22, ave- 
nue de l'Opéra, et demandez 
quelle proportion s» placent des 
fonds que te nvrüstèra les charge 
de ré pa r tir . Vous aurez deux sur- 
prise», ls modicité da teur enve- 
loppe et leur faible taux de 


C'est pourquoi te rejet de te po- 
étique a un bel avens. Passe en- 
core qu'a faute se modifier, se dé- 
mener, prendre des roques pour 
survivra. Mais, à chaque tournant, 
c'est toujours le même obstacle 
qui surgit, sous vingt formes. 


Le plus choquant est pourtant 
que nos politiques se vantent du 
niveau é le v é des libertés dont 
jauËriant les Français. Ils com- 
mettent IA un dramatique men- 
songe. La fiberté confisquée d'en- 
treprendre est redevenue 
fondamentale, ptàsque entrepren- 
dre est devenu vfte>. Et te fort 


qu’elle ne fonctionne plus la rend 
chaque joir plus désirable. Le 
thermomètre monte. 


B. GIRETTE. 
(Q té sy-etuOrxois.) 


croissant de situations où les que- 
relles politiciennes, les disputes de 
chiffonniers et autres affrontements 
collectifs, souvent loufoques, parfois 
tragiques, ont de moins en moins de 
raison d'être au sein de démocraties 
de dignité, et an cœur d’un inonde 
complexe. 


PHILIPPE DE LATOUR. 
(Melun.) 


mal, te gauche a dft s’adapter. Elle 
s'est po si tive m ent renouvelée et fait 
aujourd'hui le contraire de ce qu’elle 
dirait- Pourtant, elle ne recueillera 
politiquement aucun fhiit de son 
œuvre industrielle absolument ni> 
cesraire pour notre économie. Cela 
parce que les Français ont trop ten- 
dance a c r o ire que l’équipe au pou- 
voir doit résoudre tous les maux de 


la pause 
d’idées Marelles 


temps sans qu’ils aient, eux. à y 
One ou leu r. 


Les crises favorisas lès apôtres 
au langage systématique. Si, eu 
France, Ira mentalités collectives ne 
bussent depuis peu, heureusement 
plus guère de place au commu- 
nisme, le quotidien favorise eu re- 
vanche les vieilles nostalgies d’une 
droite ligueuse, xénophobe, faede- 
ment raciste. L’habileté consiste à 
ravoir manier Tait de la psychologie. 
Le Front national est passé maître 


mettre du leu r. 

' Les Français s’en retournent A 
leurs moutons, fis ne luttent que 
pour défendre les flcurs.de leur jar- 
din. - 


ALAIN BELLONE 
(vingt ans, Paris), 


Subir »u agir ? 


Dans le même temps, nos belles 
machines â gagner Ira élections se 
chamaillent à tour de fous dans l'hé- 


La population subit - même ri 
elle partage parfois tes décisions et 
réalisations — la politique, en ce 
quelle est construite sur la déléga- 
tions de pouvoir, de responsabilité, 
et que la démocratie s’exerce par dé- 


micyde, l'une pour prendre le châ- 
teau, les autres pour le défendre. La 


teau, les autres pour le défendre. La 
mauvaise foi domine ainsi la plupart 
des sermons. Lest relirions se sont fi- 
gées dans un manichéisme athée. En 
panne d'idées nouvelles, chaque fa- 
mille ea appelle soit à ses grands 
principes, soit & on discours qui dé- 
borde souvent les frontières au réa- 
lisme. 


Agir te politique c’est construire 
avec les citoyens Ira ruptures avec 
un système qui les excluait dans les 
faits de la chose politique, publique. 

Néanmoins, il est vrai qu’un nom- 
bre important de mesures sociales a 
permis une avancée collective du 
pays depuis trois ans. Demeurent les 


Les grands prêtres du néo- 
reagamsme sont partis en croisade 
contre l'Eglise en place. Ils t rouv e nt 
une réponse unique à tons nos pro- 
blèmes. Mais 1e bouc émissaire est 
un recours facile pour masquer leurs 


propres insuffisances. Comme hier 
leurs adversaires. Os se basent au. 


Iversaires, -ils se posen 
u en architectes de l'a 


nt au- 
jourd’hui en architectes de l'avenir 
qui ne pourra avec eux qu’être meil- 
leur. Mais soyons honnêtes, la droite 


fléaux sociaux non solutionnés. 

’ Faire eu sorte de modifier le rap- 
port à te politique, en faisant que 
chaque travailleur du pays devienne 
acteur du changement c’est aussi 
s’assurer 1a reconduction de la gau- 
che au pouvoir dans les aimfc* qui 
viennent et empêcher le retour de 
ceux qui gérèrent la France comme 
on sait durant pins de deux décen- 


sait ce qu’il ea coûte de g o uve rner 
eu temps de crise. Tarn bien que 


ALAIN BELLET, 
directeur de maison 
des Jeunes et de la culture, 

militant syndical. 
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PROCHE-ORIENT 


A SON RETOUR DE JORDANIE 

• ■ 

Le président Moubarak confirme que le traité de paix 
avec Israël n'est pas remis en question 


An 

barak en 
qot ji été 


pn é ltf, jesdB 11- octobre 


jmt les pr e miers 
de 

et nperriser 


fi- 

la 

et 


Pexécntioa ta « programme 


JH 
fee 

égyptien, «* 
ut point 
de coo- 


ie roi 
fi 

coswtfto e le 


de In 

Honda et le prësUkat Moubarak et se 
«an le 


mthfri le 
égyptien, M. 
s'agissait 


Le 


peffitiqae. dn' chef de P Etat 
El Bîi^ smA eonlignfi qoH 
ks fro nti ères» des deux pays 
Duaerciaax, éeoBonJfBM et 
■e dft, en imwWj peati- 


Après le départ da président Moobarak, enfin de 
matinée, le roi H-ada a déclaré que la visite du chef 
d’Etat égyptien avait léaisë son objectif en jetant les 


kipd qnH se rendrait prochainement 



Moober 


Le Caire. — Le 
rat a réaffirmé 
Egypte, jeudi 11 octobre», que 
l’Egypte * désiré poursuivre ses 
efforts sur la voie de la paix, par 
n’importe quel moyen, car c'est tut 
objectif stratégique». H a indiqué 
que Le Caire ne demandera pas à un 
pays arabe désirant rétablir ses rela- 
tions • de se lieraux accords de 
Camp David, qui sont vue affaire 
qui nous concerne ». >«««* ah™ 
entendre que le traité égypto- 
israâien n’était pas re mi s en ques- 
tion. 

Il a d’autre part infligé ira 
démenti à M. Oussouma El Baz, 
directeur du b u re au politique du 
président, qui avait affirmé que 
« des mesures à caractère unitaire 
seront prises dans le cadre du ren- 
forcement des relations bilatérales 
égyptofordoniemes ». « Cest passé 
de mode Nous avons tenté dans le 
passé de réaliser des formes d'union 
dans la région, mais cela ne semble 
pas marcher avec les pays arabes ». 
a dit le chef de TEtat. 

De même, la déclaration de 
ML El Baz, selon laquelle * l'Egypte 


, •, » 

Correspondance 

considère Israël comme une menace 
pour la paix au Proche-Orient », 
a plongé dans l’embairas les respoa- 
sables, qui ont cherché à minimiser 
Fmcadcai, notamment après lé mes- 
sage de protestations remis mercredi 
sot aux affaires étrangères égyp- 
tiennes par l’ambassadeur israélien 
au Caire, M. MoshéSasson. On rap- 
pelle, à' cèt effet, an incident simi- 
laire qui avait eu Eéu le 16 septem- 
bre dernier, à la suite des 
déclarations p rê té es par régence 
koweïtienne au nouvel ambassadeur 
d’Egypte en URSS, M. Salah Bas- 
sioum, qui aurait évoqué une éven- 
tuelle « renonciation de. l'Egypte 
aux accords de Camp-David ». 
M. Boutros-Qhafi, ministre d’Etat 
pour les affaires étrangères, avait 
déclaré le lendemain, dans une inter- 
view au quotidien cairote AI Ath- 
bar, que.' .« Je temps confirmera la 
justesse des accords dé Camp David 
même à leurs plus violents détrac- 
teurs ». D avait ajouté : • L'abroga- 
tion. de ces accords ne rétablira pas 
la" solidarité arabe puisque les 


à Camp David ». [mais elle] 
« entraînera au contraire l’instabi- 
lité dans la région, pouvait même 
être cause de conflits militaires qui 
devraient être évités ». Le 20 sep- 
tembre, un communiqué du minis- 
tère égyptien des affaires étrangères 
affirmait que les déclarations « prê- 
tées à M. Bassiotad ne réfutaient 

► et af 



mit que les propos 
avaient Tait l'objet d’une « extrapo- 
lation m. 

Pour autant, on ne prévoit pas, à 
court terme, une amélioration des 
relations avec Israël, l’Egypte ayant 
posé pour cela, rappelle-t-on, les 
conditions suivantes : retrait israé- 
lien du Liban, amorce d’une solution 
du problème palestinien et règle- 
ment du litige frontalier de Taba 
(1 kilomètre carré au sud (TEüath). 
Toutefois, la reprise des négocia- 
tions pour rétablissement de-la paix 
dans la région, dans une forme 


encore à définir, n’est pas 

on estime Qu’S faudra attendre 
pour cela les élections 
et un assouplissement de te position 


Israël 


M. Shimon Pérès envisage un retrait unilatéral partiel 


I e 


du Liban en novembre 




M. Shimon 


octobre, que son pays 
retrait wmatéralparticl du — . — _ 
mois prochain Vu devenait , clair 
'aucun accord- n’était possible 
ec te Syrie, a rapporte Radio- 
:1-Aviv. M. Pérès, actuellement 
x Etats-Unis pour des entretiens 
r le Proche-Orient et Féccnomie 
aéfienne, a déclaré à un c orr es- 
odant de là radio' israélienne que 


lés troupes 


raient sur te frontière internationale 
israélo-libanaise. Celles qui font 
face -à l'armée, syrienne dans la val- 
lée de la Bekaa (est du Liban) reste- 
raient sur tenrs positions actuelles. 

Lara d'une conférence de presse, 
mercredi & New-York, M. Pérès 


prendre 'des nûbatrres 



an Liban, sans toutefois préciser les- 
quelles. En outre, fl 'a démenti les in- 
formations concertant un refus du 
président égyptien Hosm Moubarak 
de le rencontrer. « Ce n’est pas 
exact II a suggéré que nous devions 
nous rencontrer, mais il a préféré 
que nous préparions au préalable 
cette visite, afin qu’elle ne se solde 
pas par un échec ». a dit M. Pérès. 
- (Reuter, AFP.) 


CORRESPONDANCE 


Une lettré de l’ambassadeur d’Israël en France 


vante de M. Sofer, 


Le reportage de Françoise 

• ■ »* _ « 



de sé rieuses- réserves : il donne une 
image incomplète, de la réalité. Son 
seul titre: «Le Liban du Sud ea- 
cagé », constitue une déformation 
de l’histoire du plus récent passé. 
Les troupes israéliennes, en débar- 
rassant le Sud-Liban des terroristes 
de PO LP qui l'occupaient, l’ont li- 
béré d'un cauchemar qui durait de- 
puis des aimées. Cest cette occupa- 
tion, enco ur agée par lia Syrie, qui a 
valu, à l’origine, au Sud-Iioan, 
comme dans d'autres régions _ du 
pays, un régime de torture, de viols, 
d'exactions, de pillages. Les Liba- 
nais ne Font pas oublié, surtout pas 
ceux du Sud-Liban, qui avait été 
transformé en « Fatahland », et 
n’ont pas cessé d’être reconnaissants 
à Israfil. 

C’est l’expulsion de l'OLP par 
l’armée d'Israël qui avait donné au 
I J Kan ta chance historique de récu- 
pérer sa souveraineté et la totalité de 
sou territoire. Cest te Syri e, qui a, 
sur le Liban, les' visées annexion- 
nistes g™-- Fan uit, qui a e mp êc hé 
Beyrouth de réaliser cette chance. 

• Françoise Chipaux évoque la 
« borne frontière » qui sépare le Li- 
ban d’IsraSL, eu affirmant que le tra- 
fic y est devenu « rarissime » & 
cause d'une prétendue détérioration 
de ta situation. 

La vérité est diamétralement op- 
posée. La situation au Sud-Lîban a 
été graduellement normalisée, par 
l’expofrioa de s terroristes TeSe sest 
récemment détériorée dn fait de ces 
derniers !), de sorte que les Sud- 
Libanais n’ont plu» été obligés par h 
oéeûssiîé de se raviiaUJer et de yeair 
se soigner en Gainée et affleura en 
Israël La « bonne frontière » est 
donc devenue partieflement obso- 
lète. Cest un heureux développe- 
ment. I! serait souhaitable que 1a 
normalisation fût si complète au Li- 
ban, que personne ue sait plus obligé 
de franchir la fhraiito.tfràiSo* 


On accuse Israël de « casser 
l'économie du Liban du Sud pour 
s'annexer son marché ». 

Mais ce sont tes désordres in- 
ternes, du Liban qui, depuis des an- 
nées, ont désorganisé son économie, 
empêchant te circulation des per- 
sonnes 1 et des' i-rwTriwmdfoaa, dans un 
pays quadrillé par tes factions, les 
terroristes de l’OLP et l’armée d’oc- 


Mais an attribue à Israël des in- 
tentions maeTrift g fi j qnft tt, par exem- 
ple lors du contrôle de bateaux de 
pêche ou de camions libanais. Ces 
contrites s’effectuent pour des rai- 
sons de sécurité. Les terroristes de 
FOLP ont tenté à de nombreuses re- 
prisés de pénétrer en Israël par la 
: voie maritime, et Tannée et la nut- 
rinr d'Israël ont intercepté plusieurs 
transports d’armes et d'explosifs ef- 
fectués par carmons et bateaux. 

Quant aux prélèvements, par di- 
verses milices libanaises, opérés sur 
des marchandises, ils, ne sont pas 
« devenus un fléau » du fait de la 
présence inaâïenne, comme récrit 
le Monde. Ces pratiques étaient an- 
térieures à cette présence, elles sont 
tes mêmes hors de la zone israé- 
fiCribe et apparaissent tout fi fait mi- 
neures quand on les compare aux 
pressions dont la papulation était 
l’objet, dn temps de ut présence de 
FOLR Israël n’y est rigoureusement 
pour rien. 

Le Sud-Liban serait l’objet (Tune 
r ép re ssi on israélien ne dont souffri- 
rait te majeure partie de 1a popula- 
tion civile.; Des accrochages ont 
ce rtes eu Heu entre tes troupes israé- 
liennes et ks terroristes innés. Il est 
de notoriété publique que l’OLP 
cherche fi r epren dre pied au Liban 
— elle. s’en vante officiePement, — et 
les contingents de la FÏNUL se 
montrent incapables de l’en empê- 
cher. Israël protège son année et 1a 
population civile libanaise. Le 
Monde n’en fait pas moins état 
d’une * résistance populaire ».- 

Cest faux. L’immense majorité 
de la population libanaise perçoit te 
présence israélienne comme une 
rantie contre le retour offensif 
terro ri st es , et chacun sait que les po- 
sitiout offickfiement négatives du 


gouvernement de Beyrouth à l’égard 
d’Israël lui sont dictées par Damas. 
Le Monde est d'ailleurs obligé de 
constater que beaucoup de chrétiens 
sont motivés par « leur rancune vis- 
à-vis des Palestiniens et leur crainte 
de les voir revenir ». 

Ceux qulsraël réprime sont des 
terroristes. La population libanaise 
est la première à bénéficier de cette 
■ répression ». Les inconvénients in- 
fligés par les fouilles et tes attentes 
aux postes de contrôle sont un prix 
léger qu'elle paie pour sa sécurité. 

« Tous les témoignages recueillis 
font état de tortures », dit 
le Monde, et tes services d’informa- 
teurs seraient obtenus « par tous les 
moyens, chantage, menaces sur la 
famille, tortures ». Bien entendu, 
devant les tribunaux israéliens aussi, 
tes terroriste emprisonnés font systé- 
matiquement état de tortures. Mais 
pas un cas de torture n'a été démon- 
tré par les enquêtes médicales indé- 
pendantes tes {dus scrupuleuses. Les 
rapports d'organisations imernatio- 
naJes fiables et neutres, notamment 
des commissions de juristes spécia- 
lisés en affaires pénates, ont établi 
que tes accusations de torture 
étaient sans fondement. Dans les cas 
rarissimes où des abus individuels 
ont été commis, la justice israélienne 
a sévi impitoyablement. 

L'article fait état de certains té- 
moignages sélectifs. Ça me rappelle 
les manigances de certaines télévi- 
sions couvrant te guerre du Liban, 
en ! 982, Files filmaient des femmes 
et des enfants libanais réfugiés, mais 
évitaient soigneusement de cadrer 
les soldats israéliens qui les ravitail- 
laient et tes Libanais qui accueil- 
laient leurs libérateurs juifs avec des 
fleurs, des acclamations et des 
termes de reconnaissance datte les 
yeux. 

[Nms lii ira wu, ceb va de soi, IVu- 
tièrè responsabilité de ses affirmatiora 
fi M. Sofer. ' Ne» ne les partageons 
ms, btee sâr. Tout en refus**! d'entrer 
dora une polémique stérile, nom tenons 
cependant à faine remarquer que rsat- 
bassad eu r d’Israël est obligé de se rêfè- 
rer fi ta stoetim qui regarnit an Snd- 
L8nn fi y a denx ans pour brosser 
description aussi idyffiqne. 
que le reportage de Fraôçoke 
ascawàt b attention «Trama 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

LA CAMPAGNE PRÉSIDENTIELLE 

match nul entre M™ Ferraro ei 
profite aux républicains 





Washington. — ■ fVt tff fois-ci ce 
sera pure affaire de subjectivité. 
Ni le vice-président sortant, 
ML George Bush, ni M“* Ferraro 
n’ayant vraiment, jeudi II octobre, 
surpris, en bien on en mal, chaque 
Américain jugera en fonction de 
ses c ri t ères personnels et politiques 
qui a gagné le débat tfiévîsé. 

Compte tenu de la forte avance 
des républicains dans tes intentiag 
de vote, cela signifie que Ira élec- 
teurs devraient être plus nombreux 
& avoir trouvé M. Bush meilleur 
que son adversaire. Le revers que 
M. Reagan avait essuyé dimanche 
dernier devant M. Mondale est 
ainsi estompé, et ce n'est évidem- 
ment pas une bonne chose pour tes 
démocrates, qui, une fois de plus, 
se sont fait tort à eux-mêmes. 

Us craignaient tant que l'habi- 
tuelle fougue de M“° Ferraro n’in- 
quiète et que la rapidité de son dé- 
bit ne rappelle trop qu’elle vient 
d’une ville, New-Yord, peu estimée 
de l'Amérique, quTls l avaient ad- 
jurée de se brider. Elle a obéi Sa 



k: 


qu’elle sa pas la lourde 
résence d’un homme d’Etat. 
Bush, dont le handicap était 
d’être d’un conformisme confinant 
à te grisaille, a, au contraire, su 
mettre dans son ton deux gouttes 
de passion qui Font presque animé. 
Ajoutées à l'avantage acquis 
d'avoir été ambassadeur aux Na- 
tions unies, puis fi Tokyo, et direc- 
teur de 1a CIA, elles suffisaient fi 
donner de rautonté fi sa prestation. 
Qu’A n'ait absolument rien dît de 
saillant en aucun domaine et qu’il 
ah dans Fexaltatiou du neaganisme 
fait du sous-Reagan compte peu, 

elle, ' 


car M“ Ferraro avait, 
coup plus à prouver. 

11 lui fallait convaincre qu'elle 
pourrait le cas échéant être prési- 
dente des Etats-Unis, et elle n’y est 
pas vraiment parvenue. Un mo- 
ment, alors qu’un journaliste lui 
demandait comment il serait possi- 
ble de vérifier l'application par 
l’URSS dn gel des armements nu- 
cléaires prôné par. tes démocrates, 
eUe a calmement et habilement, 
mais ostensiblement, pris la fuite. 
An lieu de donner une réponse 

— bien délicate au demeurant car 
te problème rat presque insolu- 
ble, - elte-a choisi d'expliquer que 
la question de la paix était 
« la plus Importante ale cette élec- 
tion ». Le propos pouvait faire 
mouche. Reste qu'elle était très 
évidemment prise en défaut, et que 
ses autres développements de poli- 
tique étrangère étaient corrects ou 
bons, mais jamas excellents. 

Immk 

taiipiuir 

M. Bush aurait parié d'un mora- 
toire sur les tests d'armement 
« dans l'air » et aurait immédiate^ 
ment rectifié en remplaçant le 
mort «air» par « espace », per- 
sonne n’aurait soupçonné là plus 
qu’un lapsus. Dans la bouche de 
M» Ferraro, qui n'a jamais pré- 
tendu être un expert du contrôle 
des armements, c'était plus gênant 
Sans doute injustement — mais 
c'est un fait, — la force d’autres 
instants eu a été amoindrie. 

« Vous pourriez, lui demande un 
journaliste, vous retrouver com- 
mandant en chef des forces armées 
alors que vous n’avez pas d’expé- 
rience militaire. Les Soviétiques 
n'eripréndraient-lls pas avantage et 
du simple fait que vous êtes une 
femme ? » 

« Il n’est pas nécessaire, répond 
M w Ferraro, d'avoir combattu 
dans une guerre pour aimer la 
paix ». De même ajoute-t-elle sè- 
chement qu ’ « «7 n'est pas besoin 
d'être noir pour mépriser te ra- 
cisme ou femme pour être offensée 
par le sexisme. (...) Le peuple 
américain peut être sûr que je se- 
rais un chef [et] que je ferais tout 
ce qu'il faut pour assurer la sécu- 
rité de ce pays et la maintenir. 
f.. j Si Wiüon soviétique pensait 
pouvoir défier les Etats-Unis, elle 
serait sûre que des mesures de ré- 
torsion rapides, précises et cer- 
taines, s'y opposeraient _ » Mais il 
ne faut pas, poursuit M* Ferraro, 
• être en position d'avoir à prendre 
une telle décision » et c’est pour 

Argentine 

Le président Alfonstn séjour- 
en France du 21 au 24 octobre. 

- Le président argentin, M. Raul 
Alfonstn, séjournera en France du 
21 au 24 octobre. A Paris, 3 partici- 
pera, tes 22 et 23, aux travaux du 
Fonds international de développe- 
ment agricole, fié. Alfonsin aura 
également des contacts avec le Club 
de Paris, qui regroupe les pays crédi- 
teurs de P Argentine (pour un total 
dé 6,1 milliards de douars). M. Al- 
foosin sera accompagné d’une nom- 
breuse délégation d'industriels et de 
représentants du secteur économi- 
que public. 

Le 24 septembre, le président ar- 
gentin sera l’hôte officiel du Parie- 

mcat européen fi Strasbourg. 


De notre correspondant 

cela, développe-t-elle longuement, 
que la politique de M. Reagan est 
dangereuse. 

Cest du cousu main, aosà effi- 
cace que sa déclaration finale, 
dans laquelle, convaincue et 
convaincante, précise et partent du 
cœur, elle fait l'éloge de M. Mon- 
dale ; chante le • vrai patrio- 


tisme » - pas celui de te propa- 
gande républicaine, mais celui ara 
simples citoyens — et conclut, 1e 
visage bagarreur : « Cette campa- 
gne n’est pas finie. Walter Mon- 
dale et moi entons juste commencé 
de nous battre. » 

Prochain et dernier débat diman- 
che 21 octobre, entre tes deux tètes 
de liste. 

BERNARD GUETTA. 


Washington est diplomatiquement isolé 
sur la question du Nicaragua 


La cérémonie de prise de 
fonctions, le jeudi 11 octobre, 
de M. Nicolas Arthto Bartetta, 
vingt et unième président du 
Panama, a été Poccasim pour 
les représentants de quelque 
cinquante pays d'évoquer la si- 
tuation ea Amérique centrale : 
des espoirs d*apaisefBent s'y 
profilent, amis Pecbec des ten- 
tatives en cours risquerait de 
faire brutalement remonter les 


M. Nicolas Bartetta, élu le 6 mai 
damier (dans des conditions très 
contestées par l'opposition populiste 
conservatrice), est devenu, le jeudi 
1 1 octobre, président de la Républi- 
que du Panama pour une période de 
cinq ans. L’accession de cet ancien 
fonctionnaire de la Banque mondiale 
à la magistrature suprême dât une 
période de seize années au coure 
desquelles la garde nationale, une 
force armée de dix mille hommes en- 
viron, e osten sib lement occupé le de- 
vant de la scène — directement du 
vivant du général Omar Tornjos, puis 
indirectement après le décès acci- 
dentel de celui-ci en 1981. Pourtant 
l'opposition, qui n*a été battue que 
de quelques centaines de voix, conti- 
nue de considérer M. Bartetta comme 
un c mal élu s, qui ne doit sa victoire 
qu'au soutien, précisément, de la 
garde. Une manifestation d'hostilité 
au président a d'ailleurs eu lieu dans 
la capitale, le mercredi 10; elle s'est 
terminée par des heurts avec b po- 
lice qui ont fort plusieurs blessés. 

M. George Shuttz assistait à la 
prise de fonctions de M. Bartetta. Le 
secrétaire d'Etat américain venait de 
s’entretenir avec M. Napoléon 
Duarte, président du Salvador, de 
son projet de rencontre, te 15 octo- 
bre, avec des représentants de la 
guérilla. S'exprimant fi Panama, 
M. Shultz a indiqué que les Etats- 
Unis souhaitaient une modification de 
r actuel projet de traité de paix dit de 
Conta dora, qui devait être signé 
cette fin de semaine par les cinq pays 
d'Amérique centrale l Nicaragua , 
Costa-Rica, Salvador, Honduras et 
Guatelama). 

M. Schultz n'a pas été plus précis. 
Mais on sait que Washington a été 
embarrassé par l'acceptation de prin- 
cipe formulée par Managua de 
l’ avant-projet de traité, et souhaite, 
désormais, obtenir des garanties 
concernant la vérification des me- 
sures de démilitarisa tion prévues 
dans te texte. En fait, tes Etats-Unis 


estiment que tes quatre pays du 
groupe de Conta dora (Mexique, Ve- 
nezuela, Colombie et Panama} ont 
fait la part trop belle au Nicaragua. 
L'appui de principe donné par r Eu- 
rope à ce projet et son acceptation 
par Cuba — exprimée à Panama par 
M. Carlos Rafael Rodriguez, nu- 
méro 3 du régime castrists — lais- 
sent Washington isolé. 

M. Shuttz s'est donc efforcé, au 
cours de sa brève tournée en Améri- 
que centrale — achevée le jeudi 
1 1 octobre dans la soirée à Mexico. 
— d'obtenir de ses interiocuteure 
qu’sis proposent eux-mêmes des mo- 
difications fi te version actuelle foi 
traité. La ministre des affaires étran- 
gères du Honduras, M. Paz Bamica, 
vient de convoquer ses quatre collè- 
gues centre-américains pour une réu- 
nion d’urgence à Tegucigalpa, indi- 
quent des sources nicaraguayennes. 

Au Salvador, l'annonce de la ren- 
contre du 15 octobre entre 
M. Duarte et la guérilla n'a pas en- 
traîné de trêve. L'explosion d* une 
voiture piégée dans 1a capitale a tué 
un enfant et un étuefiant. Une diffi- 
culté vient, (feutre part, de surgir 
concernent {'organisation de ta ren- 
contre : M. Duarte n’accepte pas le 
présence éventuelle du préskient co- 
lombien M. Bdisario Betancur, récla- 
mée par les rebelles. Selon lui, seuls 
des Satvadoriens doivent participer à 
la réunion de La Palma. 

Au Nicaragua, tes autorités ont 
annoncé que cinquante-huit contre- 
rèvrtution na rres et douze soldats 
sandinïstes étaient morts ces cinq 
derniers jouis au cours d'affronte- 
ments dans le nord du pays. Au dé- 
but de la semaine, te ministère de la 
défense avait annoncé que trois mêlé 
hommes de la FDN (Force démocrati- 
que nicaraguayenne, antisandinista) 
s'apprêtaient è lancer une offensive 
de grande envergure dans le centre- 
nord du Nicaragua, afin de prendre te 
contrôle d'une partie du territoire na- 
tion aL 

A Washington, cependant, te 
Congrès américain a. le 1 1 octobre, 
voté un moratoire de feit de cinq 
mois sur l’aide des Etats-Unis à ta 
contre-révolution nicaraguayenne. N 
a, en effet, c gelé s jusqu’en mare les 
14 millions de dollars d'aide aux 
« contres » qu’il venait de leur accor- 
der. L'exécutif devra apporter la 
preuve que le Nicaragua menace ef- 
fectivement ta sécurité de ses voisins 
pour que les sommes soient débk>- 


L'INFORMATION 
A DES PUOS. 

Ordinateurs, magnétoscopes, câbles, satellites 
et autres objets électroniques envahissent notre fin 
de siècle, lis bouleversent nos façons de voir, de 
communiquer, de penser. Tout se mélange, tout se 
connecte. Les puces démangent l’information. 

Le Guide des Technologies de l'Information . 
co-édité par Autrement 
Voir et Télérama a été 
conçu pour se repérer 
dans ce dédale, pour 
mieux comprendre les 
mutations technologi- 
ques et culturelles 
dans lesquelles le 
lecteur est directe- 
ment impliqué. Il se 
veut avant tout pra- 
tique. 



464 pages, 200 illustrations, 

150 planches et dessins, un dictionnaire 
des termes scientifiques, les adresses utiles, 
un index, pour 145 F seulement chez votre libraire . 
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Programme d’exposition midtt-modes, double système de mesure de la lumière :le Canon T 70 a l’œü sur demain. 
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Le Nouveau Canon T70 
élu “Appareil Européen de l’Année 

Voici pourquoi le jury lui a décerné cette consécration: 


Mous avons choisi de primer l’in- 
ation dans la conception du T70. Le 
tier-né de Canon est élu “Appareil 
opéen de l’Année 1 984” car il repré- 
:e un bel exemple d’appareil combi- 
t de remarquables performances sur 
an de la technologie photographique 

_ J întérACCOnt Tl 


chargement simplifié, armement et ré- 
embobinage motorisés), par sa simplicité 
d’utilisation et son esthétique. Les carac- 


niement très simplifié et possibilités éten- 
dues permettant son utilisation par le 
professionnel autant que par V amateur 
débutant : une valeur sûre pour le futur 7 


es et/ou nouveaux utilisateurs po- 
ids de reflex 24 x 36 par son excel- 
; prise en main (écran de contrôle, 


d’exposition représentent, en outre, de 
réels atouts proposés à un juste prix au 

photographe averti 
Le T70 est choisi surtout parce qu’il 
préfigurebien ceque serai’ appareil photo 
des prochaines années : utilisation mas- 
sive des techniques informatiques, ma- 
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Afghanistan 



' Radio-Kabcub captée à Islama- 
bad, a annoncé, jeudi U; octobre» 
que Jacques Abouchai avait été pré* 
senté à des jounialktcs ' locaux et 
étrangers, le même jour, lors - d'une 
confé re nce de presse organisée au 
ministère afghan des affaires étran- 
gères. La. radio a 'décrit - notre 
confrère . d’Amenne . 2 comme un 

- ressortissant français, entré illé- 
gatemetnen Afghanistan pouryre- 
cueiüir des informations non ' auto- 
risées .et incompatibles avec ses 
actiyïtés proJCssiormeUes ». Elle 
s'est abstenue d'employer aussi bien 
le terme dV espion» que cetpi.de 

journaliste V.' 

Selon T’agence afghane Baibtar, 
Jacques- Abottchar a- nié, au cours.de 
. cette conférence de presse, s’être li- 
vré £ des activas d’espionnage. 
L’agence- ajoute cependant que des 
documents en contradiction avec ses 
affirmations cm été présentés. :hux 
journalistes. Toujours selon Bakhtar, 

- Jacques Aboucher à admis être en- 
tré. Illégalement en Afghanistan le 
.17 septembre en .-compagnie . <TUn 
groupe -de ^cûntresévokttk>nnaires 
afghans. Comrsirement -à des infor- 
mations recueillies dcsaurces multi- 
(ries, le jomrnafiste 'd'Anteuiie 2 au- 
rait affirmé, indique encore T’agence 
afghane, qu’il n’avait pas été 
lors de sa capture. 


libéra- 

twn 'de. Jacques Abouehar — dont 
une délégation a été reçue jetuH à 
l^mhasMÜaè <F Afghanistan — a pu- 
blié, à üL sritt de cet entreti en , un 
. communiqué exprimant son vif mé- 
cdmjeUtemeflt et son inquiétude. 
.^La- seule information recueillie au 
cours d 'une . conversaii on de 
quarante-cinq-' minutes, indique, le 
cœnmenjqné ,- a été en effet qu'une 
libération rapide de Jacques Abou- 
charesï impassibie et que l’enquête 
menée prendra du temps- » " ' 

- le comité souligne qu’il « ne peut 
accepter qu'un confrère soit détenu 
et jugé pour, l'exercice de son métier 
de; journaliste. En conséquence, 41 
appelle les joumaùstès et toutes les 
personnes qui se sentent concernées 
par le droit à ‘l’information à mani- 
fester fe. jeudi JS octobre, soit un 
mois jour pour jour après Vàrrésta- 
tioh de Jacques Abouehar. en parti- 
cipant à une marche de l’ambassade 

* J /Ll '■ r ' / »<! - * v* 


d Afghanistan : (32, avenue Ra- 
pkaet. Parts HP. métro Muette) à 
l'ambassade dTJnion soviétique (40 
à : 50. boulevard Larmes. Paris lin). 
Le rendez-vous est fixé à 12 h 30 de- 
vant l'am bassadetT Afghanistan ». 

' AStrasboorg, le Parlement euro- 
péena-voté jeudi une résolution de- 
mandant aux autorités afghan» et 

libérer sans tarder» 


Jacques Abouehar. Les commu- 
nistes français et grecs n’ont pas par- 
ticipé au vote. 

Le texte adopté avait été pré- 
senté, à l’exception des communistes 
et des droites européennes, par l’en- 
semble de 8 groupes parlementaires, 
à l’initiative de M. Dominique 
Baudfa (LJDF), ancien journaliste 
de télévision et. maire de Toulouse. 
Qualifiant d* intolérable » situa- 
tion de Jaoques Abouehar, 1e parle- 
mentaire français a dénoncé le « défi 
menaçant adressé à travers sa cap- 
ture a toits les journalistes libres ». 

Le porte-parole du Quai d’Orsay 
a . rendu publique ce vendredi 12 oc- 
tobre la -déclaration suivante t 
« Le ' ministère des relations exté- 
rieures convoque le chargé d'af- 
fairés afghan a propos de t interne- 
ment de Jacques Abouehar. 
Il entend' une fois de plus exiger des 
autorités afghanes le respect du 
droit de visite qui depuis plus de 
trois semaines est refusé à notre 
chargé d'affaire à Kaboul. Il pro- 
teste contre la présentation à la 
presse de Jacques Abouehar. Il de- 
mande une fois de plus sa libération 
immédiate » 

On indique au Quai d’Orsay que 
cette convocation du chargé d af- 
faires afghan à Paris n’est pas-la pre- 
mière depuis l’arrestation de 
M-Abouchar- 



INTERROGÉ PAR LES « ÎZVESTIA » 

ne s’est livré à aucune autocritique 


Moscou. ■— Jacques Abouehar 
.sera tûentôt traduit dévân un .«'tri- 
bunal révolut io n na ire », écrit;' là jeudi 
il octobre. dans les buastia, -Gmt* 
mari Oustinov, .qoTa pu s^aritretainir 
avec le joum aB sw français dans une 
«prison' afghane ». non autrement 
précisés..' La cé rr espbndant à Kaboul 


De notre correspondant 

du quotidfan du -soir soviétique a 
posé- ' de nombreuses - que st ions au 
journaliste tf Antenne 2 fait prison- 
nisr-éri Afghamstab alors qu'BTeffëc- 
tuait un reportage sur la résistance. 
Les r é ponses de Jacques Abouehar 


U VISITE H» FRANCE D'UN MINISTRE DE PHNOM-PENH 
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Le . Cambodge va- «niHiy- 
sst on cpuvatespcŒ;<rè^fE^gaccS« 
ans' après Févtcnon du pouvoir des 

bal -i- : ■ • ■ » 


nombre 
peut 

tant quc-la skusAkn 
que connààsscni 
..sous Ta 
Kam 


- r 





fait obs- 

tadeben partie; 1 oettc^xbnyales- 
cence^fa.- outre, .-la. màmâre saute 
d’humeur des’, éléments naturels, 
comme cette année - le&inpodàtiahs 
catastrophiques, remet immédiate* 
ment eu cause un très précaire équi- 
libre aGmentairé. L ■ J ■ 

Le docteur. Nouth Savoen. vice- 
ministre dé la santé dé la Répubh- 
que populaire du.. Kampûcfiéa, est 
venu présenter ce bilan clinique en 
France, lors d'un séjourâ titre privé-, 
de près de deux semaines» l’invita- 
tion de P Association pour Je déve- 
loppement des relations 'avec .le 
Cambodge fie Mondé du 9' octo- 
bre). Ce pédiatre- quinquagénaire, 
qui a vécu la période de Pût -Pot £ 
l'intérieur même du Cambodge; est 
un d» r esp onsa bles cambodgiens les 
mieux qualifiés pour, cette mission 
puisqu’il a séjourné plusieurs années 
en Franoe avant 1972.- ■ 

• Mon gouvernement, noua a-t-il 
déclaré, a trouvé un intérêt à ce que 


je revienne en-Fêance, Ef notre poli- 
.tique consiste à- avoir beaucoup 
d’amis . »-■ ■ .Porteur' d’un •message 
d’amitié »r des autorités cambod- 
France, te vice-mimslre 
qpe' fe soînâir - de 'Phnom'- 1 ' 
esH -* -d'établir au moins, si 
cela fstpcàsible.-'dés relations offi- 
cieuses, des tiens -offiàeux • avec 
fid£..<Mw voulons -commencer à 
renouer lis . liera entré lis deux peu- 
ples »i a-t-il ajoutée M. Hun Sen,mi- 
notre. cambodgien -des raEfaires 
étrangères, s’était déjà entretenu, en 
-juillet; avecjine déU&âtion de parfe- 
inentaîres français de. Fouvertnre £ 
"Paris : d’un bureau d’information 
(hais statut diplomatique) du Kam- 


. Bien qu’il regrette le refus du goo- 
veraemeut français: de reconnaître le 
régime de Pbnom-Penh, te Cam- 
bodge, précise ML Nouth Savoen, 
mari frète Tespoir qâe * la France 
reste ioujours Impartiale entre les 
daàfparzies ». ■* Nous demandons 
simplement à Paris, a-t-il ajouté, de 
manifester, sa présence au Cam- 
bodge >, et son. séjour-* va dans ce 


Le vice-ministre n’a pas indiqué 
dans queUra conditions u a rinien- 
tkm de remettre son message aux 
autorités françaises. 

A propos de la situation inté- 
rieure, le ministre-a- précisé- que tes 
iooodations du Mékong ont grave- 
ment affecté une. qnizaine de pro- 
vinces. Le gouvernement de Phnam- 
Penh se trouve dans Tobligarion de 
frire- appel, une fris de rius, à une 
aide e x t é rie u re pour combler un dé- 
fiât de trois cent mille tonnes de riz; 
De plus, dix mille famill es sont sinis- 
trées. En 1983, 1e Cambodge avait 
été durement touché par Ja sécha- 
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La situation sanitaire connaît, se- 
lon lui, une amélioration sensible su 
fil des ans. Il n’en reste pas moins 
que ce- pays est confronté à d» 
fléaux tris que ta tuberculose — qui 
touche un deau-miiifon de per- 
soones, — 'tes xnaladies tropicales pa- 
rasitaires et- tes vagues de palu- 
disme. Le. vioe-ministre de la santé 
jcspère obtenir, sur ce terr ai n, une 
aide supplémentaire d» organisa- 
tions . humanitaires françaises non 
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montrant que ce dernier a adopté 
une' 'position très ferma vis-à-vis des 
autorités afghanes, et quH n'est pas 
prêt h. se fivrer à une quelconque 
c confession > ou « autocritique a. 
Jacques Abouehar reconnaît seule- 
ment qu’d a franchi c illégalement » 
la frontière et qu’9 s’apprêtait à ren- 
contrer * des représentants des 


territoire a fghan ». Son interlocuteur 
affirme qu'il était porteur d* « une 
lettre de recommandation de Moha- 
med Massoüd. un' dès chefs contra- 
ré v ol u t i onn a ires basés i Quetta. au 
Pakistan, è son subordonné Hami- 
doùttah. chef d'une bande de douch- 
man i Kandahar»; en Afghanistan. 
Le « draiogue » donne fieu A une pe- 
tite leçon de terminologie poétique, 
Guerman Oustinov expliquant qui 
ne peut admettre l'expression 
e forces rFopposétkjn » et qui Jri 
préfère celle de «bandes contre- 
révolutionnaires ». Jacques Abou- 
cher constate avec philosophie que, 
dans une guerre. H faut être d'un c5té 
ou de l'autre. 

Le récit' de la capture du ioûma- 
fisté -d’Amenne 2 est approximative- 
ment conforme à ce qu'on en sait en 
Occident par le témoignage de ceux, 
qui’ ont pu s'enfuir au coure de l'em- 
buscade et rejoindre te Pakistan dis- 
tant seulement d'une dizaine de küb- 
mètree. Il n'est nuOe part question 
cependant de la blessure reçue A 
r épaule par Jacques Abouehar. 

Guerman Oustinov affame A la fin 
de cette curieuse «teterview» — Où 3 
prend davantage la parole que son 
interlocuteur — que Jacques. Abou- 
cher a * complètement reconnu et 
confirmé par sa signature les actions 
illégales et. provocatrices contre la. 
RépubTique d ém oc rati que d'Afgha- 
nistan» contenues dans l'acte d'ac- 


cusation. Ceffes-Ci ne sont pas 
sées. En lait, le seul élément mis 
dans la bouche du journaliste français 
est le franchissement ü légal de la 
frontière. Il n'est mille part question 
d’espionnage.* Tout au plus,, le cor- 
respondant des teveetia fait-il allu- 
sion parmi ta amasse de documenta- 
tion » saisie sur le .journaliste 
d* Antenne 2, A «un schém a de l'aé- 
roport de Kandahar». 

L'interview constitue dans T en- 
semble un hommage involontaire à la 
fermeté de Jacques Abouehar. Celui- 
ci est décrit comme un * reporteur 
malchanceux ‘ an pyjama de prison- 
nier» et le correspondant des frvee- 
1x8, tout en répétant que «personne 
n'a h droit de violer la'loi d’un Etat 
souverain» et que Jaoques Abouehar 
«us s'en apercevoir», admet que 
«tes sympathies personnelles et les. 
opinions de ce dernier ne concernent 
que lui». 

D.D. 


(Publicité) 


escargots 
pour un 

dimanche 

Votre repas du dmancte -aura un rir 
de fêle avec nos fameux bourgognes, 
tes metteurs de Pans. Cuits aux 
aromates et remplis de beurre extra- 
ite. (Thertes ri d'épices, üs peuvent se 
garder ptusteuis nuis au congélateur. 
Vendus au détail le dimanche just^ja 
13 heures et tous les jours, sauf le 
iund à 
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Chine 


La nouvelle réforme économique 

Les. deux principaux objectifs sont la décentralisation de la gestion 

et la vérité des salaires et des prix 


Pékin. - D y. a six ans. le troi- 
sième plcmun du onzième congrès 
du Parti communiste chinois avait 
lance la polhiqne de modernisation 
et d'ouverture vers te monde exté- 
rieur, et avait lancé le système des 
•contrats» dans l’agriculture. Le 
troisième plénum du douzième 
congrès discute actuellement (te la 
seconde phase de ia réforme, qui 
S’appliquera aux zones urbaines. 
Pour reprendre les propos de 
M. Deng Xxaoping, celte réunion 

— dont la fin. devrait être annoncée 
officiellement vers le milieu, du 
mois — « marquera un important 
changement dans notre parti ». une 
• révolution ». 

Le document discuté se fonde- 
rait sur les succès agricoles et sur 
ceux remportés par les entreprises 
depuis qu'elles sont plus auto- 
nomes, pour préconiser une évolu- 
tion similaire dans tes villes. U par- 
tirait de l’idée que l'économie 
chinoise se caractérise par trop de 
centralisme, d’égalitarisme et de 
contrôle bureaucratique, en raison 
de sou caractère arriéré, du man- 
que d’expérience du PCC lors de 
son arrivée au pouvoir en 
1949 (1), des rémanences du com- 
munisme de guerre (l'égalité dans 
ia pauvreté), ainsi que de l’in- 
fluence «gauchiste» dans les an- 
nées 50. Lie document reconnaîtrait 
notamment que la 'collectivisation 
précipitée de 1956 aurait été une 
* erreur gauchiste ». 

Bien sûr, la réforme urbaine sera 
-plus lente; plus difficile et com- 
plexe. Elle nécessitera • un plus 
grand courage ». selon le China 
Daily — que celle des campagnes, 
'qui a permis, en cinq ans, d’amé- 
liorer considérablement fa produc- 
tion et le niveau de vie des pay- 
sans. Mais tes dirigeants l'estiment 
indispensable pour satisfaire les be- 
soins croissants de T économie et 
permettre anx Chinois de disposer 
eu Tan 2000 d'un revenu moyen 
par tète de S00 dollars. 

Le râle du plan réduit 

Les principaux points de cette 
réforme seraient : 

— Le changement des relations 
entre les entreprises et l'Etat. 

Depuis te 1 er octobre, les entre- 
prises n’ont plus A restituer A J'Etat 
tous leurs profits, en échange d'une 
dotation annuelle en argent. Elles 
Sont désormais assujetties à l’impôt 

— d’un montant d’environ 80 % — 
et disposent librement du reliquat. 
Donc, plus le profit s’accroît, plus 
le reliquat est important. A contra- 
rio. des entreprises déficitaires 
pourraient être contraintes de Fer- 
mer leurs portes. 

— La réforme du plan. Pierre 
angulaire dé- l'économie marxiste, il 
ne sera plus appliqué, dès 1985, 
qu’aux produits de base (soixante 
dans l'industrie, dix dans l'agricul- 
ture). Une deuxième catégorie de 
produits -devra se conformer aux 
grandes orientations du plan, les 
autres suivant seulement * les lois 
de l’économie ». Les entreprises au- 


De notre correspondant 

raient la possibilité de s’approvi- 
siotiner en matières premières et de 
commercialiser leur production. 

— Réforme d’un système com- 
mercial périmé, cloisonné entre 
villes et campagnes, entre diffé- 
rents ministères. La distribution se- 
rait simplifiée. Les grandes villes 
serviraient de pôles de développe- 
ment pour les régions rurales voi- 


— Réforme du système du per- 
sonnel par le recrutement de res- 
ponsables plus jeunes, mieux 
-formés, et la mise à la retraite de 

• vieux cadres », mais aussi par la 
liberté donnée aux entreprises de 
recruter elles-mêmes une- partie de 
leur main-d’œuvre, et, par consé- 
quent, de licencier. Certains 
Chinas espèrent aussi que cette ré- 
forme pourrait per m e ttr e, dans cer- 
taines conditions, de changer volon- 
tairement d’unité de travail ou 

• damvei» - cette structure admi- 
nistrative A laquelle chaque indi- 
vidu doit appartenir, ce qui pour- 
rait donuer un peu plus de 
souplesse au système d’encadre- 
ment de la population. 

— Réforme du statut des intel- 
lectuels, Ce terme inclut au sens 
large tous ceux qui ont une forma- 
tion universitaire cm technique su- 
périeure. «Marions noirs» de fa 
révolution culturelle, longtemps 
mal considérés - beaucoup d’ensei- 
gnants tentent actuellement de 
changer d’emploi, — if faut les ral- 
lier étroitement au régime. -Les di- 
rigeants insistent sur la considéra- 
.tion nouvelle dont ils doivent être 
l’objet. Les jeunes diplômés, no- 
tamment, devraient être mieux 
payés, dès le départ, que les ou- 
vriers. . 

— Instauration dans les entre- 
prises d’un système de responsbi- 
lité similaire au système des 
contrats dans l'agriculture. Les 
unités de base (ateliers) signeront 
des contrats de production avec la 
direction êt recevront plus d'argent 
si elles dépassent les quotas. Ce 
qui permettra de combattre l'égali- 
tarisme et ceux qui • mangent 
dans- la grande marmite dè riz », 
c’est-à-dire les paresseux qui ga- 
gnent autant que ceux qui travail- 
lent réellement. Intéressés au pro- 
fit, les travailleurs devraient Mire 
preuve de plus de zèle. 

S'éloigner 

du modèle soviétique 

- Salaires et prix. On arrive 
ainsi à la réforme-clé, celle des sa- 
laires, qui seront fixés en fonctioo 
du principe •& chacun selon son 
travail », le but final étant la vé- 
rité des salaires, et des prix. La 
Chine en est encore loin, prix et 
salaires demeurant • irrationnels » 
et • ridiculement bas » par rapport 
à la réalité économique. Il u’est 
pas question d’y remédier brutale- 
ment, même ri les subventions aux 
denrées de première nécessité ab- 


sorbent le tiers du budget national. 
Pékin n’a pas oublié les émeutes 
polonaises de 1980 — qui seraient 
responsables du report de plusieurs 
années de la réforme — ni les trou- 
bles qui se produisent dans certams 
pays appliquant les mét hodes du 
FMI. 

L’idée est cependant dans l’air 
et nul doute que les dirigeants 
chinois envisagent d’y arriver un 
jour, ne serait-ce que par le biais 
de fa reconnaissance de fa validité 
des • lois de l'économie », comme 
celle de fa valeur ou de l’offre et 
de la demande. Mais, pour 1e mo- 
ment, les ajustements devraient 
être très progressifs, par crainte 
des réactions d’une population qui 
commence timidement à goûter 
aux premiers fruits de la société de 
consommation. On devrait donc 
d’abord se contenter d'augmenter 
sensiblement le système des bonus 
en cas de hausse des bénéfices. 

Ces réformes sont fondamen- 
tales. « H s’agit du pas le plus im- 
portant pour s'éloigner du modèle 
soviétique, stalinien », disent cer- 
tains Chinois. De fait, tarte une 
série de dogmes sont mis au ran- 
cart au nom d’un « socialisme aux 
couleurs de la Chine • qui « doit 
absorber tout ce que le capitalisme 
peut apporter d'utile pour servir le 
socialisme », selon les termes de 
l’économiste Xue Muqiao. 

■ Mais ces réformes ne toucheront 
pas A fa structure économique et 
politique du pays. L'économie 
chinoise restera socialiste car l’Etat 
continuera de contrôler les moyens 
de production. En effet, le secteur 
privé, bien qu’encouragé, ne repré- 
sente toujours qu’une fraction mi- 
nime de l'économie. Ainsi on ne 
saurait voir dans cette transforma- 
tion que le second volet d'une lon- 
gue série et non pas un passage au 
capitalisme, l'abandon du système 
marxiste et du - centralisme démo- 
cratique». L'Etat continuera de 
nommer les gestionnaires, et, 
même privés de leurs prérogatives 
en matière de gestion, les cadres 
du PCC continueront de jouer un 
rôle prépondérant. 

PATRICE DE BEER. 


(1) Ainsi tous les ministères 
avaient-ils des conseillers soviétiques 
dans les principaux secteurs au début 
50. 


• Accord de coopération nu- 
cléaire avec le Brésil. — La Chine et 
le Brésil ont signé le jeudi 1 1 octo- 
bre un' accord de coopération sur 
l'utilisation de l'énergie nucléaire à 
des fins pacifiques, a annoncé 
f agence Chine nouvelle. Ce docu- 
ment avait été paraphé lors de la vi- 
site qu’avait faite au Brésil en août 
dernier le ministre chinois des af- 
faires étrangères. M. Wu Xueqian. 
Il s’agit du premier accord nucléaire 
conclu entre deux pays en voie de 
développement, relèvent les observa- 
teurs, qui soulignent que ni le Brésil 
ni fa Chine ne sont signataires du 
traité de non-proU rération des armes 
nucléaires. — (AFP.) 


POLITIQUE 


La CGC fait école à l’étranger. 

ENTREPRISES 


• Chimie : vive ta crise. 

• Pharmacie: des étrangers malaimés mais 
indispensables. 

BOURSE 

• LE PORTEFEUILLE SPÉCIAL VF : de nouvelles 


opportunités, de nouveaux conseils. 

• ETUDE: Bongrain. 

• CONSEILS: Glaxo, Gillette. Seb, Chargeurs, Roussel 

ARTS, SPECTACLES 


♦ Exposition : Diderot à la Monnaie 

• Livres, Cinéma, Théâtre.,. 


LE r HEBDOMADAIRE D’ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE 

ET FINANCIÈRE 

Chaque samedi, 10 F, chez votre marchand de journaux 
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AVANT LA VISITE EN FRANCE DE M. JANOS KADAR 


Le pragmatisme hongrois est apprécié à Paris 


Tous les Etats du monde s'effor- 
cent de présenter d'eux-mêmes la 


insolite : M. Janos Radar, le premier 
secrétaire du PC. attendu lundi pro- 
chain à Paris, ne cesse de se « défen- 
dre» contre la réputation flatteuse 
de son pays en Occident, celle 
d'avoir réussi à assurer aux citoyens 
un niveau de vie et un degré de li- 
berté qu'envient les habitants des 
autres régimes est-européens. 

- Le kadarisme. rcpète-t-on à Bu- 
dapest, est une sorte de démarche 
intelligente où se mêlent l'habileté 
et la ruse et surtout l'art de s'ac- 
commoder des dures réalités : à sa- 
voir l’appartenance de la Hongrie à 
la zone d’influence soviétique. » 
I! faut rester prudent pour ne pas 


mécontenter le grand frère, mais 
pratiquer, dans unité la mesure du 
possible, une politique originale. 

Fidèle alliée de l'URSS, la Hon- 
grie s'efforce malgré tout de jouer 
un rôle sur la scène internationale. 
D'autant plus que le pays - et pas 
seulement pour des raisons d'ordre 
économique ou commercial — est 
particulièrement sensible à la dégra- 
dation des rapports Est-Ouest. 

Le 9 octobre dernier, le plénum 
du comité central du parti, réuni à 
Budapest, a pris une nouvelle fois 
position en faveur de la poursuite du 
dialogue, après avoir salué la ren- 
contre de M. Gromyko avec les diri- 
geants américains. Les Hongrois 
mulrinlient les contacts avec l’Occi- 


tton des liens « entre les systèmes 
socio-politiques différents 

C'est ainsi que les relations entre 
la France et la Hongrie, pays kmg- 


founnssems ; dans les deux cas. 
l'URSS se trouve naturellement au 


premier rang et précède la Républi- 
que fédérale d’Allemagne, de loin le 
principal partenaire économique oc- 
cidental 


temps ignoré à Paris, sont désormais 
au beau fixe. En juillet 1982, 


M. François Mitterrand était le pre- 
mier chef d'Etat français à se rendre 


mier chef d'Etat français à se rendre 
à Budapest, suivi, un an plus tard, 
par M. Mauroy. Deux visites aux- 
quelles s'ajoutent de nombreuses 
rencontres ministérielles. 


Le montant total des échanges 
inco-bonerois en 1983 s'est élevé & 


(Ai partenaire exemplaire 


La prudence et le pragmatisme 

•_ urm ne i 


hongrois étant apprécies. M. Radar 
sera donc écouté avec intérêt â 


dent et figurent parmi les partisans 
les plus chaleureux de l’intensifi ca- 


sera donc écouté avec intérêt â 
Paris, où il existe également une vo- 
lonté de dialogue qui dépasse large- 
ment le cadre bilateral 


franco-hongrois en 1983 s'est élevé à 
2J5 milliards 'de francs. Constam- 
ment favorable & la France, le taux 
de couverture a atteint la valeur de 
169,2 en 1978 et s'est dégradé en- 
suite, pour approcher l'année der- 
nière une position voisine de l'équili- 
bre. « Cette dégradation — constate 
un rapport du Conseil économique 
et social publié en juillet 1984 — 


correspond à la politique menée par 
la Hongrie pour rééquilibrer ses 


Le prochain voyage en Pologne 
de SW. Genscher 


est confirmée officieusement par Bonn 


M. Hans Dietrich Geoscber. mi- 
nistre ouest-allemand des affaires 
étrangères, se rendra en visite en Po- 
logne du 21 au 23 novembre, a-t-on 
annoncé officieusement à Bonn 
jeudi 1 1 octobre. Cette annonce fait 
suite aux conversations menées la se- 
maine dernière à Varsovie par le di- 
recteur politique du ministère ouest- 
allemand des affaires étrangères. 
Ces entretiens, très » francs », 
indique-t-on de source ouest- 
allemande â Varsovie, ont montré 
que la partie polonaise, en dépit de 
ses vives récriminations contre ce 
qu’il est convenu d'appeler des si- 
gnes de « revanchisme • allemand. 


nique de rânginférieur, M. Malcolm 
Rjfidnd, ministre chargé des rela- 


Pour la diplomatie française, qui 
souhaite prendre en considération la 
personnalité de chacun des pays so- 
cialistes et aussi le degré de stabilité 
de chaque régime est-européen, pour 
« moduler » ses rapports avec cette 
partie du monde, la Hongrie est de- 
venue un partenaire exemplaire ou. 


échanges extérieurs », et on ne peut 
guère attendre de réel progrès en 
3985. 

Cependant, remarque ce même 
rapport, les accords existant offrent 


ma Ceu tique, traitement du fer natu- 
rel, électricité, industrie 


tioos Est-Ouest au Foreign Office, 
et suivi, en décembre, par M. Giulio 


pour reprendre une formule de 
M. Mauroy, « un trait d'union au 


et suivi, en décembre, par M. Giulio 
Andreorti, ministre italien des af- 
faires étrangères. Entre temps, en 
principe à la fin du mois de novem- 
bre, une vice-ministre polonais des 
affaires étrangères devrait se rendre 
à Paris. 


M. Mauroy, « un trait d'union au 
centre de notre continent divisé ». 
De même, on laisse entendre à Bu- 
dapest que (a France est la puis- 
sance occidentale la mieux placée 
pour agir en faveur de la « compré- 
hension » entre les nations. 


alimentaire), sans oublier la coopé- 
ration sur Ira marchés tiers. 


Les responsables ou commerce 
extérieur hongrois attendent beau- 
coup de la France : d'une part, en 
matière de transfert de technologie 
de pointeet, de l'autre, pour aider à 
une meilleure pénétration de leurs 
exportations en Occident. 

Enfin, pendant la visite de M. Ra- 
dar à Paris, tes Hongrois demande- 
ront une nouvelle fois que la France 
s'efforce de mieux faire connaître 
leur culture. Certes, te désistement 
français en faveur de la Hongrie 
pour l’organisation d'un Forum 
culturel des participants de la confé- 
rence sur fa sécurité et la coopéra- 
tion en Europe (CSCE en octobre 
1985) est un geste bautement appré- 
cié, maïs Budapest attend la réalisa- 
tion de nombreux projets littéraires 
et artistiques mis au point Lois des 
rencontres précédentes. 


i nsa blés du commerce 


Les préparatifs de la visite de 
M. Genscner en Pologne n’empê- 


Aucune décision spectaculaire 
n'est attendue de la visite de M. (Ca- 


chent pas la presse polonaise de pu- 
blier force articles dénonçant le 


ne comptait pas remettre en cause la 
venue de M. Gcnscber. 


Le cbef de la diplomatie de Bonn 
sera ainsi le premier responsable de 
ce niveau - parmi les pays occiden- 
taux qui avaient réprouve le coup de 
force de décembre 1981 - à repren- 
dre le chemin de Varsovie. Il sera 
cependant précédé — du 4 au 7 no- 
vembre - par un responsable britan- 


blier force articles dénonçant le 
» revanchisme » ouest-allemand. 
Mais te ministre des affaires étran- 
gères polonais, M. Stefan Olszowsiei, 
a pris soin de distinguer, dans un dis- 
cours prononcé jeudi 1 1 octobre à 
Poznan, le comportement de 
M. Genscfaer (président du Parti li- 
béral) de celui de » sur alliés majo- 
ritaires dans fa coalition gouverne- 
mentale. les démocrates-chrétiens, 
qui envisagent les relations polono- 
ouesi-allemandes sous l’angle des 
seuls slogans revanchistes ». 


dar à Paris — où il a déjà fait un sé- 
jour en 1978. — mais Ira conversa- 
tions entre le président de la 
République et 1e premier secrétaire 


hongrois (qui se rencontrent pour la 
Quatrième ibis) pourraient être sui- 


quatrième fois) pourraient être sui- 
vies dans un proche avenir pur des 
initiatives parallèles en faveur de la 
diminution de la tension internatio- 
nale. 


L’état des relations économiques 
est moins satisfaisant. Malgré la vo- 
lonté politique, les résultats sont mé- 
diocres. La France se classe au qua- 
torzième rang des clients de la 
Hongrie et an dixième rang de ses 


THOMAS SCHRBBER. 


Vous 


Levo 


liez un port français 


tterdam. 



Rotterdam, Pays-Bas: le plus grand port du 
monde Un port "bien de chez soi" pour de nombreux 
pays et villes d'Europe Non, ce n’est pas le fait du 
hasard. Rotterdam se trouve au foyer même du 
trafic maritime et terrestre Sur la Mer du Nord: la 
plus fréquentée des mers mondiales. Vers cette mer, 
Rotterdam a un accès direct: Pas d'écluses, pas de 
problèmes de marées. 

Rotterdam est en outre riveraine des deux 
fleuves européens les plus importants: le Rhin et la 
Meuse, qui permettent de desservir, par le réseau de 
navigation intérieure, un arrière-pays de dizaines et 
de dizaines de millions d’habitants. Et il n'y a que 
bateaux et péniches à transporter vite et avanta- 


geusement leurs chargements vers toutes ces 
foules: un excellent réseau ferroviaire er rie 


1 foules: un excellent réseau ferroviaire et de 
remarquables autoroutes assurent des liaisons dans 
toutes les directions. 

Rotterdam, c’est une ville européenne 
moderne Où l’on travaille dur et sérieusement Où les 
barrières linguistiques sont inexistantes. O.IC, 
Rotterdam est riche de toute une foule d’avantages 
naturels; mais cela ne suffit pas â en faire 1e plus 
grand port La raison, ce sont aussi les gens: avec 
les Rotterdamois. on peut s'entendre-, ils sont dignes 
m de confiance et s’efforcent de résoudre vos 
| problèmes de transport. 

| Rotterdam a en outre constamment agrandi 
3 ses ports; aussi y trouverez-vous les plus grands 
S terminaux pour conteneurs du monde, ainsi que des 
| firmes qui transborderont vos marchandises en vrac 
J dans les plus brefs délaisses facilités de transit très 
:| rapides et d'immenses possibilités d'entreposage 
Le plus grand porc, le mieux situé, les 
U équipements les plus modernes, des gens qui 
\'i travaillent dur.-cela permet de travailler efficacement, 

ij et d’épargner de l’argent Cela, vous le remarquerez 

:| dès que vous toucherez Rotterdam Un port sans 
I embouteillages. Le port de chez vous, celui de votre 
1 propre pays, l’Europe... c'est Rotterdam 


Port of Rotterdam 






Réduit vos problèmes à vos dimensions. 




&*****"*n-^. r..- - 




Plus de renseignements? Ecrivez ou telexez: Port de Rotterdam, 
division Affaires Extérieures et Commerciales, boîte postale 6622. 
NL-3002 AP Rotterdam, Pays-Bas Teîex 23077 . 
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EUROPE 


Le projet d'union européenne 
n'est « ni très sérieux ni très réaliste » 

déclare M. Chirac à Rome 

De notre correspondant 


Rome. — M. Jacques Chirac, pré- 
rident du RPR, s’est rendu à Rome 
le 10 et 1 1 octobre, invité par la So- 
ciété italienne pour l'organisation in- 
ternationale à tenir une conférence 
sur « L'Europe face au monde ». 
M. Chirac a rencontré le ministre 
des affaires étrangères du gouverne- 
ment italien. M. Julio Audreotti 
(démocrate-chrétien), le secrétaire 
général de la démocratie chrétienne, 
M. Ciriaco De Mita, ainsi que 
M. Ugo Votera, maire communiste 
de Rome, capitale jumelée à la capi- 
tale française. Le président du RPR 
a déjeuné en tète à tète avec le chef 
de l’Etat italien, M. Saodro Pertim 
(socialiste), qu'il connaît de longue 
date et â qui il porte, à ses dires, 
« une grande estime et une affection 
qu’il sait réciproque ». 

Dans ses entretiens avec M. An- 
dreotti, l’ancien premier ministre a 
abordé tes grandes questions inter- 
nationales et s'est félicité notam- 
ment du « caractère plus national » 
montré désormais par la politique 
extérieure de Rome, tout en regret- 
tant toutefois « ses fâcheuses dispo- 
sitions à accepter Vidée d'inclure les 
potentiels nucléaires français et an- 


glais dans le décompte des arme- 
ments Occidentaux face à l'Union 
soviétique ». 11 a souligné que sur 
cette question « existe en France un 
consensus aussi bien dans l’opposi- 
tion qu’au gouv er ne ment ». 

Au cours de sa conférence, 
M. Chirac a notamment estimé : 
« L’Europe stagne depuis une quin- 
zaine d'années, et. par exemple, 
même le système monétaire euro- 
péen , une innovation d'une réelle 
portée, en est resté à son stade ini- 
tial. » 


M. Chirac, à diverses reprises, a 
dénoncé les risques • de pro- 
grammes fourre-tout qui sont géné- 
ralement. prétexte à ne rien faire 
tout en se donnant borne conscience 
à peu définis ». lia ainsi précisé à 
la presse que te projet d'union euro- 
péenne voté à F Assemblée de Stras- 
bourg n’était, à son avis, « m très sé- 
rieux. ni tris réaliste ». n n'a pas 
non plus caché ses réserves envers 
l’élargissement immédiat de la Com- 
munauté à l’Espagne et an Portugal, 
souhaitant « en différer 
l’échéance ». 


(Intérim.) 


Les laborieux débuts du comité «ad hoc» 
sur l'Union européenne 


Le comité «ad hoc» que les 
Dix avaient chargé, lors du 
sommet de Fontainebleau, en 
juin damier, de leur soumettre 
des réflexions et des proposi- 
tions sur l'édification de l'Union 
européenne, et qui a récem- 
ment commencé ses travaux 
(te Monde du 10 octobre), a 
tenu, mercredi soir et jeudi 
11 octobre, sa seconde réu- 
nion. CeBe-ci a notamment été 
consacrée â r audition d'un rap- 
port politique de M. Maurice 
Faure et d'une autre communi- 
cation, présentée par M. Her- 
man, ancien ministre social- 
chrétien et représentant du 
premier ministre de Belgique, 
sur le système monétaire euro- 
péen. 


Sur le premier de ces deux 
rapports, son auteur, vivement 
soutenu par -le délégué italien, 
M. Ferri, ancien secrétaire géné- 
ral du PSI, a souhaité que s'en- 
gage un débat élargi A Fensem- 
bfe des orientations de (a 
construction européenne. Mais 
fa plupart des autres partici- 
pants ne paraissaient pas favo- 
rables à l'ouverture d'une nou- 
velle dtecussion générale, après 
le « tour de table» opéré lors 
de la première réunion, fin sep- 
tembre. 


En fait, tes positions sont 
plus tranchées que jamais. Le 
représentant du. chef du gouver- 
nement danois, M. . Moeller, a 
manifesté à nouveau sa vive ré-, 
ti canoë devant toute proposition 
qui risquerait de prendre un ca- 
ractère contraignant pour les 
Etats membres. Quant è M. Bif- 
kind, le délégué de M”* That- 
cher, il est resté fort silencieux, 
quittant la réunion avant son 
terme pour se rendre au 
congrès conservateur de Brigh- 
ton. Le président irlandais, 
M. Dooge.- sénateur (1) du Fine 
Gael. semble considérer de son 
côté que ses fonctions lui font 
un devoir de ne pas s'exprimer 
sur le fond. On ne saurait <£re, 
pour r instant, que les travaux 
du comité «ad hoc» s'enga- 
gent sous les' meilleurs aus- 
pices; mâmé si. entendus mer-' 
cradi soir par les «jfix « Sages », 
MM. PfHmlin et SpireiS, respec- 
tivement président du Parte- 
msnt européen et de sa com- 
mission institutionnelle, ont 
utéement te n té de secouer un 
peu le « train-train » qui risque 
de s'installer au palais d'Eg- 
mont. — B. B. 


(1) Et Don «secrétaire», 
comme une «coquille» nous Fa 
fait écrire dans le Monde du 
10 octobre. 


Grande-Bretagne 


L'attentat contre M™ Thatcher 


est revendiqué par l'IRA 


(Suite de la première page.) 


D a fallu plus de quatre heures 
pour dégager M. Tebbit- Il souffre 
d'une fracture du fémur et d’une 
blessure au thorax. Sa femme, elle 
aussi blessée, est motus gravement 
atteinte. 

Les secours ont été organisés très 
rapidement, et tandis que l’on éva- 
cuait à l'aide de grues tes personnes 
bloquées dans les étages, des colla- 
borateurs du premier ministre et 
différents membres du gouverne- 
ment s'employaient déjà à rassem- 
bla' sur le trottoir tous tes docu- 
ments qui avaient été apportés à 
firightoo. Des députés et des délé- 
gués au congrès allaient chercher 
sur la plage des chaises-longues 
pour les mettre à la disposition de 
plusieurs personnes en état de cboc. 

Un témoin aflïnne avoir vu et 
tenté de poursuivre un homme 
« coiffé à l'afro », qui s'enfuyait de 
l' hôtel en courant, immédiatement 
après l’explosion, mats les enquê- 
teurs ne sont pas convaincus que ce 
soit l'un des auteurs de l’attentat. 
La bombe semble avoir été déposée 
bien avant l’explosion. Selon cer- 
taines informations, les policiers, en . 
pénétrant dans l’hôtel, auraient dé- 
couvert et désamorcé un deuxième 
engin explosif. 

On se demande bien sûr com- 
ment une bombe a pu être placé 
dans l'hôtel, alors que des mesures 
de sécurité apparemment très 
strictes avaient été prises depuis te 
début de la semaine. Le service 
d'ordre avait été particulièrement 
renforcé cette année à Brighion, où I 
ont souvent lieu des congrès politi- 
ques. Le Grand Hôtel et 1e Centre 
de conférences faisaient partie d'un 
périmètre entièrement bouclé par la 
police et délimité par des barrières. 
On ne pouvait y pénétrer qu'en pos- 
session d'un badge délivré par les 
organisateurs du congrès. On était 
invité, en quittant ce périmètre, à 


mettre son badge en lieu sûr. Le 
président de séance n’avait cessé de 
mettre ai garde tes congressistes, 
tes jours précédents, en leur rappe- 
lant que faute de vigilance, les 
badges •pouvaient tomber entre 
les mains de gens mal inten- 
tionnés ». Interrogé sur l'efficacité 
des mesures de sécurité;' krd Whi- 
telaw, membre du cabinet, qui a oc- 
cupé tes secrétariats d’Etat à l'Ir- 
lande du Nord puis à l'intérieur a 
déclaré qu’il était « impossible de 
prendre toutes les mesures permet- 
tant d'éviter de tels événements et 
que. même quand elles sont prises, 
on parvient toujours à les contour- 
ner »_ 


CORNU. 


U communiqué 


Le communiqué de l'IRA qui re- 
vendique l'attentat déclare : « That- 
cher va comprendre maintenant que 
la Grande-Bretagne ne peut pas oc- 


cuper mare pays, torturer nos pri- 
sonniers et abattre notre oeuole 


sauniers et abattre notre peuple 
dans ses rues et s'en sortir ainsi 
)- Aujourd’hui nous n’avons pas 
eu de chance, mais souvenez-vous 
en : nous n’avons besoin d’avoir de 
la chance qu’une seule fols, et vous, 
toujours. Donnez la paix à l’Irlande 
et H n’y aura pas de guerre. » 
(AFP). 


(PubHcfré) - ■ - 

Cession d’un office d’huissier de justice 
vacant à la résidence de Fotmreè-PStre. 

La candidatures devront être adres- 
sées au procureur de la fÛpubhqoc pris 
le Tribunal de grande instance de Pointre- 
&ffoe. par lettre recommandée avec 
demande d'avis de réception, è peine de 
forclusion avant le : 

31 OCTOBRE 1984 
Elles senau accompagnées de rengage- 
ment de payer l'indemnité de 100 000 F. 

payable le jour de la prestation de sa- 
ir ymf , 
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EUROPE 


I « 


UN TEMOIGNAGE SUR L'AFFAIRE OLE G BITOV 


Le journaliste soviétique en savait-il trop long sur la tentative d'assassinat du pape Jean-Paul II ? 


Réfugié es 
août 1983, le jooraafistè sotIê- 
tiqme Okg Btof « <&pani» 
tfe Londres te 17 août denier, 
pour réapparaître quelques 
jours pins tard A Moscou 

(te Monde des 19 et 28 septea- 

L*écriraÉi «a exfl Aaoctoff 
Ghdtoe, qui rit maia tenant A 

le retoor de 


La conférence de presse - d*Ôgeg 
BHov à Moscou m’a donné l’impres- 
sion d’être ramené im detm- sîtele en 
arrière, A l’époque des fameux 
« procès exemplaires contre des en- 
nemis du peuple », sa. cours des- 
quels d’aàdens dirigeants du parti et 
de l'Etat soviétiques battaient leur 
coulpe et affirmaient qulls éta ient 
les cré atures des services de rensei- 
gnements anglais, allemand et japo- 


Je me suis entretenu de longues 
heures avec Oteg Bitov en trac A 
tête ; j’ai été le dentier à avoir vu Bi- 
tov A Londres, j’ai passé avec lui 
toute b soirée du 15 août. Nous 
noos sommes téléphoné le 16 et 
étiras convenu de rats voir le 17. 
Mais le 17, Bitov avait disparu. 

Croyez bien que Bitov ne ressemr 
Wait pas du tout A quelqu’un qui 
s’apprête A retourner en URSS. Je 
suis persuadé qu'il a été enlevé A 
Londres et qu’il a tenu sa conférence 
de presse à Moscou sous b dictée du 
KGB après avoir été soigneusement 
préparé. Et ee . que lé KGB lui a 
souillé était absurde, sans aucun 
rapport avec les faits réels.. 

An coum de sa co nf é r e n ce de 
presse, Bitov a affirmé, par exemple, 
qu'O ne s’est débarrassé de b tutelle 
étroite des services de rensejgne- 
meut britanniques que deux , mess 
avant son retour eu URSS. Or je Pai 
rencontré pour tapremière fan au 
début du mots d'avril et 3 est - venu 
me voir sans aucun accootpagua- 
teur. 

Pendant cette conférence de 
pr e sse , Bitov n'a prononcé qu’une 
phrase qui était .vraie. ; *Je n'ai rien 
d’un héros. » B n’est effectivement, 
qu’un homme comme tout le monde. . 

On. peut juger des -intentions, 
réelles du KGB d’après les. faits sui- 
vants t fictif s «Espars^ 

son appartement -kmtkxnea, et le 
23 août Q tfléptou 1 quelqu’un qm. 
ne le connaît pas à'New-Yoric Beu- 
dant une bonne demi-heure, 3-parie 
d'achats de disques de Vladimir Vy- 
sotslti et raconte & cet înconnn qu’on 
vient de constater, chez lui des mé- 
tastases «Tun cancer. H se pteintvi- 
vemeat, disant qu’il lui semble que 
ses jours sont comptés. L'interlocu- 
teur témoignera ultérieurement que 
- Bitov > a eu patent (fit minutes 
sur trente des quintes de toux épei- 

j’avais vu 


*BITOV PAR UJHHÊME» 

n 

(De notre correspondant) . 

Moscou. - La Luemtoumasa 
Gazota a - publie, -mercredi 
10 octobre ( le . second et dernier 
épisode do «feuilleton» d*Oteg 
Bitov. Celui-ci n'axpltque toujours 
pas comment il est rentré dans 
son pays ; V raconte, en revan- 
che. par le menu comment .3 
aurait été enlevé par les agents 
du Ml 5, b 8 se p temb re 1983, A 
Venise, pendant . te festival du 
cinéma, puis drogué.' transporté 
en Angleterre et contraint; pen- 
dent des mois,’ de flairé des 


L'ancien responsable dur 
pages étrangères de la Utora- 
toumsSa Gazera ajoute quelques 
détails pitt o res q ues sans appor- 
ter d'éléments vraiment nou- 
veaux per rapport à ses' pre- 
mières dé cl a r a tions lors de sa 
conférence de presse. U avance 
cependant une explication inat- 
tendue da son « aventure s. 
Celle-ci serait due A une 
«bavure» du Ml 5-quL A Venise, ' 
se serait trompé de client, le 
confo nda nt avec un «gros pois- 
son# du KGB. «pourquoi est-ce 
A moi qu'a Mu l'honneur cfétra 
V objet d’une attention si particu- 
lière da ta part des priodpau? 
services de renseignement occi- 
dentaux ? r Le joumafista soviéti- 
que sa présante comms te vic- 
time d’une énorme machination 
qui le fait rassembler A un héros 
de roman policier américain, un 
-genre qu'il connaît bien. 

«L'affaire Bitov» semble donc 
s’achever. Elle aura été. l'occa- 
sion d'une attaque en règle 
contre de nombreux- jotanaux 
occidentaux a c cusés de n’avoir 
pas accepté là version soviétique 
des événements. . La Utptàtoup- 
nsüa Gazera a, en particulier, 
reproché au Monde d'avoir pré- 
senté comme « douillet» le' 
séjour d'Oteg Bitov en Occident. - 

D.Dtl 


Bîtov une s e m aine auparavant, fl ne 
toussait pas et né m’a pas dît qu*3 
avait na cancer. 

Maïs commcnt Bîtov irtnl pu télé- 
phoner b 23 août , dé son .apparte- 
ment londonien A New-York alors 
que, selon ses propres dires, à ce 
momeut-Ià les services de renseigne- 
ment britanniques le recherchaient 
partout? Cela veut dire que 
quefou’im, s’abritant derrière l'iden- 
tité de Bitov, a tâéphooé de Londres 
A New-York, pour foncer cette ver- 
sion d'une grave maladie de Bitov. 
Mais Bitov sâU-3 que Ton raconte en 
Occident qu’il est mortellement ma- 
lade et qu’B peut donc disparaître à 

tout tramentde mort -naturelle» ? 

- Pourquoi le KGB a-t-ü entrepris 
une action d’une telle envergure? 
Fû Tîmpressioh qu’il faut chercher 
b répoasc A cette question dans le 
voyage même de Bitov en Italie. J'ai 
parié avec ceux qui avaient rencon- 
tré cet homme plus souvent que moi 


tiens ont renforcé mon opinion 
première, à savoir que Bitov était un 
véritable émigré que le KGB a 
contraint par le chanta»; et les me- 



II y a en Occident des transfuges 
soviétiques de bien phs haut rang. 
Arcadi Chevcbtcheako, ancien col- 
bbaratcur de b représentation de 
1TJRSS A l’ONU ; Oleg Latine, qui 
a livré aux Britanniques les noms de 
tons les espions soviétiques do Lon- 
dres; ou encore Levtchenko, le com- 
mandant dn KGB qui a permis le 
démantèlement de tout le réseau so- 
viétique d'espionnage au Japon. Ce 
sont là des personnages de haut voL 
et pourtant le KGB a, on ne sait 
pourquoi, fût tous ses efforts pour 
piéger BitOT. 

Un colonel du KGB 
correspondant de presse 

Tai Pim pression que le secret es- 
sentiel que le KGB souhaite préser- 
ver concerne les circonstances de 
Tattcmat en Italie contre le pape. Et 
qne^roirataîrcmeatraiira.OlegB*' 
tov s’est trouvé mêlé à ce secret. 

Après l'attentat contre la pape, la 
Gazette littéraire reçut pour mission 
de prouver qu’il s'agissait de l’œuvre 
de b CIA. Le çoknel Ion Andnmov, 


de carrière du KGB, en fut 
chargé. Sons couvert d’un statut de 
correspondant de la Gazette litté- 
raire, 3 se rendit tout d'abord en 
Turquie puis écrivit l’article sou- 
haité par ses chefs. Ensuite, H se ren- 
dit en Allemagne fédérale et ramena 
un autre article affirmant que l'at- 
tentat était le fait de b CIA et de 
nazis alle man ds. D se proposait en- 
suite de se rendre en Italie ; mais, de 
manière inattendue, le gouverne- 
ment italien lui refusa un visa. C’est 
alors que la Gazette littéraire expé- 
dia Oleg Bitov au Festival de Venise 
(alors qu'il n'est pas critique ciné- 
matographique et qu'il dirigeait au 
journal b rubrique de littérature 
étrangère). 

En fait, le Festival ne l'intéressait 
pas particulièrement On l'avait 
chargé de se rendre à Rome pour y 
recueillir des déclarations d'intellec- 
tuels italiens pro-commumstes qui 
confirmeraient b participation de b 
CIA an complot contre le pape. 

Qu'est-ce qui a donc poussé Bitov 
à rester en Occident ? Cela ne m'est 
pas clair jusqu'à présent Peut-être 
a-t-il en le sentiment d'avoir été at- 


tiré dans un jeu trop dangereux. 
Quand il décida de rester, la Ga- 
zette littéraire lança une campagne 
sans précédent dans l'histoire du 
journalisme soviétique, sur le thème 
« Rendez Bitov ! » Pub cette cam- 
pagne s'apaisa. Pourquoi ? D’abord 
parce que. à ce moment-là. Bitov 
s’était déjà exprimé dans la presse 
britannique pour expliquer les rai- 
sons pour lesquelles il avait refusé 
de rentrer dans son pays. Ensuite, et 
c’est IA r essentiel, parce que -b si- 
tuation en Italie prenait alors un 
tour favorable à Moscou : à Rome, 
le Bulgare Antonov avait été libéré 
de prison et on avait l'impression 
qu'il n'y aurait pas de procès contre 
lui. Donc le KGB pouvait ne pas 
s'inquiéter. Mais plus tard, b situa- 
tion changea A nouveau : Antonov 
retourna en prison, et 3 devint dair 
que le procès aurait heu. 

C’est à ce moment-là sans doute 
que Ton se mit à craindre au KGB 
que Bitov puisse être cité comme té- 
moin. Un témoin tout à fait indésira- 
ble pour Moscou, évidemment- Je 
sais que les craintes du KGB étaient 
tout à fait fondées : Bitov fui invité à 
témoigner. Ce ne sont pas les Britan- 


niques qui le lui ont demandé, 
j’ignore qui exactement Pa fait Bî- 
tov refusa de se rendre en Italie et 
de témoigner, sachant que le KGB 
ne le lui pardonnerait pas. Mais il 
accepta de donner un témoignage 
écrit dont lecture pourrait être faite 
an coure d’une séance à huis dos du 
tribunal. 

Qd lui fit parvenir à Londres le 
rin«ier complet de l'affaire du Bul- 
gare Antonov pour qu'O l'examine, 
d o nne son avis et son analyse de cha- 
que pièce du dossier. Le malheur de 
Bitov est que le KGB a de bonnes 
oreilles. Le sort de Bitov était scellé. 
Tout le reste n’est qu’une affaire de 
technique. 

Il est possible que Bitov sache A 
présent que le KGB a lancé en Occi- 
dent b version de son cancer A la 
gorge et de te possibilité qui en dé- 
coule de sa mort naturelle à tout mo- 
ment. Pour sauver sa rie, Bitov 
é c rir a maintenan t avec obéissance 
tout ce que lui dictera le KGB. Car, 
hélas. 3 n’a pas le choix. 

ANATOU GLADUNE. 


NOUVEAU ! 
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Où rêvez-vous cf aller aux USA ? 

TWA, la grande compagnie sur T Atlantique, est grande 
aussi en Amérique Et elle vous offre sur ses vols 
intérieurs le même service parfait que sur ses vols 
transatlantiques. TWA dessert plus de 60 villes US 
- A vous de choisir; et vous pourrez en visiter 
jusqu'à 8 pour seulement 999_E en plus de votre billet 

transatlantique. 

Cest le nouveau billet TWAIRPASS "'Tour 
crAmérique”. Vous Tachetez en même temps que votre 
billet principal. Par exemple: Paris-Boston a/r qui ne 
coûte que.3550f (Tarif Super Apex, 14 jours 
minimum). 

Regardez la carte ci-dessus et pointez-y les villes 
desservies par TWA que vous aimeriez visiter. 

En suivant, ou non, notre suggestion de trajet 


Vbtre itinéraire devra prendre en compte les 
horaires TWA et le fait que d’une ville à Tautre, il peut y 
avoir plus d’un voL Mais vous n’êtes pas obligé de 
profiter des 8 vols... 2 sont déjà une bonne affaire. 

Amusez-vous à fabriquer votre programme de 
séjour idéal, puis soumettez-ïe à votre agent de voyages. 

D yous dira ce qui est possible et vous aidera à 
bâtir votre itinéraire. 

8 vols en Amérique pour seulement 999 F ! 

Ce beau rêve est signé TWA naturellement II vaut bien 
un tour chez TWA ou chez votre agent de voyages 

Conditions : Achat du billet 21 jours à Tavance 
Date limite d’achat : 31 décembre 1984. Validité du 
billet : du 15 octobre 1984 au 27 mars 1985 
indus plus 60 jours à partir du début du 

voyage 


Sous lésetue d’approbation gouwaneraenlalB. 


Vous plaire 
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Les métamorphoses du socialisme 


A l'épreuve du pouvoir, les 
socialistes ont été conduits à 
remettre en cause certaines des 


V. — Contre-modèles du Nord et du Sud 


ment dans les domaines de 


diplomatie (le Monde des 9« 10, 
1 1 et 12 octobre). Ils n'ont fait 
em cela que suivre l'exemple de 
b plupart des partis sociaux- 
démocrates européens, qui ont 
rompu, depuis un temps plus ou 
moins long, avec les dogmes 

M _ - ■ _ % _ 


« Modernisation - .* du maître 
mol de la politique de M. Fabius, 
M. Felipe Gonzalez peut revendi- 

2 uer la primeur sinon la paternité. 
Test avec ce slogan qu'il a conduit 
le Parti socialiste et ouvrier espagnol 
(PSOE) à la victoire électorale en 
octobre 1982. Le deuxième chef de 
gouvernement socialiste de la 
V e République n'inaugure donc pas 
un chapitre nouveau dans la doc- 
trine ou la politique de b gauche, 
même si M. Laurent Fabius ne 
prend pas ses modèles à Madrid. 

Comme en Grèce, P « effet Mit- 
terrand > dont on parlait beaucoup 
en Europe après 1981, a joué aussi 
en Espagne, mais a contrario. Pour 
les socialistes espagnols de la nou- 
velle vague qui tenaient jadis leur 
congrès en France mais s'abreu- 
vaient aux sources de la social- 
démocratie allemande, 1*- effet Mit- 
terrand » représentait plutôt 
l'exemple à ne pas suivre, la France 
le catalogue des erreurs à éviter. 

La vision des difficultés du gou- 
vernement Mauroy et du change- 
ment de cap de l'été 1982 n'explique 
pas, à elle seule, b prudence de 
M. Gonzalez et de ses amis. Sans 
doute était-il plus facile au PSOE 
qu'aux socialistes français, mal 
remis d'une longue cure d'opposi- 
tion, condamnés à s'entendre avec 
les communistes et mus par un 
romantisme quarante-huitard, de 
présenter un programme modéré. 
Pour lui, b rupture avec b vu 1 gale 
marxiste avait alors eu lieu dès le 
débuLdes aimées 70. 

A l’autre bout de l’Europe, en 
Suède, b situation était largement 
comparable en cet automne 1982 : 
les sociaux-démocrates de M. Olof 
Palme revenaient au pouvoir après 
une parenthèse de six ans, sans avoir 
fait de promesses mirobolantes. 
Quarante années de participation au 
gouvernement leur ont appris les 
exigences de l'exercice du pouvoir. 
Ils ont même eu b modestie de res- 
ter très discrets sur les mythes fon- 
dateurs du - modèle suédois > qui. 
pour [l’être plus marxistes, n’en véhi- 
culent pas moins une bonne dose 
d’utopie. Il est vrai que les « bour- 
geois » triomphants n avaient pas eu 
Paudace de s’attaquer aux bases de 
ce «modèle*. 

La ligne de clivage dans le mou- 
vement socialiste démocrate ne 
passe pas, comme on le croit abstrai- 
tement, entre l'Europe du Sud et 
l’Europe du Nord, entre le socia- 


lisme et b social-dé m ocratie, entre 
l'héritage de Guesde et celui de 
Jaurès, pour reprendre un débat 
cher au PS français. Cette distinc- 
tion entre les deux rejetons de b 
II* Internationale est largement 
théorique, aux deux sens de ce 
terme. 

Des critères peuvent, certes, être 
définis, par exemple l'appropriation 
collective des moyens de production, 
dite encore nationalisation ou 
«réformes de structures», et l'atti- 
tude vis-à-vis des partis commu- 
nistes. Au sein de l'Internationale 
socialiste, le PS rénové après b 
congrès d’Epinay, a eu un peu ten- 
dance à s’en servir pour jeter b 
doute sur b fidélité socialiste des 
partis frères, au grand déplaisir de 
ces derniers. Plus qu'une différence 
doctrinale, c'est ben souvent une 
distinction déterminée par les condi- 
tions historiques dans lesquelles les 
mouvements ouvriers se sont déve- 
loppés. Le dogmatisme théorique 
s'accommode d'ailleurs parfaite- 
ment d’une pratique « réformiste », 
voire ouvertement « droitière » ; te 
cas de b SFIO après b guerre en 
témoigne éloquemment. 

Les faits sont têtus 

Pour s’en tenir aux dernières 
années, 3 est sans doute plus intéres- 
sant d’examineT si la rupture avec 
les grands mythes de b gauche euro- 
péenne a eu lieu avant ou après 
l'arrivée au pouvoir, si elle a été une 
condition prêabble à la victoire 
électorale, ou si elle s’est produite 
sous l’empire de b nécessité, parce 
que le dogme socialiste s’est heurté 
aux « faits têtus ». 

Ainsi le PSOE a-t-3 suivi b voie 
du SPD ouest-allemand. Ce dernier 
avait trouvé son chemin de Damas 
au congrès de Bad^Godesberg en 
1959. Pour être regierungsfâkig, 
digne de gouverner, aux yeux d’une 
opinion traumatisée par l'occupation 
d une partie de l'Allemagne par 
l'armée soviétique qui y maintient 
par b force un régime communiste, 
le SPD a rompu officiellement avec 
b marxisme et, de parti ouvrier, 
s’est transformé en parti populaire. 
D s’est lancé dans les batailles élec- 
torales au nom d'une conception 
plus sociale de L’économie de mar- 
ché; déjà défendue par b démocra- 
tie chrétienne, au nom de b coges- 
tion des grandes entreprises par les 
syndicats et d'une libéralisation de 
la vie intellectuelle et morale. 

L'arrivée de M. Gonzalez à b tête 
du PSOE au congrès de Suresnes en 
1974 a provoqué b même coupure. 
Toute référence marxiste a été sup- 
primée des statuts du parti qui ne 
prône plus un changement du 
modèle de société, une rupture avec 
le capitalisme. Comme M. Gonzalez 
le martèlera pendant b campagne 
électorale de 1 982, son ambition est 
plus modeste : * Moraliser la vie 


par DANIEL VERNET 


publia 
l'Etat ». 


_ue » et « nationaliser 
"Etat ». mais dans une Espagne où 
les centristes ont simplement jeté les 
bases de la démocratie post- 
franquiste, ce n'est déjà pas une 
mince affaire. 

L'évolution ne va pas ton 
dans b même sens d'on affadi 
ment du socialisme, d’un recentrage. 
On voit actuelle meut le SPD ouest- 
allemand « gauchir » sa politique 




b pureté doctrinale, mais parce qu'il 
répond ainsi à une certaine radicali- 
sation de l'opinioii. Il n’en revient 
pas pour autant aux tables de b loi 
socialiste (économie planifiée, natio- 
nalisations») car les jeunes généra- 
tions sont plus sensibles aux pro- 
blèmes touchant b sécurité ou 
l'environnement qu’aux batailles 
théologiques. 

Rompre avec le marxisme ne 
signifie pas nécessairement eu finir 
avec un mode de pensée. Quand les 
dirigeants du PSOE affirment que 
rfgnc b phase actuelle 3 leur faut 
■ faire la révolution bourgeoise que 
la droite n’a pas su mener à bien *, 
ils continuent de raisonner selon les 
schémas classiques. La « révolution 
socialiste » suivra-t-elle b phase de 
b * révolution bourgeoise » ? 

En attendant, l'heure est au prag- 
matisme. La situation espagnole 
F impose. Les militaires considèrent 
avec méfiance, voire hostilité, l’arri- 
vée au pouvoir des socialistes ; 1e ter- 
rorisme sévit au Pays basque; b 
régionalisation à peine amorcée par 
les centristes ne satisfait pas les 
revendications autonomistes ; 
l’Église catholique continue à dicter 
b morale civique, en matière de 
divorce, d'avortement, d'enseigne- 
ment. 

Mais, au-delà de ces caractéristi- 

3 ues spécifiques, les manifestations 
e b crise economique qu'affronte 
b gouvernement socialiste espagnol 
sont celles de toute l’Europe. 

Quand b PSOE gagne bs élec- 
tions, le taux de chômage atteint 
16 % de b population active, l'infla- 
tion 15%, le déficit public repré- 
sente 6 % du PNB et /'endettement 
extérieur dépasse les 30 milliards de 
dollars. Les socialistes ne comptent 
m sur les nationalisations (excepté 
dans quelques secteurs-clés, comme 
le réseau électrique à haute tension) 
ni sur une croissance gonflée par le 
déficit budgétaire ( • pas une pana- 
de mais une marque d'irresponsa- 
bilité •) pour rétablir les grands 
équilibres. 

D’entrée, 3s plaident pour l'effort 
et b rigueur, fis veulent augmenter 
b rentabilité et b compétitivité 
internationale des entreprises en 
a baissant les coûts de production; 
ils ne disent pas ouvertement les 
« coûts salariaux ». mais les rémuné- 
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rations ne seront pas épargnées par 
l'austérité. Ib veulent améliorer je 
fonctionnement du secteur public 
avant de l’élargir, réduire les sub- 
ventions aux « canards boiteux » 
mais augmenter les aides aux PME 
qui constituent l'essentiel du tissu 
industriel, et ils diminuent de 20 % 
b part patronale de b contribution à 
b Sécurité sociale. Dans les milieux 
internationaux, b PSOE apparaît 
comme le seul parti susceptible de 
remettre de l’ordre dans l'économie 
espagnole, mise à mal par f incurie 
du gouvernement centriste. 

L’exemple suédois 
en question 

Ce ne sont pas seulement les 
dogmes marxistes qui sont reniés ; b 
théorie keynésienne, née de b crise 
des années 20 et bible des réfor- 
mistes sociaux-démocrates après b 

S ienne, est elle-même contestée. 

'autres certitudes vacillent. Le 
« modèle suédois » fonctionnait par» 
faite ment tant que b croissance per- 
mettait de distribuer les fruits (b 
l'expansion et de « socialiser la 
consommation». Sa perpétuation 
était fondée sur l'extension continue 
du secteur public, non au niveau de 
b production, maïs de la distribu- 
tion et des services. 

Le modus vivendi passé entre b 
patronat et b mouvement ouvrier 
dès les années 30 comportait à te 
fois une grande liberté d action pour 
les entreprises privées (une industrie 
prospère et compétitive est la condi- 
tion de l'amélioration du niveau de 
vb des travailleurs) et une redistri- 
bution du revenu national grâce à un 
système fiscal draconien. La social- 
démocratie suédoise s'est prononcée 
contre les nationalisations. Au 
cou traire, les conservateurs n’ont 
pas hésité à y avoir recours 
venir en aide à des patroos en 
cul té. 

Quand les sociaux-démocrates 
reviennent au pouvoir en septem- 
bre 1 982, ils retrouvent intact le sys- 
tème de l'Etat providence — les 
partis « bourgeois » font respecté — 
mais une économie délabrée. 
L'inflation est de 10 %, b chômage 
de 3 % (c’est beaucoup dans un pays 
habitué au plein emploi), b déficit 
budgétaire atteint des sommets 
(14 % du PNB) et le pouvoir 
d’achat moyen a baissé de 10 % an 
coure des six années de gouverne- 
ment > bourgeois ». Entre les 
erreurs d’une politique de relance 
qui ne tient pas compte des 
contraintes internationales et on 
• thafehérisme » honteux, M. Palme 
est à la recherche d'une » troisième 
voie» alliant te croissance par 
l’investissement et 1a réduction de la 
consommation, publique et privée. 

La lutte contre 1e chômage a beau 
rester b priorité des priorités, le 
retournement est spectaculaire. Les 
premières mesures prises par le gou- 
vernement Palme confirment cette 
orientation, et notamment la déva- 
luation de 16 % de 1a couronne sué- 
doise, sans compensation pour les 
salariés. La compétitivité des entre- 
prises suédoises a été rétablie, b 
production indubirieUe augmente, 
les profits font un bond en avant et 
te Bourse ne s'est jamais aussi bien 
portée ; 1e déficit de te balance com- 
merciale a cédé la place à un excé- 
dent ; te hausse des prix a été 
réduite de moitié. 

Tous ces bulletins de victoire ont 
une contrepartie. Au début des 
années 70, la reprise s’était déjà tra- 
duite par une explosion des profits... 
et des salaires dont les augmenta- 
tions atteignirent 20 % l’an, débou- 
chant sur une inflation galopante. 
Cette fois, 1e ministre des finances 
ne l'entend pas de cette oreille. Les 
syndicats et le patronat ont éLé 
invités à se montrer raisonnables. 
Résultat : le pouvoir d'achat risque 
de diminuer encore pendant les pre- 
mières années de ce nouveau gouver- 
nement social-démocrate. On assiste 
bien à une redistribution du revenu 
national, thèse chère aux socialistes, 

mais au profit des entreprises pri- 
vées et au détriment des salariés, ce 
qui oc correspond pas exactement 
à la saine doctrine. 

Pour calmer les syndicats. le gou- 
vernement a accepte, malgré l’oppo- 
sition virulente du patronat, de satis- 
faire une vieille revendication en 
créant des fonds salariaux habilités 
à prendre des participations dans les 
entreprises privées. Les précautions 
qui entourent cette création sont 
telles que les craintes patronales 
d’une - socialisa ti on » de l’industrie 
paraissent vaines et la concession 
plus idéologique que réelle. 

Les sociaux-démocrates suédois 
oni-ils le choix ? Lis ne peuvent 
guère augmenter la pression fiscale 
qui, avec des prélèvements obliga- 
toires dépassant 50 % du PNB, bai 
des records, ni développer b ****»_ur 
public — pour relancer la croissance 
- car celui-ci contrôle déjà directe- 
ment ou indirectement 70 % du 
revenu uational. Ils peuvent espérer, 
comme M, Palme, que la reprise 
économique redonnera » naturelle 
ment » une marge de manœuvre au 
gouvernement en lui permettant de 
réduire Je déficit budgétaire sans 
tailler dans tes dépenses sociales. 


Mais rien n'est moins sûr. Sans 
l’avouer ouvertement, tes pouvoirs 
publics incitent les détenteurs de 
haute revenus à contracter des assu- 
rances maladie et vieillesse auprès 
de compagnies privées. Ils leur 
accordent même, dans ce cas, des 
dég r èvements fiscaux. 

Cette privatisation du risque 
s’accompagne d’une réflexion plus 
générale sur 1a place du citoyen dans 
te société, sur l'omniprésence de 
l'Etat, te nécessité de donner plus de 
responsabilités et d’influence aux 
individus en les encourageant à par- 
ticiper fïuanctèremeat et personnel- 
lement à certains services actuelle- 
ment assurés par te bureaucratie. 
Les syndicats qui vivent en symbiose 
étroite avec le Parti social- 
démocrate sont très réticents face à 


cette te n da n ce décentralisatrice et 
anti-étatique. Le débat qu’en Suède 
on appelle «te guerre des deux 
roses » ne fait que commencer. 

II reste que les dogmes de te 
social-démocratie suédoise en pren- 
nent un coup et que b consensus est 
ébranlé. La question est de savoir si 
te remise eu cause des vieux 
câpcs est purement cnn 
si 1a crise économique provoque 
critique des idées rec 



ou 

une 


salutaire critique 
Cette question ne vaut pas seule- 
ment pour 1a Suède ni pour les 
divers avatars du soriaüsme démo- 
cratique. EUe n’est pas inéluctable 
et encore moins tranchée une fois 
pour toutes. 

Prochain article : 

HISTOIRE D’UNE ÉMGME 

par RENÉ RÉMOND 


Un travaillisme 
profondément allergique 
aux débats théoriques 


Pow n’avoir jamais été pro- 
fondément ou majoritairement 
acquis aux théories marxistes, le 
travaillisme britannique n’en a 
pas moins développé un credo 
dont tes aspects dogmatiques 
sont poussés parfois à la carica- 
tura quand te parti est dots f op- 
position. Vaste conglomérat de 
courants et de fractions, te La- 
bour passe du r éf or mi sm e te plus 
débridé à r imransigeance socia- 
liste la plus sectaire. 

Quand, contre toute attente, 9 
re mp orte la majorité au lende- 
main de la guerre, H met en chan- 
tier 1a reconstruction du pays, 
fondée sur une nationalisation 
des principales industries et la 
création d'un Etat-providence, 
dont seuls les pays Scandinaves 
peuvent alors donner l’exemple. 
Mais cette politique apparaît trop 
timide à une gauche peuplée 
d'intellectuels qui crient à la 
c trahison ». 

En 1964, M. Harold Wilson 
arrive au pouvoir avec une idéo- 
logie moderniste, issue de consi- 
dérations sur la révolution tech- 
nologique, qui ne résiste pas 
longtemps aux pesanteurs de la 
société britannique, où les diffé- 
rences de classe sont plus an- 
crées que sur te continent : 
quand ûs reviennent au gouver- 
nement après une cure d'opposi- 
tion, les travaillistes renationafi- 
sent tes entreprises priv a ti sé e s 
par tes conservateurs, qui res- 
pectent, cependant, tes acquis 
de f Etat-providence. M 0 * That- 
cher. malgré des déclarations 
parfois tonitruantes, n*a pas 
poussé jusqu'au bout sa logique 
libérale, et quoiqu'il lui en ait 
coûté, n'a pas taêlé dans tes dé- 


Avarn tes élections de 1983, 
le Labour a proposé un pro- 
gramme fondé sur l'intervention- 
nisme et te volontarisme, II vou- 
lait relancer l’économie en 
creusant te déficit budgétaire, 
pour financer des investisse- 
ments publics dans tes trans- 
ports et les logements et payer 
une augmentation des transferts 


sociaux su pro fi t des couches tes 
plus défavorisées. La compétiti- 
vité des entreprises britanniques 
devait être restaurée per une dé- 
valuation sauvage de la livre. Les 
moyens nécessaires à ce c plan 
d'urgence > ne devaient pas être 
obtenus par une aug m ent a tion 
de la fiscalité, mats par le recours 
à l'emprunt. Les économistes 
avaient traduit : par une relance 
de l'inflation. 

tl ne manquait pas de modérés 
au sein du Parti travaiflista pour 
juger dangereux ce programme 
économique, d'autant plus que 
r expérience socialiste française 
ne plaidait pas en faveur du 
laxisme. Les dirigeants du Labour 
répondaient alors qu'ils ne s'ex- 
poseratentpasàuneooncwranca 
i nternat ionale incontrôlée, mats 
qu'ris développeraient leur stra- 
tégie à l'abri de frontières far* 
mées, putqu'ês envisageaient sé- 
rieusement de quitter le Marché 
commun. 

Cane politique n’était pas 
seulement défendue par la gau- 
che mais aussi par tes syndicats, 
qui forment les gros bataillons du 
parti. Les centristes, qui ont suc- 
cédé à M. Michaël Foot à la di- 
rection du Labour après la cui- 
sante défaite électorale, ont 
quelque peu révisé leur juge- 
ment. MM. Kinnocfc et Hatterstey 
se sont rappelé que te manque 
de rigueur dans la conduite des 
af f a ires économiques avait en- 
traîné en 1976, sous le gouver- 
nement travaüfete de M. James 
Callaghan, une intervention du 
Fonds monétaire international et 
une politique d’austérité qui va- 
lait bien celle de M"** Thatcher. 

Au moment où te Parti travaü- 
fiste choisit une certaine modéra- 
tion, sa base tradtionnefle a ten- 
dance à se radicariser, comme te 
mon tre nt la grève des mineurs et 
les violences qu'elle provoque, 
survivance d'tsi mouvement ou- 
vrier allergique aux débats théo- 
riques mais dur dans l'action. 
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La part 
du rêve 

Chacim chez sot et les insti- 
tutions seront bien gardées. 
M. Fran ço i s MBttnrand le cfit 
tarequ'ü appelle, ainsi, qu'il l'a 
fait pendant son voyage an 
Aquitaine, les règles théoriques 
du jeu des institutions de la 
V République. La majorité lége- 
lative vote b loi ; le gouverne- 
ment gouverne, f* opposition 
conteste. Quant au chef de 
l'Etat, H surveffle le jeu et inter- 
vient afin <Tc apaiser les pas- 
sions » chaque fois qu'elles ont 
été exacerbées par la mala- 
dresse ou la volontarisme, de 
Fun ou de r autre, chaque fois 
que ta communauté nationale 
t se sent déchirée par toi ou ta! 
problème». 

A en te ndre M. Mitterrand dé- 
crire oette vision paüàbfe de ta 
V" République, on se prend & 
imaginer ta présidait de ta Ré- 
publique chargé d'assurer ta 
permanence, au-delà des majo- 
rités à géométrie variable 
constituées au gré des luttes 
électorales du' pays. Bien évi- 
demment. il garderait snactas 
ses convenions; ne se laisserait 
intimider « ni par tas passions ni 
par tes pressions » et piloterait 
ta pays en fonction de l'intérêt 
général. 

Comme les Français, selon ce 
chef de l'Etat idéal, devr a i en t 
être aisément rassemblés en 
quelques domaines ess e n ti els 
{défense, sécurité, rayonnement 
de la France, fartés), et qu’ils 
poivraient P être aussi dans la. 
lutte pour Remploi et b moder- 
lûsaüon du pays, te débat ne 
porterait plus que sur tas mé- 
thodes, ce qu n'est déjà pas à 
maL 

Cette vie de rêve, les prédé- 
cesseurs de M- Mitterrand Vont 
aussi imaginée. Le général 
de Gaulle l'a vécue un temps à 
sa manière, mas 3s en ont eux- 
mêmes déchiré tas lambeaux à 
t'approche de scrutais décisifs 
qui las ont conduits à s'impli- 
quer personnellement dans tas 
bstsffles électorales. Pour ta gé- 
nérai de Gaulle, c’était * moi ou . 
iecftàos». Georges Pom&ckrt a 
hérité, sinon de .ta' formata, .du 
moins de son esprit. Et laraque' 
M. Valéry Giscard d'Estâing à 
dit, avait tas âectiôns.tagtatâ- 
thres en 1978, qu’il devrait ap- 
pliquer ta programme dé ta gau- 
che si les Français accor da ient 
leur faveur i falfiance POPS, ' 
c'était autant brandir uns me- 
nace qu'exposer une analyse. 

Imaginer que l'arbitre — ‘ le 
président de la Répubfiqua — ne 
deviendra pas enjeu de ta partie 
lorsque tac Français seront ap- 
pelés, en 1986, à approuver ou 
sanctionner ta bilan des socia- 
listes au pouvoir, c’est s'enfer- 
mer dans la fiction. M. Mitter- 
rand sait bien que tas élections 
législatives se joueront ' proba- ; 
blâment pour bu contre lié; pour 
ou co n tre Faction gouvernemen- 
tale qu'H inspire, ‘pour bu contre 
la majorité qu'B'a entraînée dans 
son sillage vers la victoire en 
1981.. On voit mal pourquoi 
l'opposition — en dépit des dé- 
bats sur la cohabitation - s» 


«Changer, à l'allure que permettent les circonstances» 


çon personnalisée, si M. Mitter- 
rand reste, comme 3. Test au- 
jourd’hui en termes cT opinion, ta 
« mal-aimé » des Français ? - 
Les Français, remarque 
M. Mitterrand, «ne paraissant 
pas ravis par fa tùm auquel Os 
assistent aujaisxrhui » ; mû 
l’autre film, celui de ta droite 
r 3s l'ont <ft§à vu, et 3 n'était 
pas famaux ». Le chef de F Etat, 
arbitre et metteur en scène, 
s'interroge sur l’élaboration 
d'un autre scénario «avec tas 
mêmes acteurs ou avec d'au- 
tres ? ». H revient au peuple de 

h ■ ■ m jk _ 


M. Mitterrand paraît s'aoedura 
de son appréciation. H a les ins- 
titutions avec lui, certes. Mais 
qui (fit que tes Français ne juge- 
ront pas sus» l’arbitre 7 

JEAN-YVES LHOMEAU. 
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Par jugeaient tn dut do 12 msn 1981» 
te; chambre du tntanl correc- 

tionnel de Nanterre s dfidiri M- Taycb 
BEN AHMED, 13, avenus Vkjor-Hngo, 
92110 CBchy. coojabte de coutrefaçcm 
tFcsnvTB» mtaicnln par reproductiaa ou 
diffuâoa de cassettes, en mépris des tais 
sur te tarât (Taueur- 
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Afl deuxième joar de saa royage en Aquitaine, 
NL Inaço» Mitt e rr an d devait Eure étape, le vendredi 
12 octobre » fis de journée, à Bayonne (Pyréoêes~ 
Atiaatiqu»), Cette étape sa Pays tasqne était parttenBère- 


propre sécurité, c omme Fêtait celle faite la v 
deamu où te chef de PEtat a été acraeffl par le 
vflte* M. Jacques Otaban-Deiiiias, 

Jeudi, M. lVEtfienand a visité tes départes 
Dordogne, du Lot-et-Garonne et de la Cir 


ffle à Bor- 
mairedeh 


de la 

n », 


notamment, fait halte à Périgueux, à Bergerac, h Age», à 
Mannànde et h Libourne. Vendredi, aimés avoir pvésîdé 
vmrëmkmdes assemblées régionales de Bordeaux, 3 s’est 
rendu h Pan, pds a déjeuné an siège du groupe ELF- 
Àqrataine, avant de terminer bt journée à Bayonne. 


Bordeaux. - * Quand mus nous 
somma rencontrés pour la première 
fois , nous étions /'sut et foutre 
pourchassés par la Gestapo Vous 
comprenez que cela, crée des liens *, 
confiait M. Jacques ’ Cba ban- 
Delmas, jeudi soir à fbôtci de vîHe 
de Bordeaux, après avoir reçu 
M. François Mitterrand. ~ 

A 

Cela crée plus que des Sens. Cela 
fait naître, sans demie, à chaque ren- 
contre, une émotion. U y a tiras 
mois,'' eu Auvergne, le tête-à-tétc 
entra ML Valéry Giscard d’Estâing 
et M. François Mitterrand pouvait 


affiche politique. Le tète-à-tfite 
Cha ban-MîtterramL. c’est une belle 
affiche, et ce n’est plus tout à fait un 


« Depuis phts de quarante ans. 
nos routes se sont rejointes, sépa- 
rées , puis rejointes, et à nouveau 
séparées, a remarqué M. Cbabaa- 
Pehnas. Vous étés le pouvoir, je 
suis, dans l'opposition. Il n'en reste 
pas moins que, chacun . agissant 
selon ses opinions', ses méthodes et 
sa place, nous avons eu et nous 
avons pour but d’assurer à la 
France la place et les moyens 
d'accomplir sa mission humaine de 
par lemottde. » 

Evoquant la mémoire du général 
die Gaulle, le mairé de Bordeaux a 
ajouté : * Nous nous étions rencon- 
trés dans la Résistance pour assurer 
ensemble, .et à son appel, le salut de 
la Frahce. C’est dans cet esprit de 
service de l’Etat et .de . la. patrie que 
j'ai eu l’honneur de vous accueil - 


. La loi 

sur Técol> priv ée 

l£ SÉNAT ATTEND DES 
«ÉCLAIRCISSEMENTS» 

La Commission des affaires cultn- 
rèües du Sénat- a été sais» an forai 
ânprqjet dé loi « modifiant et com- 
plétera la bi du 22 jtdJlet l983, es 
portant diverses dispositions rela- 
tives aux rapports entre l’Etat et les 
collectivités territoriaies », .adopté 

Î iaT l’Assemblée nationale ( 
e Monde du 11 octobre), bien que 
la. commission des Job aftsonhasté 
l'étre. Cette dermère n’est saisie que 
pour ans. La Conmûssian des af- 
faires. culturelles a désigné, 
jeudi IL octobre, M. Paul Séramy 
(Un. cenL, Seine-et-Mame). rap- 
porteur, qui a immédiatement 
adressé à M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, un «-questionnaire complé- 
mentaire » à celui précédemment 
envoyé par. M.. Adolphe Chauvin en 
sa qualité de président du groupe de 
travail sur renseignement privé. 

Parmi^ les questions évoquées par 
M. Séramy, figure celle concernant 
la planification étendue â renseigne- 
ment p ri vé. Ainsi, M. Séramy de- 
mande au ministre de rEducation 
nationale si la • compatibilité exigée 
pour la-signature des contrats d’as- 
sociation signifie que les schémas, 
les plans et la cane sont « neutres » 
et que les créations d’établissement 
nouveaux peuvent, prendre une 
forme soit publique, soit privée m. 
« Dans ce cas, ne comdendrait-ii pas 
\ d’associer sous une forme appro- 
priée les représentants de l’ensei- 
gnement privé aux diverses déci- 
sions ? ». ajoute-t-ü. 

Dans la lettre qui accompagne ce 
questionnaire, M. Séramy confirme 
fi M. Chevènement son audition par 
la Commission des affaires cultu- 
relles le 23 octobre, & laquelle parti- 
ciperont les membres de la Commis- 
sion des lois, et une seconde audition 
du ministre sur son projet de budget 
le 8 novembre. 

Attendant du ministre des * ré- 
ponses écrites », M. Séramy amani- 
f esté 1 l’intention de poser le débat en 
termes .« techniques. ». L’ordre du 
jour prévisionnel envisage r examen 
chi texte m service pu bHque pour les 
13 et 14 novembre. L’apposition ma- 
joritaire an Sénat, semble n’étre dis- 
posée à accept er ces dates, que â 
d'ici là, cBe estime avoir eu les 
« éclaircissements», selon elle, in- 
dispensables su le texte gouverne- 
mental. a. Çh. 

• Adoption définitive du projet 
de loi sur le service public des tilé- 
commumeationsL ~ Le Sénat, jeudi 
11 octobre, a maintenu sa position 
initiale dé reftis des dispositions 
concernant les réseaux cfiblés. 
Aussi, te mémerjour dans la soirée, 
l’Assemblée nationale, en troisième 
et dernière lecture après déclaration 
d'urgence, a confirmé ses votes pré- 
cédents en adoptant 1e texte dans la 
version quU avait approuvée en pre- 
mière lecture ( îe Monde du 7 juin 
1984). 


ML Mitterrand lui a répondu : 
* Nos routes se sont croisées, 
décroisées, recroisées, décroisées, 
depuis les premiers jours de la 
Résistance. C’est en 1943. avant 
mon départ pour l’Angleterre, que 
nous nous sommes rencontrés. Nous 
nous sommes revus à mm retour, 
après le mois de février 1944. Les 
luttes civiques, celles qu’implique 
la démocratie, nous nous y sommes 
livrés sans excès, je crois, mais avec 
une ténacité qui veut que, quarante 
ans phts tard, nous portions encore 
de la France avec la passion qui 
nous habite, et chacun fidèle à ce 
qu’il est, à ce qu'il croit. Nous 
représentons les histoires de la 
France, et, ensemble, nous en 
sommes l’histoire. Si je préfère la 
mienne à la vôtre, vous me le par- 
donnerez. ' Vous pourriez, le cas 
échéant, énoncer une remarque sem- 
blable ». • Oui », a glissé 
M. Chaban-Delmas dans un soupir 
et un demi-sourire. Tout était dit. 

Cette complicité, ce degré 
d’estime mutuelle, on ne les a 
retrouvés à aucun antre moment des 
rencontres que le chef de l’Etat a 
eues tout an long de la journée de 
jeudi avec des représentants de 
l’opposition. A Périgueux. en Dordo- 
gne, M. Yves Guéna, ancien minis- 
tre, maire RPR, avait mis un brin (te 
chaleur (tans son discours d’accueil 
(nos éditions du 12 octobre). ' A 
Agen, en Lot-et-Garonne, M. Jean 
François-Poncet, président du 
conseil général (UDF), ancien 
ministre, a été courtois et critique. 
La France, a-t-fl dit, subit actuelle- 
ment trois chocs . f agricole, indus- 


De notre envoyé spécial 

triel et celui de rélargissement du 
Marché commun), auxquels II 
redoute que ne s'ajoute un qua- 
trième, dû au désengagement finan- 
cier de l'Etat vis-à-vis des collecti- 
vités locales. Il a ainsi conclu son 
discoure z •On comprend les disci- 
plines qu’imposent au pays et le 
rétablissement d’équilibres finan- 
ciers dégradés et la tâche toujours à 
recommencer de la modernisation 
de son économie. Mas on constate 
que d'autres pays, en Amérique et 
en Asie mais aussi ai Europe, sor- 
tent de la crise et que la France 
continue de s'y débattre. » 

A aucun moment M. François- 
Poncet n’a parié de (a fameuse coha- 
bitation entre une éventuelle majo- 
rité de dira te et M. Mitterrand au 
lendemain des élections législatives 
de 1986. Mais, 1e matin même, dans 
une interview accordée au Quoti- 
dien de Paris, il avait estimé que 
M. Mitterrand devrait remettre son 
mandat en jeu à Foccasioo de cette 
consultation ( le Monde du 12 octo- 
bre). Le chef de PElat lui a répondu 
indirectemenL 1986, et au-delà? 
« Les Français, a-t-il dit, ont le 
temps de rêjléchir. Ils ne paraissent 
pas ravis par le film auquel ils 
assistent aujourd’hui, 

reconnaissons- le. Quant à l’autre 
film. Us Pont déjà vu. Il n’était pas 
fameux. Est-il possible de bâtir un 
nouveau scénario ? Avec les mêmes 
acteurs ou avec d’autres ? C'est aux 
Français de le dire. » 

Quant & la majorité et à l’opposi- 
tion, « chacune est à sa place. Je ne 


vais pas forcer la nature. Pour cer- 
tains, il n'est pas question de se 
mélanger avec la politique de la 
majorité (Test bien leur droit. S'ils 
ne le veulent pas. qu’ils se rassu- 
rent. Je n'ai pas du tout l’intention 
d'insister. » 


«Arrière les démagogues» 

Pour le reste, le chef de l'Etat a 
répondu point par point Choc agri- 
cole ? « Oui. c'est vrai, il pleut. Je 
ne m’en sens pas spécialement res- 
ponsable, mais je suis prit à vous 
faire mes excuses. Je n aspire pas à 
détenir de pouvoirs supplémen- 
taires, singulièrement celui de com- 
mander au ciel. » Choc industriel ? 
« Le gouvernement a pour charge de 
remettre la France en état parce 
qu’elle ne l’était pas. • Choc de 
rentrée de l'Espagne et du Portugal 
dans la Communauté européenne? 
« On doit réussir cet élargissement 
Ce sera bon pour la compétition si 
le gouvernement sait obtenir les 
garanties indispensables, surtout 
pour les fruits et légumes, le vin et 
la pêche. » Choc du désengagement 
financier de l'Etat? « L'Etat a 
transféré aux collectivités locales 
ses compétences, mais aussi ses cré- 
dits. au centime près. Dire le 
contraire, c'est tromper l'opinion » 

A Maimande, en Lot-et-Garonne, 
le chef de l’Etat a reçu un accueil 
sympathique. On a vu pour la pre- 
mière fois mentionné sur des pan- 
cartes son surnom : • Allez. Ton- 
ton!» Dans cette municipalité 
socialiste dirigée par M. Gérard 
Gouzes, député, M. Mitterrand a 


insisté sur la nécessité de parier un 
lan gage de vérité, qu'il pratique; fi- 
t-il dit. * Je dis ce que je pense. Je 
dis ce que je croîs. Je ne prends pas 
de précautions. Je peux me tromper 
dans mon diagnostic. Mais J'y réflé- 
chis et j'y travaille. Je m'efforce de 
prendre en compte tout ce qu’il y a 
d'utile dans la politique française. 
Je ne rejette rien. J'essaie de tracer 
la voie d’un changement indispensa- 
ble pour que ta France entre dans le 
monde qui s'organise, dur, auda- 
cieux. exigeant. La France y a sa 
place si elle sait la conquérir. On ne 
la conquerra pas par les paroles de 
la facilité ou en fermant tes yeux 
sur les rudesses de la concurrence. » 

Le président de la République a 
affirmé que « c'est à la force du poi- 
gnet » que la France surmontera ses 
difficultés. « Arrière les démago- 
gues ! ». s'est-il exclamé, avant 
d’expliquer ains i le sens et les appa- 
rentes contradictions de sa démar- 
che : • Je suis fidèle à ce qui fait ma 
raison d’ètre dans mes choix politi- 
ques. à l'idée que je me fais d'une 
société meilleure. J'y vais, à l’allure 
que me permettent les circons- 
tances, mais j’y vais. » Après avoir 
évoqué la • question angoissante » 
du chômage, il a affirmé à propos de 
ceux qui en sont victimes et de ceux 
que cela inquiète : « C’est pour eux 
que je combats, même quand ils en 
doutent, même quand ils en souf- 
frent. * II s'agit, a-t-il dit. de « fran- 
chir ce moment déchirant, ce 
moment difficile, où l'on se sépare 
de bien des restes du passé, sans 
apercevoir encore les fondements de 
l’avenir. • 

J.- Y. L 
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LE DÉBAT AU SEIN DE LA GAUCHE 

. Lionel Jospin veut réveiller le PS 


Rendez-vous globalement man- 
qué pour la gauche, l'élection euro- 
péenne du 17 juin dentier aura néan- 
moins permis à M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du PS. de mener 
une campagne — la première depuis 
son accession à la tête du parti - qui 
fut alors saluée à peu près unanime- 
ment comme une « bonne campa- 
gne ». Cette « première » réussie a 
marqué, pour k premier secrétaire, 
Pamorcc (Tune évolution relative 
mais réelle. 

La campagne européenne elle- 
même a - fait éclore • le premier 
secrétaire, selon l' exp re ss ion de l'un 
de ses proches. Elle lui a permis 
d’améliorer un contact jusqu'alors 
insuffisant avec les profonde ors du 
parti. 

Outre la nécessité de défendre la 
ligne du gouvern e ment, face notam- 
ment, aux critiques de la politique 
économique qu’émettait alors le 
CERE5, la raideur manifeste avec 
laquelle le premier secrétaire abor- 
dait tout débat interne, notamment 
sur l'adéquation entre le langage du 
parti et la pratique du gouverne- 
ment, s'expliquait probablement 
aussi par ce relatif « isolement du 
pouvoir », que le premier secrétaire 
s'emploie maintenant à rompre en 
maintenant le rythme de ses dépla- 
cements en province. 

Plar ailleurs, au cours de l’été, un 
certain nombre de conversations ont 
en lieu, qui ont convaincu M. Jospin 
de l'intérêt de renouer avec la prati- 
que mitterrandienne du « chasseur 
de têtes » pensantes dans l’appareil 
du parti, comme à l'extérieur. Bat 
de l'opération: apporter un sang 
nouveau au PS et « montrer 
qu'autour du premier secrétaire 
pouvaient se dégager des gens nou- 
veaux dont personne n’ignorerait 
que ce sont des gens très proches de 
lui ». 0 s’agissait aussi de valoriser 
(a production d’idées d’un parti qui, 
depuis 1981, a tendance à jouer les 
« Belle au Bois donnant ». La dyna- 
mique est seulement amorcée, 
notamment sur le plan des mouve- 
ments de personnes. 

Le remaniement ministériel du 
mois de juillet tient une place essen- 
tielle dans l'évolution que M. Jospin 
semble vouloir imprimer an parti, 
parce qoe celle-ci s'en est trouvée & 
la fois facilitée et imposée. Facilitée 
dans la mesure oh l’entrée au gou- 
vernement de MM. Pierre Joxe et 
Jean-Pierre Chevènement notam- 
ment a donné des coudées plus fran- 
ches au premier secrétaire, tout en 
le sécurisant. * Le premier secré- 


M. MARCEL RIGOUT: 
nous restons disponibles 

De notre correspondant 

Limoges. - Vendredi matin. 
12 octobre, devant le conseil général 
de la Haute-Vienne, réuni pour exa- 
miner son budget supplémentaire, 
M. Marcel Rigout, ancien ministre 
communiste de la formation profes- 
sionnelle, a prononcé une déclara- 
tion - pour faire connaître au 
conseil général l'attitude que nous 
entendons adopter au sein de notre 
assemblée mais aussi dans le 
pays Déclaration faite sous forme 
de réponses à deux questions. M. Ri- 
gout explique notamment que le dé- 
part du PCF du gouvernement - n'a 
nullement le sens d'une démission, 
d’un abandon ou d’un manque de 
courage ». "Je le dis nettement . 
ajoute-t-il. nous ne nous trompons 
pas d’adversaire... Par ailleurs . 
nous restons disponibles pour ap- 
porter notre contribution à toutes 
mesures gouvernementales qui 
iraient dans le sens de la lutte en fer- 
veur de l’emploi, de l’amélioration 
du niveau de vie. de la rénovation de 
l’école , de la formation, de la sécu- 
rité. de la paix... » « Le fait que nous 
ne soyons plus au gouvernement 
pourrait-il entraîner des consé- 
quences et une démarche nouvelle 
dans les majorités de gauche au ni- 
veau des Conseils municipaux, géné- 
raux et régionaux? ", a-t-il de- 
mandé avant d’indiquer : -Nous 
répondons évidemment non!* 

M. Marcel Rigout a rappelé que 
l’assemblée départementale de la 
Haute-Vienne a une longue expé- 
rience du - gouvernement - commun 
de la gauche et que "de cette pé- 
riode déjà longue et probatoire une 
évidence s’impose : Nous avons fait 
du bon travail. * g, c. 

m Nomination au cabinet de 
M. Jean-Pierre Chevènement. - 
M. Georges Laforest est nommé 
conseiller technique au cabinet de 
M. Jean-Pierre Cbcvènemcm, minis- 
tre de l’éducation nationale, il aura 
la responsabilité des contenus 
d'enseignement dans Les écoles, les 
collèges et les lycées. Tl remplace 
M* Catherine Moisan qui occupait 
déjà ce poste au cabinet de M. Alain 
Savary et qui sera chargée d'une 
haute responsabilité à la direction 
du CNDP (Centre national de docu- 
mentation pédagogique,). 

(Agrégé de philosophie, âgé de 
quarante-quatre ans, M. Laforest avait 
clé nommé en 1976 inspecteur d'acadé- 
mie à Paris, chargé de la fonction d'ins- 
pecteur pédagogique régiocal (IPR j.J 


taire a mieux senti la nécessité du 
rassemblement -. souligne un diri- 
geant du CERES. 

Facilitée aussi, dans la mesure oh 
le discours gouvernemental sur la 
modernisation conduisait assez natu- 
rellement à ouvrir un débat sur 
l'identité des socialistes, face aux 
mutations en cours, débat dont 
M. Jospin affirme maintenant qu’il 
est légitime, mais qu'il avait refusé 
lorsqu'il estimait que les conditions 
n’en étaient pas remplies. 

Imposée, enfin, car M. Fabius, en 
devenant premier ministre, a 
« secoué le cocotier ». selon l’expres- 
sion de M. Jean-Pierre Destrade, 
porte-parole du PS. L’apparition sur 
la scène publique d'un premier 
ministre à forte charge médiatique 
et présentant, de surcroît, un profil 
proche en certains points de celui de 
M. Jospin (étroitesse des relations 
avec le président de la République) 
contraignait le premier secrétaire, 
lui aussi, à renforcer sa propre 
image. 

M. Fabius risque-t-il de devenir, 
an détriment de M. Jospin, une sorte 
de « super premier secrétaire» du 
PS ? Dans l'entourage de M. Jospin, 
on se refuse, contrairement à 
d’autres socialistes, à poser le pro- 
blème es ces termes ; on affirme, au 
contraire, que le premier ministre et 
1e premier secrétaire ont chacun un 
rôle différent et complémentaire à 
jouer. « L’intérêt, c’est que Fabius- 
Jospin. ça marche », souligne 
M. Gérard Le Gall, l’un des experts 
électoraux do PS, proche de M. Jos- 
pin. 

Encore faudrait-il que le PS sorte 
de la torpeur hébétée provoquée par 
l'attente de l'échec de 1986. Il y a là 
une condition nécessaire à la fois à 
l'affirmation plus forte de M. Jospin 
et à une remontée de la gauche. Or 
U est de tradition constante que le 
PS se réveille en débattant, d’où 
l'initiative personnelle du premier 
secrétaire de mettre sur les rails le 
plus rapidement possible la pro- 
chaine convention nationale du parti 
sur k thème « Modernisation et pro- 
grès social ». Nombre de socialistes 
ne se font guère d'illusions sur les 
résultats du débat préparatoire à 
cette convention, débat mené dans 
des conditions de temps acrobati- 
ques, au point qu'un certain nombre 
de socialistes reprochent à M. Jospin 
d’évacuer le débaL Mais' tous ont 
bien compris qu'il s'agissait avant 
tout de réveiller le parti. 

JEAN-LOUS ANDRÉANL 


Scènes de famille à l'UDF 


Après les ckfbs Perspectives et Réalités 
qti 9005 rautorité de leur présideat-foQdateqr, 
M. Valéry Giscard d'Estafeg, se sont réorga- 
nisés et ont établi leur programme pour les 
mois et Famée à venir, trois antres f a mill e s de 
rUDF - le PR, le CDS et le Parti radical - 
s'apprêtent dans les semaines qui viennent à 
établir le Man de leur action, pour deux 
d'entre ettes à renouveler leurs i n st ance s et 
enfui à établir leurs lignes d'action pour Pave- 
mr. 

Le PR se rêmira en conseil national les 20 
et 21 octobre prochains. La semaine suivante, 
ce sera aa tomdn CDS de siéger en congrès — 
à Toulouse, les 26, 27 et 28 octobre - et, m 


Le PR : 


peu pto tard, aa Parti raificaL les 23*24 et 


a«si le Parti radical, dont les 

ae sort pas soumises cette année à 
resoeveBement et qui penrra donc, es tonte 


Me le pins agité, qai n*anrre pas à cacher les 
affrontements qui .opposent en son sein bar- 
ristes* giscardiens et noa-afignês. On y parie 
davantage de la réélecti o n vraisemblable de 
M. Léotard et de 8» attitude face anx bar- 
rîstes que des termes d*nu débat d'idées. An 
CDS, bien que M- Méhaignerie, président, et 
M. Barrot, secrétaire général, soient souris à 
réélection, le ciel est pins serein, et les esprits 
davantage préoccupés par la lotte contre la 
«nouvelle p a uv r eté». Un thème qne reprend 


de l'éducation et de la culture 


r * 
de 


Ces asseaoblées permettront cependant à 


officie»* de FUDF, de préciser leurs 
conceptions soc la cohabitation on la r éforme 


fërentes journées, les ombres de MM. Giscard 


CHfttSTMEFAIlVET-MYClA. 


contre 


Après la réunion, le mercredi 
10 octobre, des vingt-huit députés 
du Parti républicain, sons la prési- 
dence de M. Jean-Claude Gaudin, 
président du groupe UDF de l'As- 
semblée nationale, pour tenter de 
trouver une solution au différend qui 
oppose giscardiens et barristes, à 

3 uelques jours du conseil national 
a PR Oe Monde dn 12 octobre), 
les négociations se sont poursuivies 
toute la journée de jeudi entre 
M. Charles Millon, secrétaire géné- 
ral adjoint dn PR, et M. François 
Léotard, secrétaire général, qui bri- 
gue un second mandat. 

Au terme de ces longues discus- 
sions, il semble que les deux 
hommes soient parvenus à un com- 
promis puisque M. Millon avait, 
jeudi son*, renoncé à présenter sa 
propre liste contre celle de M. Léo- 
tard. U ne restera pas. comme 3 le 
souhaitait, le seul secrétaire général 
adjoint dn PR - ce poste serait 
même supprimé, — mais les bar- 
ristes ou les non-alignés seraient 
mieux représentés dans les instances 
dirigeantes du PR-- 

Le Parti républicain, très divisé 
sur les questions de cohabitation et 
de réforme électorale, pourrait enga- 
ger un débat dans les prochains mois 
sur la possibilité de séparer les élec- 
tions legislatives et l'élection prési- 
dentielle dans l’élaboration d’une 
stratégie. M. Millon souhaiterait 
que ce débat ait lieu, et avec lui 
ceux qui pensent qu'un parti ne 
peut, à rapproche d’élections impor- 



(suite) 


tantes, éviter de choisir une locomo- 
tive. M. Léotard lui aurait donné 
l’assurance d’engager ce débat, 
après le conseil national dn PR. 

A quelques détails près, et au-delà 
des humeurs des uns et des autres, 3 
semblait donc que l’on s’acheminait 
vers une trêve. Mais celle-ci risque 
d’être de courte durée : l'interview 
accordée par M. François Léotard 
au Nouvel Observateur, qui paraît 
vendredi 12 octobre, peut remettre 
le feu aux poudres. Elans cet inter- 
view, M. Léotard remarque notam- 
ment Z" Je ne ressens pas bien le 
discours strictement économique de 
M. Barre. Il est vrai que ta France 
sera dans une situation économique 
difficile en 7986. Mais elle en a 
vues d’autres. Elle se redressera. Ce 
n’est pas le drame des drames. 
M. Barre, bieri sûr. est dix fois plus 
qualifié que d’autres pour dire ce 
qu’il dit Mais je ne crois pas qu’un 
homme politique doive être ■ un 
expert-comptable » Il estime aussi : 
« Si M. Barre et ses amis pensent 
que la cohabitation est impossible , , 
alors qu’ils ne soient même pas can- 
didats ûMc élections ! Après tout, 
personne ne nous a demandé de 
nous présenter! Nous, à l’UDF, 
nous nous présentons pour gouver- 
ner. pas pour jouer aux billes. » 

Une telle remarque suscite déjà 
du côté des barristes des réactions 
plutôt vives. Elle n’est pas de nature 


C. F.-M. 


Au CDS : le fait du prince 


M. Pierre Méhaignerie, président 
du CDS, député UDF de Fllte-et- 
Vflaine, a dénoncé, jeudi 11 octobre, 
la « multiplication des ponds bud- 


■y 


A L'ASSEMBLEE NATIONALE 

Tontes les sociétés possédant des filiales devrait 
publier les cooptes consolidés de leur groupe 

L* A s s emb l ée nationale a adopté à l'unanimité, le jeudi 11 octobre, 
eu première lecture, le projet de loi imposant aux sociétés françaises 
possédant des filiales rétablissement et la publication de leurs comptes 
consolidés, c'est-à-dire décrivant la situation financière de l'ensemble du 


la majorité des droits de vote, sait 
parce qu'elles exercent sur celles-ci 
un pouvoir de nomination des diri- 
geants, soit parce quelles y exercent 
une » influence notable » en déte- 
nant, directement on indirectement, 
le cinquième des droits de vote. Se- 
ront exemptées de cette obligation 
les société de taille modeste demi 
les filiales et les participations sont 
elles-mêmes d'importance limitée. 

Lorsqu'il y aura contrôle exclusif, 
la méthode de consolidation des 
comptes sera celle de 1’- intégration 
globale »; lorsque le contrôle sera 
exercé concurremment avec d’au- 
tres associés, la méthode sera celle 
de I'* intégration proportionnelle » ; 
enfin, en cas d'influence notable, ce 
sera celle de la « mise en équiva- 
lence ». Les sociétés non cotées en 
Bourse auront cinq ans pour appli- 
quer cette nouvelle législation. 

L'Assemblée a adopté quelques 
amendements de précision présentés 
soit par M. Robert Badinter, minis» 
tre de la justice, soit par la commis- 
sion des lois. A l'initiative de celle- 
ci. elle a prévu aussi des sanctions 
pénales (amendes de 2 000 francs à 
60 000 francs et éventuellement pu- 
blication du jugement dans les jour- 
naux) envers les dirigeants de so- 
ciétés qui ne respecteraient pas cette 
nouvelle obligation. 

Th- B. 


Ce texte, qui introduit onze arti- 
cles nouveaux dans la loi du 24 juil- 
let 1966 et en modifie sept autres, 
est à la fois l'application en France 
de la septième directive du droit des 
sociétés adoptée par le conseil des 
ministres de la Communauté écono- 
mique européenne le 30 juin 1983, 
et l'aboutissement d’une démarche 
— commencée depuis longtemps 
mnlc accélérée depuis 1981 - obli- 
geant les sociétés françaises à pré- 
senter des comptes consolidés. 

Mais, comme l’a fait remarquer le 
rapporteur de la commission des 
lots, M. Pierre Bourguignon (PS, 
Seine-Maritime). U va permettre 
aussi de moderniser la présentation 
comptable de la situation des entre- 
prises et, en en améliorant la qualité, 
de faciliter les négociations commer- 
ciales et financières des sociétés 
françaises avec les étrangers. 

Jusqu'à maintenant la législation 
n’imposait aux sociétés non cotées 
en Bourse que rétablissement .d’un 
rapport descriptif sur l'activité de 
leurs filiales et de leur participation, 
et leur laissait dans tous les cas le 
choix de la méthode de consolida- 
tion, ce qui rendait difficiles les 
comparaisons. 

Devront désormais publier des 
comptes consolidés les sociétés - y 
compris certaines entreprises publi- 
ques - qui contrôlent d’autres so- 
ciétés, soit parce qu’elles en détien- 
nent, directement ou indirectement. 
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gels architecturaux concentrés sur 
Paris qui vont entraîner des 
dépenses de fonctionnement colos- 
sales et pour lesquels le coût 
d’ investissement est loin d’être maî- 
trisé » (le Monde dn 10 octobre), 
alors qu’« il y a d’autres. priorités 
plus urgentes à servir : la lutte 
contre la nouvelle pauvreté, la 
réduction du déficit budgétaire et le 
financement d’actions culturelles 
décentralisées ». 

Ces dépenses - engagées notam- 
ment pour l’Opéra de la Bastille, le 
grand Louvre ou le parc de La Va- 
lette « loi paraissent * inaccepta- 
bles » parce qu' * elles sont le fait 
du prince, elles aggravent les désé- 
quilibres culturels entre Paris et la 
province, multiplient un peu plus 
les hypothèques sur l’avenir et tra- 
duisent un certain goût de la gran- 
deur ». 

Cest pourquoi, sur les 4 milliards 
de crédits de paiement prévus en 
198S et tes 4 milliar ds d'autorisa- 
tions de programme, le CDS veut 
proposer par voie d'amendements un 
redéploiement des dépenses. 

Au cours de cette même réunion 
de presse de jeudi, M. Adrien Zcl- 
Ier, député apparenté UDF du Bas- 
Rhin. chargé par le CDS d'étudier 
la question de la » grande pau- 
vreté * et qui, la veille, avait rencon- 
tré à ce propos 1e MRG (le Monde 
du 12 octobre), a estimé que te gou- 
vernement « ne semble pas avoir 
défini une politique nouvelle de 
lune contre la grande pauvreté mais 
semble s’en tenir d des méthodes 
traditionnelles qui n’ont pas encore 
prouvé leur efficacité ». D a noté 
avec - satisfaction » les prises de 

position des maires des grandes 

villes de France, mais craint que 

leurs propositions * ne rompent pas 
suffisamment avec la notion de 
société d ‘assistance ». 

M. ZeUer s'est aussi déclaré 
préoccupé par la création, sur l'ini- 
tiative du gouvernement, des tra- 
vaux d'utilité collective pour les 
jeunes car. a-t-il expliqué, » les 
municipalités qui se verront offrir 
ta possibilité d'embaucher des 
jeunes avec un financement de 
l’Etat risquent d’évincer les nou- 
veaux pauvres et les chômeurs en 
fin de droits. Le gouvernement s’est 
trompé de priorité », a-t-il affirmé. 
"Ata place de ces travaux d’utilité 
collective, il aurait fallu abaisser 
massivement les charges liées à 
l’emploi des jeunes dans le secteur 
productif. Cest là, dit-il, que le plan 
Delebarre pèche par timidité et 
manque de courage ». M. ZeUer, 
toutefois, a ajouté : « Nous restons 
ouverts au dialogue mais nous pen- 
sons que le gouvernement doit révi - . 


Les radicaux : une dose de proportionnelle 


Le parti radical réuni, le jeudi 
I l octobre, en bureau politique a 
évoqué ce qui lui apparaît comme 
« les trois grands dossiers du mo- 
ment la pauvreté, l’immigration et 
le logement », dossiers sur lesquels 3 
entend juger la politique de M. Fa- 
bius qui • en est, à travers la démar- 
che budgétaire, à l'épreuve de . vé- 
rité ». 

« Nous jugerons le gouvernement 
sur ces actes, mais dans ces trois 
domaines, nous sommes, très sé- 
vères ». a affirmé M. André Rossât 
no t, président des radicaux vakà- 
siens, qui parle d’* échec social 
grave du gouvernement. » . « Cette 
société duale tant repoussée par 
ceux qui nous gouvernent est en 
train de s’installer », a-t-il souligné. 

• Sur le plan politique, les résul- 
tats sont tout aussi médiocres ». a 
poursuivi M. Rossinot en faisant al- 
lusion anx dernières élections par- 
tielles dans rOise et F Allier (le 
Monde dn 9 octobre). « Le nouvel 
appel au rassemblement lancé par 
M. Mitterrand en Aquitaine nous 


parait une fiés de plus difficile d 
réaliser dans les faits », a-t-ü jngê 
avant d’e stimer que le débat sur la 
cohabitation ne peut que « s’estom- 
per, étant donnée la gravité des au- 
tres problèmes économiques et so- 
ciaux ». 

11 a, toutefois, précisé que les ra- 
dicaox va loêneng étaient hostiles à 
Fidée (Tune « cohabitation douce à 
Pitou du corps électoral ». D s'est 
prononcé d'antre part en faveur d’un 
mode- de scrutin « simple et clair » 
pour, les élections législatives de 
19$6, qui « permette de définir une 
majorité de gouvernement même si 
une dose de proportionnelle rient 
compléter une démarche majori- 
taire ». 

Enfin, M. Rossinot a annoncé 
Feutrée au parti radical de M. Jean- 
Charies Ligne!, patron dn Progrès 
de Lyon. M. Ligne! devrait succéder 
à M. Joannès Ambre — récemment 
décédé - & la tète de la fédération 
du Rhône dn parti nuficaL 


M1NISTBE DE L’INTÉRIEUR EN 1940 

La mort de Charles Pomaret 

convaincu de la paix sociale à la 


s'est éteint, à 
quatre-vingt-sept ans, le 14 septem- 
bre dernier. Sans tapage et, pour 
tout dire, dans l’indifférence géné- 
rale. Cet homme , du Midi, né à 
Montpellier en 1897 d'un directeur 
dés contributions, qui fit ses études 
de droit à Marseilte puis à Grenoble 
et- qui abrita sa longue retraite an 
milieu de ses chers tableaux mo- 
dernes à Samt-PauI-de-Vcnce, ne 
s’était en effet jamais rémis du dis- 
crédit qui a frappé les plus défai- 
tistes de l'été 1940. Sans doute 
avait-il bénéficié d’un non-lieu en 
Haute Cour en juin 1946. D n’empê- 
che. C’est un vaincu qui s'était ins- 
crit au barreau d'AJx après la 
guerre, jusqu'en 1932, un homme de 
la III e qui avait ensuite plongé dans 
l'oubli. 

Ce protestant, oe jurisconsulte ex- 
pert, aura été, à l’image de sa géné- 
ration, hanté par la saignée de la 
Grande guerre. Dépoté de la Lozère 
à trente et un ans, maire puis 
conseiller général de Pont- 
de-Montvert de 1929 à 1944, après 
un passage remarqué au Conseil 
d'Etat de 1920 à 1928, c’était un de 
ces républicains de progrès que la 
Cévenne camisarde a su drainer à la 


Amène et habile, il a bien géré 
son petit pays de châtaigniers et de 
ravines : Parisien accompli sou 
bel hôtel de la rive gauche, mondain 
et cultivé, mais fort attentif aux 
odeurs et aux désarrois d’une France 
profonde. 

Il fut un modéré, suivant long- 
temps les eaux mêlées d’un socia- 
lisme indépendant, à peu près jauré- 
sfen et fort anti-marxiste, celui de 
Paul Boncour et de Paul Painlervé : 
au temps du Front populaire, aa 1e 
retrouve si ége ant à tout hasard au 
centre gauche, avec Déat et Monzie, 
à l’Union socialiste et républicaine. 
Mais surtout, 3 avait conçu dès 
1918, comme tant d’autres, une 

saine horreur de la guerre, traduite 
jusqu'à Munich dans un pacifisme 
aussi viscéral que myope. 

Son bref passage an sous- 
secrétariat à l’instruction publique 
en 1931-1932 n’a guère laissé de 
traces. Par contre, ministre du tra- 
vail succédant au socialiste Rama- 
dicr, qui a démissionné du cabinet 
Daladier le 23 août 1938 à l'annonce 
des mesures de nécessaire «assou- 
plissement » de la semaine de qua- 
rante heures. 3 incarne â mtrveüte 
les contradictions du crépuscule du 
Front populaire. 

Avec Monzie, il remet au travail 
les dockers grévistes de Marseille, il 
couvre la répression antisysdicBle an 
lendemain de la grève générale man- 
quée du 30 novembre, il n'écoute 
guère ses experts, Sauvy en tète. 
Mais fl tente loyalement de faire 
fonctionner la lourde machine de 
l’arbitrage obligatoire des conflits 
du travail, mise en place depuis dé- 
cembre 1936 par Blum puis par 
Chautemps : le voici apôtre 


Virait cette guerre dont fl ne vou- 
lait- pas, Raynaud l’a maintenu au 
travail : te 16 juin 1940, il est un des 
neuf ministres (sur vingt-quatre) 
partisans, inconditionnels de l’armis- 
tice. • Défaitiste systématique». 
notera, amer, Jules Jeanneaey dans 
son JournaL Pétain en fait donc son 
ministre de l’intérieur, succédant à 
Mande! te 17 juin, dans Bordeaux en 
folie (1). . 

Terrible charge, dans une France 
en décomposition. H pare à F ur- 
gence. préparé le repli du gouverne- 
ment' er des parlementaires vers 
Port-Vendres puis Alger, dont per- 
sonne finalement ne vendra, il fait 
appareiller 1e Massllia. téléphone 
beaucoup et en vain, sans se priver 
au passage de faire reproche au ma- 
réchal de sa « légèreté» dans la pre- 
mière arrestation de MandeL Laval 
obtient sa tête le 27 juin et le fait 
remplacer par Marquet : docile exé- 
cutant des ordres et des contre- 
ordres, Pomaret reprend le Travail, 
puis vote les .pleins pouvoirs le 
lOjuüteL 

* Affolé par te désastre, victime de 
son pacifisme, l’élu cévenol a toute- 
fois un beau sursaut : le 4 octobre 
1940, il vient à la barre du tribunal 
de Clermont-Ferrand défendre 
l'honneur de Jean Zay. Avec l’an- 
nonce d’un «ordre nouveau», son 
pétamisme à vrai dire a déjà nette- 
ment fléchi. Les hommes de Laval 
l'ont senti : dès Je 1 er octobre, et pour 
cinq mois, 3 a été interné à Pellcvoi- 
ân. Rode leçon, dont il tire les 
conséquences : 3 s'efface du devant 
de la scène, et pour toujours. 

Du talent, de l 'intelligence ? 
Charles Pomaret n’en a pas manqué. 
De l’humour et du brio ? U en eut à 
revendre, notait Anatole de Monzie, 
qui se félicitait d*n& Ci-devant de 
fréquenter « ce Pom qui est bien le 
plus gai Juriste issu de Calvin». 
Mais Michel Debré, alors an cabinet 
de Reynaud, qui vient un jour de 
mars 1939 lui faire signer â domicile 
un décret d’allongement de la durée 
du travail pour faire sortir des chars 
et des avions, a un mot terrible dam 
ses récents Mémoires (2). Monsieur 
le ministre, racoute-t-fl, hoche la 
t été, chipote et hésite, entouré par sa 
douzaine de délicieux tableaux de 
Toulouse-Lautrec. Un honnête 
homme ce «Pom», sympathique, et 
qui veut éviter la guerre. Et Debré 
de conclure : « Hitler, était un 
conquérant impitoyable et . les pe- 
tites femmes de Toulouse-Lautrec 
appartenaient à un autre monde.» 

JEAN-PIERRE RKHJX- 


(1) Pomaret Fa décrite dans un Kvze 
important, U Dernier Témoin. Presses 
delà Cité, 1968. 

(2) M. Debré, Trois Républiques 
powr une France, Albin Michel, 1984. 
page 163. 



Oui, dans une conjoncture difficile, notre profession se développe grâce à 
nos efforts. 

Oui, notre profession crée des emplois : plus de 11 000 eh 1983. 

Oui, notre profession permet à la France d’être le seul pays d’Europe du 
Nord à avoir un solde excédentaire dans ses échanges touristiques. 

Oui, la France peut être fibre de notre profession, et nous pouvons être 
fiers de nous. . 

Alors, allons encore plus loin. Rencontrons-nous pour échanger toutes 
les nouvelles idées, pour découvrir toutes les nouvelles techniques qui feront 
encor eprogresser notre profession. Donnons-nous rendez-vous. 
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AUX ASSISES DU VAL-DE-MARNE 


Daniel Goimpier est ctmdanuié à la réclusion perpétuelle 


Après une délibération de deux 
heures trente, la cour d'assises du 
Val-de-Marne a condamné, jeudi 
1 1 octobre, Daniel Goimpier à la 
redusk» criminelle à perpétuité. 
Lcd refusant toute circonstance atté- 
nuante, la cour a déclaré Guimpier 
coupable de crimes d’enlèvemcat, 
séquestration, viol et tortures corpo- 
relles commis entre 1977 et 1979 sur 
une femme et trois jeunes filles, dont 
rone devait succomber aux tour- 
ments qui lui avaient été infligés. 

Cet arrêt est donc identique, dans 
son résultat, à celui rendu le 29 avril 
1983 par la conr d'assises de Seine* 
et-Marne et qu’avait cassé la cham- 
bre criminelle de la Cour suprême. 
Mais on serait tenté d'écrire qu'il est 
plus rigoureux pour deux raisons. La 
premi èr e est que, au procès précé- 
dent, la conr d’assises s'était trouvée 
en accord avec le ministè re public. 
Son représentant avait requis la 
peine perpétuelle en dépit des 
conclusions des experts qui, tout en 
divergeant sur F avenir de Guimpier 
- récidiviste en puissance selon les 
uns, capable de se délivrer de ses 
névroses et de ses psychoses, selon 
les autres, - estimaient tous que La 
responsabilité de ce dernier était 
atténuée. 

A Créteil, au contraire, M. André 
Bros, avocat général, s'estimant lié 
par cet avis • d’hommes compé- 
tents », demandait aux jurés de 
répondre oui aux circonstances atté- 
nuantes et de prononcer vingt ans de 
réclusion. 


La seconde raison est que, devant 
les assises du Val-de-Marne, un rap- 
port supplémentaire s’ajoutait au 
dossier. C'était celui de deux nou- 
veaux neuropsychiatres à qui il avait 
été demandé d'aller examiner de 
nouveau Guimpier en septembre 
dernier, au centre médico- 
psychologique de Fleury-Mérogïa. 
Et ceux-ci, les docteurs Jacques Bri- 
cout et Pierre Tuffet, déclaraient 
avoir trouvé, devant eux, un homme 
qui, par les effets d’un traitement 
psychothérapeutique complété par 
une chimiothérapie, n'était pas du 
tout celui du temps de ses crimes^ 

Le cauchemar des victimes 

D avait mesuré, disait-3, à la fois 
les origines profondes et Fhorreur de 
ses actes, et on pouvait l'estimer en 
voie de guérison, fl est vrai que si 
Guimpier leur avait dit qu’il pensait 
désormais pouvoir résister à un 
retour de ses pulsions, 0 avait en 
• /'honnêteté Intellectuelle • de leur 
préciser qu’il ne pouvait, malgré 
tout, se dire à l’abri d'une rechute. 

Dans m déposition à la barre, le 
docteur Bricout, tout en indiquant 
qu’on était dans un système où seul 
le jury avait le dernier mot, avait 
ajouté qu'en sa qualité de médecin U 
pensait qn’« il sentit dommage que 
les résultats enregistrés ne puissent 
déboucher que sur un enfermement 
perpétuel». Cette déposition, qui 


restée sans effet. C’est sans doute 
qu'elle ne pouvait suffire & abolir ce 
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Il y avait d’abord le drame des 
victimes, dont l'une était morte 
étouffée et qui, pour les trais autres, 
reste us cauchemar qui les obsède et 
dont les conséquences psychologi- 
ques sont incommensurables. C’est 
ce qui fut plaidé pour elles, en parti- 
culier par M° Henri GaxatuL fl y 
avait, ensuite; un enregistrement 
d’une dctm-heuFe qu'avait réalisé 
Guimpier en 1976 et dans lequel 3 
exposait lttimème tous les détails de 
ce qu’3 appelait .la description 
type de la torture d'une jeune fille 
de vingt ans ». Avec une effroyable 
précision, d’une voix sourde, neutre, 
monocorde, Q décrivait, comme on 
présente une recette, les «puni- 
tions» successives à infliger, de plus 
en plus abominables et atroces, avec 
ce leitmotiv : •Surtout ne pas se 
laisser attendrir par les souffrances 
de la jeune fille.» 

Cette audition que Guimpier 
écouta, prostré, restait sa tunique de 
Neasus. Ses défenseurs, M* Fran- 
çoise Coda et Jean-Louis Pelletier, 
ne purent rien contre elle. La cour 
d’assises a voulu s'assurer au maxi- 
mum con tre le risque de voir remet- 
tre en pratique ce que les experts 
'appelaient «le scénario pervers». 
Mais, du même coup, ü lui fallût 
tenir pour nul et non avenu un débat 
psychiatrique, dont 3 résultait pour- 
tant que, si Guimpier fut conscient 
de ce qu*3 faisait, U s'y croyait en 
même temps contraint et du même 
coup n’avait pas son « libre arbitre ». 

J.-M. THÉOLLEYRE. 


• Nouvelle inculpation pour la 
comtesse de Montesson. - La châte- 
laine de Sceanx-sur-Hmsne (Sar- 
tbe), la comtesse Anne de Montes- 
son, a été inculpée, le 1] octobre, de 
« voies de fait sur personne hors 
d’état de se protéger et d'infraction 
à la législation du travail ». Elle a 
été laissée en liberté. Elle avait été 


des sévices en cas de désobéissance 
(ta J/onde du 6 septembre 1984). 
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... la gamme Peugeot Talbot 85, 

le plus grand choix 
automobile français. 

Du 4 au 14 octobre de 9 h à 18 h 
2 centres d'essais à votre disposition : 

Bois de Boulogne Bois de Vincennes 


Pavillon d'Armenonville 
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Esplanade du Château 
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LE DÉSARROI D’UNE SECTE A AIX-EN-PROVENCE 


Un yogi en mauvaise posture 


Aix-en-Provence. — Le (pend 
maître est en prison. Infortuné 
gourou, ravi prématurément par 
une justice cnialle à ta crédulité de 
ses dnciples. Depuis le vendredi 
S octobre. Shri Suhridam Sarvab- 
hutanam (« l'ami de tous tes 
êtres >| a tout loisir de médrter 
sur la roche Tarpâarme et le Capi- 
tole. On murmure qu'il a entrepris 
«m jeûna dans sa ceftute. « Grand 
bien lui fasse l » marmonnant 


Accablés, as répètent & s'en soû- 
ler : « Ah ce qu'on a été bêtes l » 
Voilà comment meurt une 
secte. U n'a pas fallu une semakie 
pour que s'écroule le monument 
de culpabffisation. de menace, 
d'amour et «le respect édifié en 
«piinza ans par le patron du c cen- 
tre univer se l de naturobiatique et 
d'écologies, de son vrai nom 
Michel BelCas. L'effondrement 
iaœse data ia région «fAix une 
centaine d’Smes meurtries. Les 
uns furieux «mitre la justice, les 
autres «xxitra celui qui les a si 


Enseignants, professions K>é- 
rales, artisan s- Le tout-venant. 
On reste confondu par tant de 
constance dans f aveuglement de 
zèle dans ia naïveté. Quand Bal- 
lias arriva à Aix. en 1968, il se 
bâtn très vite une c&entèle en cfis- 
tSant ao&Musement; en tête à 
téta, «me biographie éblouissante. 
Il a été formé au yoga et à la 
chirurgie par un sage tibétain. II a 
connu les camps de la mort. Il fut 
f intime de Saifrt-Exupéry et du 
commandant Cousteau, champion 
de boxe, patron de luxueuses cfi- 
niques en Susse, polytechnicien è 
dix-huit ans. H a fontfé ime lépro- 
serie en Afrique. Quand il arrive 
au Venezuela, on l'accueille 
comme « l'Inca ». Le pot trait est 
soigneusement actualisé : Tannée 
derrière, il prtxSguait sas co nsol a 
au président Reagan. 


Ses recettes 7 Toutes simples. 
Cinq postures de yoga an tout et 
pour tout, empruntées au même 
chapitre d'un manuel qui en 
dételle plus de deux cents. Une 
draconjenr» hygiène alimentaire. 
Fruits, légumes, céréales. M sucre 
ni graissas. Un végéteCsme perret 
dur, avec «les pointes lors de 
« cures » périodiques : toute me 
semaine, les « curistes » s-’empif- 
frent de faits et de àttormade.' Il 
leur en coûte 3 000 francs, pour 
un «suivi» quotidien. Quant à 
l'heure d*« entretien privé» avec 
le maître, aie était facturée, en 
1984. 700 francs. 


La « E s ta nt» est courte de 1a 
bouffonnerie au drame. En juin 
1980, «rive pour une « cure » un 
garçon diabétique âgé de vingt- 
six ans, Thierry Villa. Un de ces 
grands malades <jue las spécia- 
listes éminents se rejettent, 
impuissants. Désespéré. B tombe 
dans les bras du mrftre. qui guérit 
bien entendu le «Sab&te, te tancer 
et la sclérose en plaques. Venus 
voir à quoi ressemble ce faiseur 
de miracles, les parents sont 
somm és d'enlever leurs dnus- 
sufos et «le régler «me heure 
d*« entretien privé ». 

Après quelques jours de citron- 
nade. Thierry, qui a réduit son 
traitement à l'insuline pour suivre 
te stage dans les meilleures condi- 
tions, est pris de maiatse te 9 juin 
Le lendemain à l’aube, un méde- 
cin conseille son transfert à 
l' hôpital. Le jeune homme refuse, 
souhaitant plutôt se rendre dans 
les locaux du mage. Ballias 
accepte. On installe le malade sur 
un matelas dans te ooukxr. Une 
infirmière, adhérente du centre, lui 
fait alors une piqûre d Insuline. 
Piqûre désastreuse, le jeune 
homme étant en état «T hypogly- 
cémie. Enfin transporté à I* hôpi- 
tal, plus de vingt-quatre heures 

après le début de son malaise, y y 
arrive «en état de mort appa- 
rents», selon tes internes. Trois 
jeunes filles portent sia leurs 


SPORTS 

• AUTOMOBILISME : Aggra- 
vation du confia entre la Fédération 
internationale et Monaco. - Après 
avoir exclu le Grand Prix de for- 
mule 1 de Monaco des épreuves 
comptent poor le championnat du 
monde et demandé un •droit de 
passage» aux concurrents du pro- 
chain Rallye de Monte-Carlo, le 
comité de la Fédération mteruatio- 
nale de l’automobile (FIA), a 
entamé, le II octobre, une procé- 
dure d’exclusion de PAutomobfle- 
Club de Monaco (ACAM) *en rai- 
son des graves préjudices moraux et 
financiers causés à ta PI A». 

• ATHLÉTISME : 950 kilomè- 
tres en six jours. — Le Fxapçaîs 
Jeas-Gil Boussiquet, âgé «le qua- 
rante ans, s gagné, le 1 1 octobre, tes 
Six Jouta péde st re s de La Rocbêfle. 


De notre envoyé spécial 

é p aulas son corps sans via. Elles 
tenteront de s'enfuir sans donner 
leur identité. 

Laver est-é dans te fruit ? Pas 
du tout. Autour de aon grand maf- 
tre inculpé de « non as sistan ce A 
personne en danger a mais hissé 
en liberté, la communauté serra 
tes rangs- Les fidèles fisent en 
cachette les articles «calom- 
nieux» de te presse locale consa- 
cres à te mort <iu jeune «asiate. 
Mais sans oser s'en parler. 
Conscient d'avoir frôlé l'inculpa- 
tion d'exercice Siège! de ta méde- 
cine, te gourou bannit cependant 
le sabir médicaL 

Le mage se sucre 

La maître a interdît à ses cfisdf- 
ple8 d'échanger tous propos 
autres que de stricte po li tesse. 
s Evitez de créer entra vous un 
esprit de chapette ou de secte, 
leur répète-t-3 sans rire an tête à 


camarades an leur partent «te vos 
problèmes. » Les séances collec- 
tives sont remarquablement 
muettes. Quand on se croisa sur 
te cours Mirabeau, on serre les 
«laits et on tnm tes yeux. Ces 
hcxnmes et œs femmes «jui, sortis 
du centrai enseignent les mathé- 
matiques ou dirigent des entre- 
prises, sont devôius iss joujoux 
d'un escroc mégalomane. 

Il faut, «fine qu'il a ta ma tièr e. 
C’est un géras! aépabBisateur. 
e Quand on voulait se plaindre ou 
hà faire «me remarque, 8 fallait 
solliciter un entretien privé, 
payant, évidemment. Et on en 
ressortait bouleversé: 3 nous 
avait engueulé parce qu'on ne sui - 
voit pas correctement son régime 
et qu’on n’arriverait jamais i 
rien, a Honteux de n'être qu'une 
poignée, quand ta mriftre leur rap- 
pelle sans cesse qu'3 mobilise en 
AHemagne et aux Etats-Unis des 
«centaines de milliers d'enthou- 
siasmes, tes fkièles courbent la 
dos sous tas réprimandes. 

Les «fautes naissants sont vite 
refoulés. Le gotxou emmène un 
jour une de sés brebis déjeuner au 
restaurant. Stupéfaite, . la. jeûna 
femme voit T ascète commander ■ 
griUardamsnt . une . glace et rai 
café, qu'3 sucre, ô hor reu r, avec 
deux sucres blancs. «Quand tu 
auras suffi sa mment progressé, lui 
expUquet-3, je t'apprendrai com- 
ment respirer pour déminer les 
mauvaises nourritures. » Elle 
sTnc&na. Un autre jocr, a désigne 
à ses dèvas une tache sur la 
moquette. « ici, deux cancéreux 
se sont indé3 de leurs tox in e s au 
cours d'un exercice. Us sont 
guéris. » Silence respectueux. 

Au cours «Tune conférence, | 
prend à témoin un assistant : 
cPauL qui m'a vu léviter sur la 
phone... a Peul ne pipe mot. Aux 
fidèles «font les dents s'effritent 
du fait de la déntinéraSsation, a 
promet une troisième dentition. 
Les profs de maths et tes mécarti- 
cwns attendent leurs nouvelles 


Les (y e ntiers soupçons vont 
naître à propos de T argent. Mépri- 
sant superbement tes choses 
matérielles, te gourou a fondé une 


dans laquelle B n'apparaît è aucun 
titre. La trésoriers «fa T assoc ia tion 
se charge «fa collecter tes «partî- 


sivsment en espèces — et remet 
T enveloppe au maître à chacun de 
ses passages. Affirmant partager 
son temps entre ses enfants 
essaimes à travers le monde. B ne 
réside en Franra qu'une quinzaine 
de jours par trimestre, et n'y paie 
donc pas ses impôts. Lui qui n'a 
officiellement aucun revenu route 
en Alpine Renault — eti dépassant 
tes Brrti ta ri on s de vitesse, — pos- 
sède an outre un camping-car 
pour emmener m vacances sa 
femme- et ses «faux enfants et 
loge, tara de saa passages en 


«lisputés par quinze concurrents, en 
couvrant 950,600 km, soit 15 tan de 
plus que Pancien record «ummibI 
détenu par Ramon Zabaio. Sur la 
piste de 200 mètres installée à. l'inté- 
rieur «lu Parc des «pncftiW «fa fa 
ville, Boussiquet a devancé F Améri- 
cain Stuart aC ttlcman (920 fan), et 
le Français Patrick Simonnet 
(872 tan). La première dea dent 
femmes qui «an participé à ta course 
est la Française Edith Canhé avec 
760,800 km contre 718,800 tan. à. la 
Britannique Christine Barrés. 

• BASKET-BALL: Limoges 
prend rendez-vous avec Moscou. - . 
Après avoir battu en wmrch aller les 
Soient Stars de Soutbamptoâ,. Je- 
CSP Limoges s’est facilement quaG- . 
fié pour le deuxième tour de la 
Coupe d’Europe de» clubs dan»: 
pions en «kxnnrâot à nouveau la for- 


France, dan& les locaux de T asso- 
ciation. un étage entier d'un 
splendide hôtel particulier, au 
cœur da ta vieille vffle «fAix. 

Le saint h omme a d'ailleurs; 
demandé à un «tisdpJe artisan dé 
lui bricola une cache dans le cof- 
fre «fa son Alpine, è l'abri des 
regards «les douariters s pour y 
cacher vos dossiers de santé 
confidentiels a, pratend-S. Quand 
I décide. Famée dernière, d'aug- 
menter brutalement «te plus de 
100 96 les .tarifa de ses presta- 
tions, plus d'un aeftérent, tout 
convaincu «ju'3 soit, grimace inté- 
rieurement. s Un jrxr. fai réussi è 
sécher un ent re ti en privé grSeeà 
une obBgatkxi familiale. Je «ne 
suis dk ouf, tout an aépabifisant 
i mort à, ae souvient ire jeune 
femme. 

Depuis son divorce, en 1981. B 
prêche avec insistance en faveur 
de fa s té rifeati og Plusieurs cou- 
ples, avec une horreur rétrospec- 
tive, se souvie nn ent «ravoir été à 
deux doigts de céder è ses objur- 


Uroîestmi 

Cest une jaune femme «fai, 1a 
premi ère ,.. va s'apercevoir que le 
roi est nu. L'ancienne assistante 
du matas, renvoyée par caprice B 
y a quekfaes armées, surmontant 
sa honte et sa peur, prend, 
cont a ct avec le président et la iré- 
sorière. Ella parvient è les 
convaincre de rendre visite à r ex- 
femme du gourou. Depuis son 
divorce, ce dernier disait sa 
femme e amnésique et malade a. 
prétendant dépensa des fortmes 
pour la soigner. Stupeur ! - La 
délaissée sa porte comme un 
charmé. Ses souvenirs, sont 
même redoutablement précis. Elle 
appremf i ses visiteurs ébahis que 
le grand Suhridam Sarvabhuta- 

- nam n'est ni yogi ni chèurgien, 
mais que son curriculum sa 
résuma è une trenquUe carrière 
de représentant en produits phar- 
maceutiques; Les communautés à 
f étr a nger n* existent que «fans son 
snsgfastibn — hormis un autre 
groupe de qalfa en nafie. Et, bien 
entendu, depuis sbn dvorça, eOe 

. M’a pas touch é un sou. .- . 

- - C'est Waterloo. Enfin révafié, 
te bureau daJTaaebciatfan évalue 
.te nxvrtanv'des .détournements 
par te goùrduè300000 F par an 
environ. «L’amf de tous tes êtres» 
refuse dédaigneusement de 
S'expliquer. Une assemblée géné- 
rale est convoquée te 19 septem- 
bre pour pronon ce r la .dissolution. 
L'accusé est présent, furieux et 
transpirant, qui tenta da «fissua- 
dar tes ~partjc3pànte de pénétrer 
dans te salle. Raté. Là cfissotution 
est votée. Michel BsNias s'efforce 
de prendre les dissidents, de 
vitesse an déposant è fa sous- 
préfecture un faux procès-verbal 
de rassemblée générale. Pas de 
chance. Cefa U vaut uns inculpa- 
tion pour efaux et usage de. 
faux». Pour feka bonne mesure, 
on l’inculpe aussi cf t escroquerie 
et d'abus de confiance», et 
cTsaxerxàce âfégaf de la méde- 
cine». Avant même qui puisse 
fier 4 l'étranger, 8 est enfin jncar- 


U fait très doux, à A te, en ce 
début d'automne. Dans te palais 
désormais désert «fa là eneturo- 
bfotique et de -l'écologie », la jeune 
assistante italienne du maître har- 
cèle ses avocats et soutient 
sérieusement, devant tes jouma- 
Estes, que. «l'ami de tous tes 
Stras» se trouva «juelque part 
entre te Sardaigne et 1a Cafifbmw. 
Quekfaes magistrats , sa Mettant 
d'avoir réusai 4 faire tomber ta 
gotaou pour des histoires de gros 
sous ««somma Moon, toutes pro- 
portions gardées». Dans sa ral- 
liée, te maître attend ses deux 
procès, en méditant peut-être 
cette phrase qu'il aimait à répéter 
aux «fisciptes : « H n'y a pas de 

Métmoa. U tf Y ê qu'un état 
d'esprit, a 

DAMB. 8CHNBDERMANN. 


nation britannique, le U octobre, 
dans sa salle (111-97). U prochain 
adversaire de l’équipe de Pierre Dao 
sera leCSKA Moscou, qni a âùmnfr 
lc& Luxembourgeois de Duddange 
(159-54). 

■ 

• CY CUS ME : Jourdan premier 
au Piémont. - Le Tour da Piémont, 
une des pins ancictmcs 
. Italiennes, n’avait été gage € 
par su Français. C’est une lacune 
comblée «tepois le 11 octobre : B& 
coéquipier de Bernard ffinaidt cpàe 
son e n traîn eur menaçait .rtcapmeât 
de mettre aa cMmigc, le ‘ 

Christian Jourdan, âgé de trente, 
ans, a battu tas meilleurs spri necra 
en portant une attaque- è 3-kltadiè^ 
<res «le la ligne d’arrivée, fl a éc- 
’ vanûé de 9 secondes le Fdrtiigàic 1 
, Da Silva, deuxième^ et ta Néertaq- 
daû Van Vbet, troîâèroe. r . ■ 
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Jean-Paul il conteste que les pauvres 
soient «une classe en lutte» 

Attiré fFnapir ca IffpMiqw domMralf, le Jcsi 11 octobre, 

Ké* M- m '«.te . » • 
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i . I 
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fil. 


con firm é r - option prijhtmielle 
pour tes ■ pauvres » : adoptée par 
l'Eglise catholique et a rejeté la 
latte des classes et la violence 


soumettraient & l'athéisme et an 
martriaKen» pratique <91 d le dé- 
pouilleraient de sa richesse inté- 
rieure». 


i 1 1 h 


justice sociale. Il Agît,. *4-3 (fit, 
de « réaliser pour tous une Justice 
correspondant . à la dignité . de 
l’homme, fils de Dieu » : une tâche 
« importante et urgente >» ' qui doit 
être accomplie Selon l'Evangile, 




encore Jean-Paul H, doit comme»- 
cer par la libération du péché, du 
« mal moral qui est dans le cœur 
de l'homme » et qui est la cause 
du « péché social » et des « struc- 
tures d'oppression *. 

feu 

1 rengagement « des per- 
x et des institutions ecclé- 
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«ne doivent pas se sentir freinées, 
mais confirmées et encouragées 
dans la poursuite de leur objec- 
tif», car «le pape. l'Eglise et sa 
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COURRIER 
ÉLECTRONIQUE 
TÉLÉPHONEZ 
VOS LETTRES. 


LE MAGAZINE QUI PROGRAMME VOTRE RÉUSSITE 

Sortie du n 2 le 12 octobre chez votre marchand de journaux 


EN BREF 

L'épaw do ■ Mont-lotâ» > : 
Il B^gjqoo monscê 
k rnnci ik poamiiü 

L'épave du cargo français Mont- 
Louis. échoué depuis le 25 août & 

18 kilomètres au large d’Qstoade, 


France et la Belgique. Le gouverne- 
meut belge ayant demandé & la 
France de prendre en charge Fente- 
TCOCÛt de l'épave, le secrétariat 
d’Etat français à la mer a fait savoir, 
le 10 octobre, que «ni le gouverne- 
ment ni la Compagnie générale 
maritime — propriétaire du cargo — 
ne peuvent endosser la responsabi- 
lité financière du renflouage ». 


aux usages maritimes, car une épave 
abandonnée dans les eaux interna- 
tionales n'appartient à personne, et 
est & la charge du pays riverain. 

Le go u vernement belge a fait 

L'amow à main armée I 


un contrat, même avec une 
prostituée, a estimé, jeudi 
11 octobre, le tribunal correc- 
tionnel de Grenoble, qui a 
con damné b cinq mois de prison 
avec surs» et 3000 F d'amende 
Jacques Uübert, trente-cinq ans, 
eanuoste à Grenoble. Il avait 

spé- 

ripatétkâenne 


paricio, vingt-tros ans, 
que le prix con ven u — 100 F - 
□'incluait pas cet acte. Le gara- 
giste l'exigea, l'arme au poing, 
et lu vola ensuite 1 600 F. 


étiez eu présence d'une prosti- 
tuée que vous ne deviez pas res- 
pecter le contrat», a souligné 
dans son réquisitoire le procu- 
reur de fe République. 

La plaignante ne connaîtra 
pas le jugement du tribunal cor- 


Min 


(Tua jeune o uvrier 
devingt-deox ans 


quais de l'Isère. — 


qui ne sup- 
Esênoe sortes 
( Corresp. ) 


savoir, le 11 octobre, qu’a envisa- 
geait un recours en justice contre la 
France si eUe maintenait son refus 
d'enlever Tépave à ses frais. Ce 
recours pourrait être déposé en 
même temps auprès de la Cour 
internationale de justice de La 
Haye; «t contre la Compagnie géné- 
rale maritime (CGM), société dont 
l'actionnaire principal est l'Etat 

franpwH, 


dtt droite do k fènww 


M. Jacques Courbât aux fonctions 
de directeur du cabinet de 
M"* Yvette Roudy, m in istre délégué 
auprès du pre mi er ministre, chargé 
des droits de la femme. M. Jacques 
Conrfain devient directeur adjoint 
du cabinet du secrétaire d’Etat 
auprès du premier ministre chargé 


[Née le 6 décembre 1948 a Paris, 
M* Imbert est diplômée de l'Institut 
des langues orientales, de l'Institut 
d'études politiques, andenne Sève de 
rENA (promotion Michel de L’Hospi- 1 
tri, 1977). Affectée au service écoooori- 


7» 

j 




do transfusion sanguhe 

(De notre correspondant.) 

Nancy. — Le tribunal correction- 
nel de Nancy a condamné, 
mardi 9 octobre, M“° Marie- 
Christine Jeulin, médecin- 
anesthésiste, à ax mois dé prison 
avec sursis et 15 000 francs 
d'amende, et M* Jeannine Galopin, 
employée au centre régional de 

twintfarinn sanguine, à déni mnh de 

prison avec sursis pour «homicide 
involontaire». Cette condamnation 


mortelle due à une erreur 
mampnlation des fiacoos de sang. 


La pramidn Américaine 
dans k vida spatial 

Kathryn Sullivan, membre de 
Féqdpage de la navette Challenger, 
est devenue, jeudi 1! octobre, la pre- 
mière Américaine et la seconde 
femme â sortir dans le vide spatial 
La Soviétique Svetlana Savitsfcaya 
avait fait une sortie en juillet der- 
nier, alors qu’elle passait quelques 
jours à boni de la station spatiale 


désignées par le sîgle américain 
EVA (extra vekicular activity). 
sent des opérations complexes et fa- 


Lcs sorties dans fespace, souvent 


Kathryn Sullivan et sou collègue 
David Leetsma ont passé trois 
heures et demie dans la soute de 
Challenger. Us ont étudié les ma- 
nœuvres nécessaires an ravitaillo- 
ment « hytirazme - liquide otilÊé 
par les fusées de contrôle d’attitude 
— d’un satellite en orbite. Us mit, en 
particulier, posé une valve sur une 
canalisation. 


A trois dans uns grotte 

De notre correspondant 


Beauvais. - La mort d’un pre- 
mier mari. La chômage. Las 
traites impayées. L'expulsion. 
Conjugués au présent, ces trois 
facteurs conduisent bien souvent 
vers le eno futurs» de la nou- 
wbHb pauvreté. M. Michel Baget, 
cinquante-trois ans. son hère 
Claude, quarante-neuf ans. et 


trente-sept ans, en savant quoi- 
que chose : aujourd'hui, Hs vivent 
cteis ma grotte tariée dans une 
carrière de marne, i la sortie da 
Haudhrillers près de Beauvais 
(Oise). 

Mariée une première fois, 
Françoise avait pu con na ître une 
vie heureuse. Mas, alors qu’l cir- 
culait sv son cyclomoteur entra 
Saint- Just-en-Chaussée et 
Essuüoa (Oise), son mari est tué 
dans un accident de la route. H 
avait vingt-sept ans. La même 
âge que son épousa. 

En 1978, Françoise se remarie 
avec M. Claude Baget, de douze 
ans son aîné. Eëa. travailla. Lu 
non : an 1957, au cours da son 
service mffitaire en Algérie, il a eu 
(a rotule de la jambe droite écra- 
sée dans un accident de la circu- 
lation. Une délicate opération, 
des mois de rééducation, i est 
hancficapé. Le couple vit alors 
dans une maisonnette de trois 
pièces achet é e à crédit quelques 
mois plus tôt. Deux ans plus 
tard, Michel, le hère, vient habi- 
ter avec eux. Mais Françoise perd 
son emploi Les ressources sont 


maigres* La Enisere s installe, ns 
ne peuvent plus frire face aux 
traitas : le 4 octobre dernier, ils 
sont expulsés de leur habitation. 
La maire de Haudivillers fait 
savoir qu’il ne dispose pas de 
logement Ibre dans la localité, R 
prend contact avec le centre 
d'hébergement de Beauvais. Les 
trois personnes refusant de quit- 
ter leur petite commune. 

Sv les conseils de l'élu, ils 
s*instaOant dans le bas du châ- 
teau d'eau. Une situation pré- 
caire. Et le mardi 9 oct o b re . 2s 
dérident d'e mm énager dans la 
grotte è la sortie de Haudivillers. 
Leur nouveau logis, Hs l'ont bap- 
tisé A la belle étoile. Ils ont arra- 
ché les ronces è l'entrée et net- 
toyé l'intérieur, puis installé leur 
fnob flte . if ns leur manquait que 
lev poêle qui, déposé devant le 
château d'eau, avait été 


L'avenir ? Françoise affirme 
que son frère pourra peut-être 
l’héberger en attendant da trou- 
ver du travail. Les deux hommes, 
aux, semblant réstfpiés même 
s'2s pensent è l'hiver. 

A Haudivillers, nombreux sont 
ceux qui sont prêts 6 les aider. 
eà cond iti on qu'ffs décident de 
s'en sortir», dfr-on. Les bornes 
volontés ne comprennent pas 
pourquoi ces trois personnes ne 
sont pas inscrites à l'ANPE. 

PHILIPPE LACOCHE. 



Afghan ou Persan dans mon Louis XV? 
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SUR TOUS LES TAPIS ITORIENT 

EXTOSITION VENIï JUSQU’AU r DECEMBRE 


AU BON MARCHE 


Métro Sevrcs-Bübyione. Parking. 
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LE CARNET DU 





Naissances 


et Mireille CHAMOUX 
laissent ft Jean-Mayeul U jok «Tannon- 


1 1 r. I . 


fe 15 septembre 1984. 

EfTsaL 63260 Aiguepene. 


Décès 


- Les familles Amal et Andrevie 
oct nnunease douteur de faire part du 
décès subit de 


Fiance ANDREVIE* 


survenu le 6 octobre 1984, dans son ate- 
lier, 2, place des Victoire», ft Paris. 

Les obsèques auront Heu le sa medi 
13 octobre, à 14 h 30, en F église Samt- 
Elkai>e de Montauban, à Sapîac. 

Une messe sera dite le 17 octobre, A 
10 heures, en l'église Notre-Dame- 
des- Victoires, à Paris. 


— Le président. 

Les p cc i br es du comité directeur de 
la Chambre syndicale de la recherche et 
de la production du pétrole et du gaz 
naturel, 

ont le regret de faire part da décès, le 
3 octobre 1984, de 


M. Michel ARNOULD, 
secrétaire général de la CSRPPGN. 


Les obsèques ont eu lien, le lundi 
8 octobre, à Vitrey-sur-Mance (Haute- 
Saône), dans Hniimiié. 

Une messe sera célébrée en Tégliso 
Notre-Dame d'Anteuîl, le mardi 
16 octobre, à 20 h 30. 


— M”" Paul Camus, 

M. et M 8 * Jean Camns 
et leurs enfants, 

ML et M m Michel Camps, 

Les faxzûUcs Dumont, GncrpiDcn, 
Pain, 

cm la douleur de faire part du décès de 


M-Ptad CAMUS, 
ingénieur des Arts et Manufactures, 
chevalier de la Légion d'honneur 
ft titre militaire, 
médaille militaire, 
en» de guerre >914-1918, 
croix de guerre 1939-1940, 
capitaine honoraire de réserve, 
ancien journaliste, 
secrétaire général fonda leur 
de l'association Défense 
de la langue française. 

Grand prix de la langue française 
de F Académie française. 
Grand prix du rayo n nement français 
de T Académie française. 

Prix Saint-Louis, 


le 10 octobre 1984, dam sa quatre- 
vingt-hmtième année, muni des sacre- 
ments de rÊglbe. 


Les obsèques amont lien le hindi 
15 octobre, à 16 heures, en l'église 
Saxnt-Nîcolas-dii-ClinzdazineL 39, bou- 
levard Saint-Germain, & Paris-S*. 

Ni fleurs m oouronnea. 


Cet avis tient lieu de faireparL 


109, rue du Bac, 
75007 Paris. 


[Mie 18 mai 1897 ft Berna, an Algérie. Paul 
Canna était ingénieur de l'Ecole centrale des 
arts al manufac tu ras. Jounofim depuis 1923, 
I a été joitffiaBste parlementaire de 1929 à 
1939. Entré à la ratio- tétoviaon frange a s. S 
anime Ira émissions vers la Fr a n c e <T Outre-mer 


vi quafité de lédactttf en chef adjoint ds 1944 
ft 1962. S exerça ensuite les fonctions de secré- 


taire du comité de ré da ction de la mue Arts et 
Manufactures jusqu'en 1974. 

Ailé Camus a été un ardent dlRmnr de Je 
langue française. Sa fondé, an 1963. la Cercle 
de presse RicheGeu pour le défense de la langue 
fran çai se dans la presse. Oepu* 1968, à exer- 
çât les f onctions de secréta ire général fonde- 
tsur ds f association Défense de le langue Iran- 
çm*. A ea titra. i awt été tistingué pv 
l'Académie fran ça i se . qui hs mît donné îai 
grand prô du rayonnemen t français an 1968. J 


Listes 
de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


M.ct M™ Gilles Quenec v bdm 
Laurent, Olivier et Nadège, 
scs enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de Caire part du c 


M. Leden-Rsaê DUCHESNE, 
officier de la Légion d'honneur, 
officier de Tonire national du Mérite, 
officier de Tordre 


le 11 octobre 1984, data sa 


Priez pour lui 
La cere m o ni e retigtease, célébrée le 
hindi 15 octobre 1984, ft 10 b 45, en 
l'église Notre-Dame^^ ft 

La CeUe-Saint-Ckmd* sa paroisse, sera 
survie de rinfatuostim an cimetière de 
La CcUc-Saini-Cloud, dans la plus 
stricte intimité. 

15, allée Corot. 

78170 La CeUo^aiat-Ooiid. 

39, avenue des Grea&ets, 

731 70 La CdteSaïm-Ckad, 


* Jean-Louis GasqoeC, 
maire de La CeUc-S&ûjt-Qoad, 

La municipalité. 

Le conseil municipal et le personnel 
communal, 

Paul-Louis TenaBtak 
président du conseil général. 

Le conseil général des Yveüses, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M. lades-René DUCHESNE, 

■ m ■ 


ootaeaigr générai. 


survenu le l 1 octobre 1994. 

Une cérémonie aura lien le lundi 
15 octobre, à 9 b 30. à l'hôtel de ville de 
La CeüenSamt-Cteud, et précédera la 
cérémonie religieuse qui se tiendra, à 
10 b 45, en l'église Notrc-Dame-de- 


Le cercueil sera exposé b Phôtel de 
vQle â partir de S heures. 

Lucien René Ducbesae était officier 
de la Légion d’honneur, officier de 
l’ordre national du Mérite, officier de 
Tordre des Palmes académiques. 

1! avait été conseiller municipal 
depuis 1945, et maire de la Celle- 
Saint-Cloud de 1959 & 1981. 

Il était conseiller général depuis 
1964. 


- M. Yves de Kerveguen. 
vice-présideni du conseil général du Val- 
d’Oise, 

M. Alain Jonenuum, 
vice-président du oooscO général des 
YveUscs, 

M. Micbel Pelchat, 

vice-président du conseil général de 
l'Essonne, 

Les membres du bureau et du conseil 
(T administration. 

Le directeur. 

Ses collaborateurs et l'ensemble du 


président de l’office interdépartemental 
de T Essonne, du Val-d’Oise et des Yve- 
line» demis 1969. 


- Jean Gourbürc, 
son mari, 

Elisabeth Gowbière, 
sa fille, 

M“ Benoît Goorbière. 
Ses frères et son». 

Ses neveux et nièces. 


ont la grande tristesse de faire part du 


Lucette GOURBIÈRE, 


qui s’est endormie le 9 octobre 1984, 
rejoignant dans l'Eternité son füs adoré. 


Elle repose auprès de 
de Montmartre. 


lui au 


14, rue François- Boucher, 
78000 Versailles. 


ROBLOT s. a. 


522-27-22 

ORGANISATION D’OBSÈQUES 


VOS BUDGETS 85: 


42 LOGICIELS 


POUR VISER JUSTE. 


TEMPS MICRO 


LE MAGAZINE QU! PROGRAMME VOTRE RÉUSSITE. 

Sortie du n" 2 le 12 octobre çfiez: votre marchand de [oumoux. 


- Nous apprenons le décès, survenu 
le mardi 9 octobre, ft Toulon, de 


r-i ■ ta ■ f i 


grand officier de la Légion d'honneur, 
ccmpagnon de la Libération. 


- M. et M- Nicolas Lebeuf, 

M. Bruno Lebeuf, 

M. et M- Y van Kotsco, 

Les famille» Lambert, Lebeuf et 
iées, 

l Ea doofeur de faire part du déois de 


- M-tt M’ 
ses enfants, 
ont la grande 


Anniversaires 


tristesse de faire paît (ta 


dont les obsèques ont lieu dans 
l’Hérault, dans là plus stricte intimité, 
ce vendredi 12 octobre 1984. 


M* André LEBEUF, 


(Né b 27 août 1914 à Paris « mm Mm 
de Navale, Pierre lahlé rejoint an décembre 
1 hs njfDBB nmm 
(FNHJ, où il sert comme enrajgne de vaisseau 
au 1 * réÿmant de l u a H a r i ma rine, U est fait 


su rt equ le 3 octobre 1984. 

Les obsèques ont eu lieu due fa phn 
stricte intimité, le 8 octobre, dus k 


c o m p ag non ds I a libération le 23 juin 1941. 
Aftoctè an août 1943 ft rétaïmajor général à 


Alger, é finit la cuene e ta noene ce Motor 

Torpe to Beats (mTB). en Grande-Bretagne. 

Après pfcjstoire postes «Tétat-mor. notant 
ment m Indochine et en Tunisie, narra lehK 
commandai en 1953. reocoitmr rapide Hodm 
et, en 1960. resconmir d'escadre Jfrwegw- 
bany et la 8 " division (Tesconeura d'escadre, ft 
TotAon. En 1961,1 c om ma nder Ecole navale- 

En 1968. le re n tra ani r aJ JoMé comm a nde 


ft la 23» floedto de Motor 


31, boulevard du Commandant- 
Charcot, 

922000 NeuiDy-sur-Sdne. 

249, boulevard Jean-Jaurès, 

92100 Boulogne-sni^SeiDe. 
l'Boomdwarstraat 26 
Amsterdam 1015 NC. 


r aération qui a consisté ft transférer les porte- 
avions et f aviation em bar quée de Toulon (où 8 s 


avions et ravMon embarquée de Toukm (ou es 
étaient précédemment hases ! ft Brest. En 1968. 
avec to grade de v ice amiral (fescatim. Pierre 
JehJé asr nommé drseteur adjoint des centras 
if ex pér im entations nucl éai res du POtifiqua. 
avant d'accéder au poste, en 1971. dlnspeo- 


- Se famille a la douleur tTaimonccr 
le décès accidentel, dans sa soixante- 


T*’- i ; 


L'amiral leblé 


M. Pierre LEFÈVRE, 




géras, parmi lexutes la Distlnguishad Servie» 
CroaawrOitlraoBSaint-Chariaabra arn iquro.1 


- François et Yolande Laroqne, 
Pierre Laroque, 

Sophie et Una Lîntkus, 

Catherine et Stéphane Biesset, 
ses enfants, 

Stéphanie, Aurélien, Charlotte, 
Manuel et Jordanne, 
ses petits-eafanu, 

M“ France Laurent, 

Les ramilles Delrieu, Boissard, Delon 

et Schilie. _ 

ont la douleur de faire part du ûcces oc 


survenu à Hcüm (Espegoe), le 15 
tembre 1984. 

L'inhumation & eu tien dans 1' 
mité, à Vailly-sur- Aisne (Aisne). 
Cet avis tient lien de faire-part. 


Famille Lefèvre-Vincent, 
14, rue de ITUtel-DioL, 
02370 VaiÜyeur- Aisne. 


Roger PLOaudm 


RL Jean LAROQUE, 
avocat général h la Cour de cassation, 
officier de la Légion d’honneur, 
comman deur de Tordre du Mérite, 
creüt de guerre 1939-1945, 


M“ Léonce PtLLAUDIN, 


à Lanris, .b 10 octobre 1984, 


survenu & Paris, le 10 octobre 1984, 


dire ea l’église Sarnt-Phmppc-du-RouJe, 
154, rue du Faubouig-Saint-Honoré. 
75008 Paris, k vendredi 26 octobre, à 
11 heures. 


Les obsèques tengwases ont 
biées le II octobre, à Laur 

1 l.^nic de la Roosseye, 
84360 Laur». 




rvr , t & 1 

Lrr^i 

1 : T T. : "h 

|F,f . 


JacqtMfine LAROQUE, 

3USC. 

obsèques ont lieu dans Tintinrilé. 


Ses neveux et ses nièces, 
ont la très grande peine de faire part du 


Georges PÏNINGRE, 


Les obsèques ont lieu d 
à Saint-Constant (Cantal) 


85, rue de La Boétie, 
75008 Paris. 


prématurément enlevé à leur affection, 
à T5ge de trente-cinq ans. 


- Nous apprenons le décès, survenu 
le mardi 9 octobre, à Néron (Eure- 
et-Loir) , de 


Les obsèques ont en Ben, le 12 octo- 
bre 1984. ft Bnrca-sor- Yvette 
(Essonne). 


Henri LAURENTIE, 
compagnon de la Libération, 


C&gnes-sur-Mer, Bordeaux, Bure»* 
sur- Yvette, Trondbezin (Norvège), 
Karlsruhe (RFA), Paria. 


dont les obsèques ont Ben ce vendredi 


12 octobre 
intimité. 


obsèques 
re ft Néro 


érafle «fans la plus stricte I _ Phris.k Uociobn: 1984. 


[Né to 28 août 1901 ft Semt-Symphorien 
[Intie-et-Loto. Henri Lwentie pertiopa. eux 


cotés du gouverneur rtta-axwfc eu remuaient 
du Tchad a le Franco B*e en jim 1940. Secré- 
taire général de T Afrique Equatoriale franç ai se. 1 
est l’un des organisateure de la oonférence da 
Bœzavjlla. oui. an ônvier 1944. rêvât, su* fine 
tiatiwe du général de Gaulle, tous les territoiraa 
de rmprw fr a nç a is pour poser les prindpss de 
la création de r Union française. I eat fait com- 
pagnon de ta Libération la 30 janvier 1944. 


El les a^faborateun 
des sociétés Vendôme Gestion. Orges- 
tim et InvcstipiefTC, 

ont le praroad regret de faire part du 


Après la Quara, Henri Laurentie» membre de 
délégation française eus N at ions unes, s'est 


ijpraroaa re g ret ne mire | 

Georges PÏNINGRE, 


occupé de pro gr ammes <fakto tacfvâqua au 8 ré- 
aft. an yougoama. au Ruanda et au BurundL 
mm d’occuper ptorân postas importants au 
secrétariat de rONU.] 


29, rue DankUeOsaxxiva, 
75001 Paris. 


force 10 


la mer a ses diamants. 
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culture 


IMAGES 


A SAINT-TROPEZ 

Le vidéo-clip 
au pays des merveilles 


A Saint-Tropez, pendant la 
festival Ai vidéo-cfip du 8 au 
12 octobre, on a bien senti qu'a 
y avait une poule, mais r ennui, 
c'est qu’on ne sait pas encore de 
quoi sont faits ses œufs. 

Festival de l'image. Saint- 
Tropez était un festival sans 
image. En face du port, à une 
trentaine de mètres, le Di am on d 
Vision, un écran géant, cfiffusait 
les clips en permanence : c'est 
beau, spectaculaire, mate trop 
éloigné pour qu'on puisse dtetin- 
guar ou observer une attention 
soutenue. Au cinéma La Renais- 
sance, on projetait les long 
forma, compilation de cSps ou 
concerts fènâs qui perdent de 
leur qefité sur grand écran. Res- 
taient les MÜxHDoms, à la dé- 
position des journalistes, où Ton 
pouvait choisir à la carte. Une 
heure d'attente et les numéros 
ne correspondaient pas toujours 
aux titres com ma nd és . 

Sans son ntqntBnété, le dp 
perd sa raison d'être. A Saint- 
Tropez. il ne vivait pas. En outre, 
la sélection n'o ff r a i t rien qu'on 
n'ait pu voir déjà è la tAévîsiôn- 
On att e ndait au moeis un événe- 
mène , m version longue (jbzzhi 
For Blue Jean : vingt-deux 
minutes} du cSp de David Bowïe 
présent é à (a Mostra de Venise 
et réalisé par JiiBan Temple, 
d'aiiieurs présent. On s'est 
contenté d’une compilation (plu- 
tôt bien faite) des anciens cfips 
des RoHng Stones, réamén a g é e 
avro dœ interviews de MfckJiag- 
ger et mont r ée par BM Wymann, • 
le hflftfttufrft qti f aisa it partie du 
Jury. 

Justement, si le ctip ne vivait 
pas, le juy (présidé par Jean- 
Jacques Beneix), lui. Ta vécu 
dottié à' longuets- de journée 
devant le petit écran, 3 'lui a fallu 
trancher parmi les quatre cent 
cinquante cfips. Difficile dans 
catte surenchère visuels de gar- 
der isi oaE frais, et comment 
comparer un budget de 10000 F. 
è un autre muttipSé par cSx? - 

Techniquement, on sait 91 e 
ça « cfipe * de-plus en-plus arqua 
c'est rarement en vidéo. Dans la 
plupart des cas, on filme en 
35 mm et on se sert de la vidéo 
pore la montage et las effets 
spéciaux. Ceux-là, on les cornait 
le vidéo-cfip a très vite inventé 
ses cfichés. Jusqu'ici, en décou- 
vrant les poss fcâ t é s de r instru- 
ment, on s'est contenté de jouer 
avec, on commence seulement è 
s'en serve. 

Alors, né à l'origine comme un 
i n sbrenent de promotion pour le 
tfisque aux Etats-Unis (on estime 
qui a relancé le marché de 10 è 
20% salon les cas), le vidéo-clp 
devient une oeuvre è part entière. 
Et comme tout marché qu naît et 
auquel on ne s'était pes préparé, 
c'est la pagaBë organisée. 

Les firmes discographiques 
reprochent aux producteurs de 
vouloir s'approprier las œuvres 
alors que ce sont eDes qui paient 
et les producteurs reprochent te 
même chose aux màteons de dte- 
ques alors que oe sont eux qui 
fabriquent. Les musiciens, les 
acteurs, déplorent un manque è 
gagner, leurs prestations n’étant 
rémunérées qu'm fors, les réali- 
sateurs se sentent lésés 
puisqu' te participent au succès 
de la chanson, les auteurs la sont 
d'autant plus face è une Affusion 
de plus en plus large (bars, die-, 
cothèques, bientôt le métro, les 


jute-boxes vidéo), qui est en 
coin da réglementation. 

Chaque jour, à Saint-Tropez, 
au cours de coRot^ies soporifi- 
ques, se succédaient des gens 
qui voûtaient bien parier du 
vidéo-cEp mais qui ne savaient 
pes quoi en Are. Livrés à eux- 
mêmes, les pub&otAres ont fait 
ce qu’te savent le mieux faire : 
tare propre pubfidté. Les repré- 


et des' dabas de télévision, 
pourtant eu centre du débet, ont 
brûlé per tare absence. F a i san t 
jusqu’ici de ces outte de promo- 
tion. fourras gratuitemen t par les 
firmes discographiques, des 
heures de programmes, à bon 
compte, la télévision, pense- 
t-on, va payer : c’est oe que tait 
déjà MTV aux Etats-Unis; dee 
accords doivent être signés dans 
tas jom è venir avec Canal Plus. 

Qui doit payer ? 

La question essentielle qui se 
possit-à Saint-Tropez était bien 
de savoir qii doit payer et qui 
doit recevoir. Pore Jean-Loup 
Tournier, te directeur de la 
SACEM, ta réponse est claire et 
sans détour : tas diffuseurs qui 
ne patent pas sont des voleurs, 
et .ta SACEM s'attachera à défen- 
dre tas intérêt s des ayants droit 
(désormais eHe représente égete- 
'ment tas réalisateurs de vidéo- 
clips) auprès des Affuseurâ sur 
un protMt qui constitua un seg- 
ment Ai marché. Avec lui, seul 
Daniel Poputus, qui (Erige Octet, 
semblait être au fait du sujet,' 
sachant bien que te vidéo-cEp n'a 
de justification que s’i permet de 
dépasser lès. frontières. Un 
vidéo-cEp copte plus cher -qu’un 
dteque, 9 en relève «fautent le 
seuE de rentebOtéL - 
. Et pute, le festival ds Saint- 
Tropez^ se voulant aussi et avant 
tout le marché ' international Ai 
vrdéo-cfip, tas Américains étaient 
présents. Connaissant déjà les 
.règles du jeu, te æ sait tus. Ib 
étaient là pour vendre tares pro- 
duits, et c'est ce qu'te ont fait. 

fcfinv u n est pas nmeressant 
de méditer ère ta déclaration du 
chantere Joe Jackson, qui a 
interdit récemment ta Affusion 
de ses cfips. Avec tas vîdéo-cEps, 
a-t-E expliqué, les compagnies 
discographiques ne veulent plus 
investir dans les torenées. Le but 
princip a l d'un grotpe ou d'un 
chantere est de se produire sur 
scène. En se coupant du pubSc, 
te sont appelés à devenir des 
pantins qui (^paraîtront. Je ne 
suis pas un acteur, mais ret chan- 
tere, dbait-B en substance. Mes 
chansons sont faites pore cha- 
touêler. l'imaginaire de mes aurfi- 
tares. En imposant une image sur 
une mueiqiMfc Je vidéo-cEp brise 
les rêves et l'Imaginaire du 
pubEc. 

ALAIN WA». 
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NANCY PULSATIONS 

Continuons d’aimer Omette Coleman 

Trois concerts ouotkBerts pendant <£x jours. Une revue éclecti- 
que des tendances actuehes. Des expositions, des films. Le Nancy 
Jazz Pulsations commence ce vendredi 12 octobre par un concert 
d'Ometta Coleman. Omette Coleman était ou Festival d'automne 
(au TMP) le 1 W octobre. 

Complet bien vif, air timide, 

. ■. ___ ■ ^ sta. æ 


si grande salle. Omette Coleman est 
revenu, après des années d’absence. 
A en juger par les applaudissements 
fries réservés an fil du concert, par 
les ostensibles départs dès le premier 
morceau — ce qui est s ur pre nan t, — 

enfin, le sex 


par les co mmentair es 
ment reste pour le moins mitigé. 

D n’est plus commode d’aller 
contre le goût collectif. Longtemps, 
pourtant, k jazz s’est régale de ces 
luttes qui soudaient les dans et pro- 
grammaient les goûts. « Figues 
pourries » contre « raisins verts ». 
Traditionalistes co ntr e progressistes. 
Amateurs de free jazz contre classi- 
ques et modernes. Intégristes contre 
jazz rock. Jazz tout court contre le 
reste de ta musique. Aujourd'hui, 
sons peine de passer pour sectaire 
(Thoneur), il faut tout aimer en 
vrac avec une passion moHassonne. 
De Pinetop Smith & Michael Jack- 
son en passant par ks Africains et le 
BrésïL Argument d'autorité, d’afl- 
leurs, les autres aim ent ça. Les 
mitres : les jeunes, les ha illico sa rds 
de Londres, les Martiens-. Récipro- 
que ; il est devenu aussi peu com- 
mode de détester contre tous que 
d’aimer contre le goût dominant 


Comment esquiver les questions 
que pose Omette Coleman et due le 
plaisir ambigu de son con c ert? Plai- 
sir à cette obstination éclatante danx 
les mélodies et les intervalles dont ta 
tension reste si contraire & Tallure 
du personnage. Les uns Pont trouvé 
froid, tas autres ont regretté son 
manque de pratique. Une banne par- 
tie du public a déploré ta sono. Les 
amateurs ne doivent plus beaucoup 
sortir, sinon ils sauraient que ta plu- 
part des concerts modernes se sont 
alignés sur l'hébètement des sens. 
La sono n’était pas trop forte, en 
revanche die était mauvaise ; la 
trompette avait le même timbre que 
le saxophone. Maïs il reste incontes- 
table qu’A part dans k morceau 
d’ouverture et dans k rappel (car 3 
y eut tout de même un rappel du 
carré des fidèles), jamais on ne sen- 
tit k courant passcrrécDetoenL 

Sur scène, dispositif peu commun. 
Omette est au centr e , flanqué de 
bassistes électriques. Derrière, selon 
ta même symétrie, les guitaristes 
Bern N» et Charles EDerbe. An 
fond, enfin, cour et jardin, les bat- 
teurs Denardo (son fDs) et Kamal 
Sabir. Le concert est réglé comme 
un rite peu démons trat if : exposés 


mis en place, sok» tous coincés 
à la queue leu ko, comme pour s’en 
défaire, flottements da d ramming 
dont on a perdu l’habitude maïs 
qu'Orocttc a toujours entretenu, 
bain des cordes et des bois par 
vagues, par rouleaux, océanique et, 
là-dessus, une voix de tête comme 
un éclat de rire, le chant du saxo- 
phone. On peut ne pas aimer : mais 
3 faut savoir alors que c’est Omette 
qu’on n'aime pas. 

Il n’a jamais joué autre chose, ni 
mieux ni moins bien. Le 4 novembre 
1965, première partie de la première- 
visite d'Qmctte Coleman, Sonny 
RoUins déroulait ta Mutualité. Les 
amateurs quadragénaires de l’épo- 
que grommelaient A la fin : «G? 
type, tout de mime, qui Jouait si 
bien autrefois... » Vingt ans après, 
même désillusion pour Ornette. 
Désillusion d'optique : avec son dou- 
ble trio, Ornette Coleman joue ce 
quH a toujours joué, avec ce lyrisme 
et cette tension un peu gauche. Avec 
cet amour. Il continue de déranger 
les oreilles, ks habitudes et les musi- 
ques du moment. Il en parait gêné 
comme si cela lui échappait. Il ne se 
fond pas. Non-aligné. Peu récupéra- 
ble. On peut continuer d'aimer ça. 

FRANCIS MARMANDE. 

H Nancy Jazz Pulsations : Prince 
JLaska et Sonny Simmons, anciens com- 
pagnons d" Ornette Coleman, sont au 
même programme de ce vendredi. 
Jusqu'au 21 octobre (téL : 18} 321 - 
21-21). 


THEATRE 

FESTIVAL D’AUTOMNE 

L’inventaire de Peppe et Concetia Barra 


Fumées d’enfer. -Tables enchan- 
tées comme au supplice de Tantale. 
La tangue et k v en tr e de ta faim. 
Un diable rouge et un orchestre de 
diables enchaînant dtaboUquement 
des tarentelles. Deux compères 
bouffons, RazzuDo et Sarchiapaee, 
se retrouvent dans l'au-delà. Saint 
erre A ta recherche d’un 


Peppe et 
ralliement 


Joseph 

hôtel 




hôtel pour Marie, qui rêve au 
démon. FotichineUe enfant 
Hn tintamarre; On k pend et 
rosette: Un jeune premi er comique 
est supplanté auprès de sa belle par 
un gnome fortuné ; k diable enlève 
leur enfant . Bouck boudée de cet 
étourdissant coq-à-TAne, dont 
et Concerta Barra sont les 
leux poètes-interprètes, pour k Fes- 
tival d’automne. 

Il y a longtemps, a existé en 
France quelque chose qui a dû 
s'approcher de oe théâtre burlesque 
(improvisation et technique savante 
A ta fois), mais ta classicisme a 
cette énergie dionysiaque de 
la scène française et imposé A 
jamais un modèle littéraire. 
De toute l’Europe, c’est sûrement A 
Naples que se conserve k mieux 
cette tradition d'un théâtre 
(en apparence) bore ks règles, cha- 
leureux, grossier, charnel, antï- 
lationmeL La macckietta ou art de 
créer masques et caricatures, la sce- 
neggîata ou dramatisation des chan- 
sons A succès ont nourri l'ait du 
varietà, qui est eu Italie k contraire 
de l’amusette de café chantant, 
mais k théâtre de facteurau et du 
triomphe de l'instant. 

Le non-sens y est moins désinvol- 
ture que philosophie et pratique 
théâtrale, pins- proche du kabuki 
que des clichés A ta française sur ta 
cammedSa defl’arte. La stylisation y 

; calembo 


position ironique des prototypes 
usés». 

Ce A mari se livrent 
Concetta Barra, entre un 
d'yeux, un trémoussement du bassin 
ou des coups d’éventail trop énergi- 
ques, ou un tapotement méticuleux 
du chignon, c’est à un inventaire 

r si pranstien des tics révâateuis 
comportement humain. La lan- 
gue napolitaine déformée, recréée 
par -eux, devient artifice et théâtra- 
lité sa ns cesser de dire l'enracine- 
ment. Et qu’importe si cette repré- 
sentation, où le comédien est 
masque, recouvre souvent une 
morale fataliste née de la misère et 
du déni que lui tance k rire. Mère 
et fils, sécheresse nerveuse et 
faconde généreuse, Concetta et 
Peppe sont k couple de l'imité 
retrouvée, ta résolution burlesque 
de l’Œdipe, un couple universel, 
grandiose. Leur sensualité n’exclut 
pas. l’intelligence, au contraire. 
Leurs spectacles sont aujourd’hui 
l'heureux contrepoids d'une concep- 
tion par trop cérébrale, & ta fran- 
çaise ou A Fallemande. Ce n’est pas 
un théâtre populaire, c’est le 


BERNARD RAFFALLL 
* Festival d’automne au Théâtre de 
Paris, jusqu’au 21 octobre, à 20 b 30. 
Antres spectacles : du 23 au 4 norem- 
A 21 h : Peppe e 


bre. 


Peppe e Barra ; A 19 h 


e ANNULATION. - Le récital 
d’Arture B t ecdcftl Mkh d a ugeB , p» érm 



■a 29 octobre. Au- 
rataon ëgkfdte ata été dnmrfw B 


embours, 
devinettes et grimaces ont ici « con- 
cision. profondeur et vivacité ». que 
souhaitait Meyerhoid. Le futuris te 
Marinetti y voyait la forme même 
du théâtre A venir sur * la décom- 
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THÉÂTRES NATIONAUX 

La CGT lance 
un appel à la grève 

Le Syndicat national des profes- 
sionnels du théâtre et de l'action 
culturelle (SYNPTAC-CGT) a 
lancé, jeudi 1 1 octobre, un appel à 
une grève nationale de vingt -quatre 
heures, pour k mardi 23 octobre, 
Hamt les théâtres nationaux et les 
établissements d'action culturelle. 
Ce mouvement devrait être précédé, 
«"«y» k SYNPTAC-CGT, d’une 
semaine revendicative; du 15 au 
21 octobre, avec retards de lever de 
rideau. Par ailleurs, le syndicat 
menace d’une grève nationale pour 
tous ks jouis de fête jusqu’à ta fin 
delà saison. 

Le secrétaire général du 
SYNPTAC-CGT, M. Raoul 
Moriaud, justifie • cette action sans 
précédent dans l'histoire du théâtre, 
dont les professionnels sont vic- 
times ». Il a, notamment, accusé k 
ministère de ta culture de • mau- 
vaise gestion» dans k secteur de 
Faction culturelle et des théâtres 
subventionnés. 


— CARAVELLE — 

BAR - RESTAURANT 
ouvert jour et nuit 
Von mm » F da 1 9 h 30 A 22 h 


Saumon famé de Norvège 
Foie gras (F Alsace - Salade 
Jambon de Panne 
Salade niçoise 
Salade de langouste fraîche 
■ 

Notre friat du jour on 
Filet de sole au 

Faux-Filet an poivre 
Gâtes d’agneau - Pommes «HwmgHga 
SteackTartare 


Plateau de frainages on 
Pâtisseries maison - Glaces 


IH onæap 

4. r. Arsène H oussaye. Paris 8* 


Boisson, service non 
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Une vie de Corneille 

De nos grands auteurs, Corneille 
est sans doute le plus mal connu : 3 
ne bénéficie pas comme Racine de 
l'auréole des passions amoureuses, 
ni comme Molière de la sympathie 
qu'on voue d emblée an comédien 
tragique. Bourgeois sans charme, 
un peu claudéficn, 3 vieillît trop. 


pour survivre à sa gloire. 
Ivan Morane a voulu explorer le 
vécu de Corneille et rendre par 1 à 
compte du mystère d’une œuvre à 
La fois célèbre et oubliée. 

Il a composé une fresque, genre 
difficile, è la gloire de celui dont 
on fête cette année le tricentenaire 
de la mort (1) : Corneille, avocat 
normand apportant & lire sa MêUte 
à Mondory; Corneille, amoureux 
de Catherine Hue, Corneille victo- 
rieux par le Cid, Corneille, aimé et 
jalousé de Richelieu, Corneille et 
Molière, Corneille et Racine, Cor- 
neille vieillissant, trahi, méconnu, 
toujours fier. Corneille mourant 
entre les bras 1 de sa fille Made- 
leine.- Images fugaces, parfois 
émouvantes, où se reconnaît la sin- 
cérité d'un metteur en seine au 
demeurant assez bien informé. 

Parmi les comédiens, dynami- 
ques mais inégalement inspirés, 
Christian Drîüaud a la raerve 
sombre qui convient au poè 
héroïque. Oo a voulu éviter Sun 
gerie officielle en faisant rêver ee 
grand destin par des comédiens 
modernes attardés dans Les loges 
d'un théâtre de province. Mais 
entre les séquences, un orchestre 
dans la fosse, et en costumes d'épo- 
que, ébauche des mouvements de 
PurcelL, HaendeL, Vivaldi et même 
Higelin, et voilé henné l'écueil de 
la pesanteur. Célébration oblige, 

«tfliwi dôme, 

B. R. 

★ Grand Théâtre de la Cité uni- 
versitaire, à 20 h 30. Relâche 
dimanche, hindi et mardi 


te 
uns- 


(I) Le Monde des livres da 
12 octobre. 

Le Dindon 

« à quatre épingles » 

M- de Pündgnac suit M** Vateiin 
dans la me. Il monte chez die, lui 
fait une cour éhontée. Attitude 
impardonnable^ surtout quand la 
dame en question est la femme 
d'un ami. C'est ce que Ton appelle 
on pas de clerc ; une bévue qui va 
entraîner toute une ribambelle de 
situations r mode in - début- 
du-sîède ». 

Dans le Dindon, Georges Fev- 
deau se régale de quiproquos et 3e 
chassés-croisés quu est difficile de 
raconter tant ils sont nombreux et 
embrouillés ; tant les personnages 
entretiennent entre eux des rap- 
ports biscornus et cocasses- Scènes 
traditionnelles autour d'un lit, 
couples qui se cherchent, se font et 
se défont. Badinage et cocufiage. 
L'amour chez Feydeau est canaille 
frutin la morale toujours respectée. 

Mis en scène par Jean Meyer, le 
Dindon a tout pour plaire. Trois 
décors somptueux : un salon bour- 
geois, une chambre d'hôtel ci une 
garçonnière délicieusement bon- 
bonnière. Une distribution bril- 
lante. Et même, pour les amateurs, 
une petite tenue affriolante, porte- 
jarretelles et corset ajusté pour 
Nicole Calfan qui interprète avec 
talent le rôle d'Armandine. Un 
spectacle tiré à quatre épingles, 
riche et clinquant mais peut-être 
trop gominéL trop empesé dans les 


C. Ba. 

* Théâtre, du Palais-Royal, 
20 h 30. 

Figaro de glace 

Jean-Laurent Cochet a mis en 
scène le Mariage de Figaro» Amu- 
sant ou ennuyeux? Bon ou mau- 
vais? On ne sait pas. Un spectacle 
traditionnel, un peu plat, an sujet 
duquel toute critique serait injusti- 
fiée, toute louange exag é ré e . Parler 
des décors ? Us sont simples, «sans 
histoire. Le rythme ? Rapide, 
comme 3 convient pour une pièce 
de Beaumarchais. Les comédiens ? 
Sobres. La comtesse Aimaviva 
(Michèle Andrée) a cette lourdeur 
un peu désabusée et touchante 
d'une femme de trente ans délais- 
sée par son mari. Suzanne (Yas- 
mine Osman i) est vive, aci dul ée. 


En revanche, Figaro, champion 
d'audace, d'ironie et d'effronterie, 
a perdu son humour. Jean-Claude 
Regnïer fait de lui un personnage 
glacial, parfois même antipathi- 
que, & 1 image de son marne, le 
comte Aimaviva, qui, lui, est 
ombrageux de nature. Cela est une 
constatation et non un reproche. 
Après tout, Figaro nest-il pas une 
sorte de saint Just de comédie, rail- 
lant tout ce qui étayait P Ancien 
Régime, 1a noblesse, la justice, 
l'autorité des grands ? 

Les antres comédiens chemi- 
nent, bien calés dans leur rôle, 
protégé s par Jean-Laurent Cochet 
qui se pisse de temps à autre 
uajrmi eux en Don Cusman 
Brid'Oiâon, un juge bafouilleur et 

poflît Honne ur; 

Alors ? Une soirée qu'il faut 
conseiller è tous ceux qui sont 
doués d'ubiquité intellectuelle. 
D'un œil, ils peuvent suivre Figaro 
et Suzanne le jour de leurs noces. 
De l'ancre, fenné celui-là, ib ont 
tout le temps de contempler des 
images venues d'autres mondes; 
celles de leur imagination. 

CAROLINE DE BARONCELLL 

* Théâtre des Ans Hcbertot, 

21 
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Publias Chumpa-Elyséex, 8* (720- 
76-23). - VJ. : Impérial, 2- (742- 
72-52) ; Gaumont RjçhoSeu. 2* (233- 
56-70) ; Français, * (770-33-88) ; 
Athéna, 12* (34387-18) ; SaStOio, 12* 
(307-54-40) ; Nation, 1» (3460467) : 
UGC Gare de Lyon, 12* (34601-59) ; 
Fauvette, L3» (331-56-86) ; Matai, 14* 
(539-52-43) ; Manipniiiiiii Paxhé, 14* 
(320-12-06) ; Gaumont C o nve nti on, 15* 
(828-42-27) ; Btenrenfc MontoanHaae, 
15* (5442582) ; Kin opm nra ma, 15* 
(306-50-50) ; Pat» Wepler, 1» (522- 
46-01). 


DHO N* 2 (Fr .) (**) : 
George V, 8- ($62-41-46) ; MaxériOe, ^ 
(770-72-86) ; Bergère, 9* (770-77-58) ; 
Miramar, 14* (32089-52). 

HOLLYWOOD VIXENS (A,»a) (•*):■ 

~ “ « 6 ); 




Olympic EmrcpOt. 14* (345-3S-38) ; 
nasriena, J4» (329-83-11). 


f (233-42-26) 

Quintette; S* (633-79-38) ; George-V, te 
(562-41-46) ; Parnassiens, 14» (329- 
.83-11). — VJ. : Lainière. 9* (246- 
49-07) ; M »x trille, 9- (770-72-86) ; 
Montparnasse Pat». 14» (320-1206) ; 
Images. 18* (522-47-94). 

HOTEL NEW HAMFSHIRE (A, va.).: 
UGC Biarritz, te (723-69-23) ; Espace 
GaJIé. 14» (327-9S-94). 

IL ÉTAIT UNE FOCS EN AMÉRIQUE 
(A^ va) : Cluny Ecoles, S- (354- 
20-12) ; UGC Maifront 8* (561-94-93). 
- VJ. ; Gaumont RkheGco, 2* <233- 
56-70). 

ZNIHANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A^ va) : Forum, 1- (297- 
53-74) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36); HamefenOk. 6* (633-79-38); 

6* (32S-5M3) ; 
-V, te (562-41-46) ; UGC Ne* 
8- (359-41-18) ; Cotisée, 8* 
(359-29-46) ; 14-JmUet BeangreaeOe, 
15* (575-79-79). - VX : Roc, 2" (236 
83-93) ; Pamnontt Mari v aux , 2* (296- 
80-40) ; Bretagne. 6 e (222-57-97) ; Para- 
motUU Opéra, 9* (742-56-31) ; Nations. 
12* (343-04-67) ; Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17) ï Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; hrâmoiinl Galaxie, 1> (580- 
1883) -.Gaumont Sud. 14* (32784-50); 
Montparnasse Patbé. 14* (320-1206); 
Gaumont Convention, 15* (828-42-27) ; 
Moral, 16» (651-99-75) ; Ruamocat 
Maillot. 17- (758-24-24) ; Patbé Cficfay, 
1» (522-46-01); Secxtaa. 19* (241- 
77-99) ; Gambetta, 20 (636-1096). 

LTNTSUS (Ft.) : UGC Rotonde, te (575- 
9444). 

JOURNAL INTIME ( 

)ï 
Par- 


NUIT (Fr.) : 7* An Bean- 
bottrg, > (278-34-15) ; SafaoAndrf des 
Ans, 6* (326-80-25) ;0(]fiDpk Entrepôt, 
14* (545-35-38) ; Punasman, 14* <320. 
30-19). 

LISTE NOIRE (ft.) : Français, 9* (770- 
33-88). 

LOCAL HEBO (Briu va) : 16 Jnflkc- 
Parnasse, 6* (326-58-00). 

LES MALHEURS DE BEUX (A^vX): 

Boite ft film», 17* (62244-21). 

MARIA’S LOYERS va) : Cmé Ben- 

bourg, 3* (271-52-36) ; Action rive gu- 
ette. 5* (354-47-62) ; UGC Çbanms- 
Eliiécs, 8* (561-94-95) ; 14-JuîUet 
Bastille, 11> (357-90-81); ! 4- Juillet 
BeaugrcneUe, 15* (575-79-79) ; <vj.> s 
UGC. Opta, > (274-93-50)^ JUx, 2 . 
(236-83-93) ; UGC Rotonde, 6* (574 

94- 94) ; UGC Boulevard, 9* <574- 

95- 40) ; Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ; 
Mantpamos, 14* (327-52-37) ; Images, 
18* (52247-94). 

LE MEILLEUR (A, va) : Ganmont 
Halles, 1- (297-49-70) ; Quintette. S* 
(633-79-38) ; UGC Odéon. 6* (225- 
10-30) ; Colisée, 8* (359-29-46) ; 
Publicis Champs Elysée*. 8* (720- 
7623). — (VJ.) : Rm— * Berib, 2* 
(742-60-33) ; Gaumont Xicbdm, 2* 
(233-56-70); Miramar. 14* (320- 

89- 52) ; Gamnoot Convention, 25* (828- 
42-27). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Briu ‘-va) : 14-JmDet Par- 
nasse, 6* (326-5800) ; SazntrAahtnise, 
11* (70009-16): 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A_ va) : 
Forum Orient Express. 1* (233-42-26) ; 
HaïuofeuiBc, 6* (633-79-38) ; M arig nan . 
8* (359-92-82) ; UGC Biarritz. 8* <723- 
69-23) ; Parnassiens, 14» (329-83-11): - 
(VJ.) : Rex, 2* (23683-93) ; Lanière, 
9* (246-4907) ; Rtramoont Opta, 9* 
(742-56-31); PnramoenT Galrurir, 13* 
(580-18-03) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Paranotut Montparnasse, 14* (329- 

90- 10); UGC Convention, 15» (574 
9340) ; Put» CBcta, 18* (5224601). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.), Fo r m a Orient-Express, 1* (233- 
42-26) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Stu- 
dio Cujas, S* (354-89-22) ; Quintette, 5* 


(633-79-38) ; Marignan 8^35992-82) ; 
E2ys«e* Lincobs 8* (359-3614) ; 14- 
JttïEa BastiDe. il* (357-9081) ; Monti- 
panws. 14* (327-52-37) ; Otymplc Entre* 
P», 14* (545-3$£8) ; feraattea*. 14* 
(329-83-11) ; l4JmHet 
15* (575-79-79). 

PARS, TEXAS (A^ va) : Mories les 
Halles, 1- (26043-99) ; Impérial, 2* 
(742-72-52) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Panthéon. J* (354-15-04) ; 
Saint-André-des-Arts, 6* (3268025) ; 

U Pagode, 7* (705-12-15) ; Marignan, 
* (359-92-82) ; UGC Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; Action Lafayette, 9» (329- 
7ME); UGC Boulevards, 9* (574- 
95-40) ; 14-JnllIet Bastille. 1 I* 
(357-9081) '.Escwnl. 13* (707-284)4) ; 
Otynjpic MarByn, 14* (545-35-38) ; Par- 
nesakas, 14* (329-83-11) ; PLM Saint- 
Jacques, 14* (589-6842) ; 14-Jnilkt 
BcansranaDe. 15* (575-79-79) ; Mayfrir, 
16* (525-27-06). - VJ. . Rex. 2* (286 
83-93) ; UGC Mon tpa rnasse, 6* (575- 
94-94) ; Nation. 12* (343-0667) ; UGC 
Gobelina, 13* (33623-44) ; UGC 
Convention, 15* <574-9340) ; Image*. 
1* <52247-94). 

PINOT SIMPLE VUC (Fr.) : UGC 
Opta. 2* (S74-93-50). 


ACADRMY (Æ, va) : 
George V. 8* (5624146) ; Marignan, 8* 
(359-92-82). - VJ. ; Français, 9* (770- 
3388* ; Maxévffle, 9* (770-7286) ; Mb- 
trai, 14* (539-52-43) ; Montparnasse 
Parité, 14* (320-1206). 

PRENOM CARMEN (ft.) ; Prend 
Putois (h. spi), 15* (5544685). 

LES RIPOUX (Fr.) : Gaumont Hutte* , 1» 
(29749-70) ; Rex. 2» (2368303) ; Ber- 
Stz, 2* (74260-33) ; UGC Danton, 6* 
(225-10-30); UGC Montparnasse, te 
(574-94-94) ; UGC Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; Le Baria. te (359-5399) ; UGC 
Boulevard, 9° (5749540) ; BasriOe, 11* 
(307-5440) ; Athéna. 12* (34607-48) ; 
: UGC Gare de Lyon, 12* (34301-59) ; 
Km. 13* < 


UGC Gobetim. !> (3362344) ; ttis- 
tnl, 14* (539-5243) ; Montparaos, 14* 
(327-52-37) ; Ganmont Convention, 15* 
(82842-27) ; Muret. 16 (651-99-75) ; 
FU» Cüchy, I» (5224601) ; Secr6 
tan. 19* (241-77-99). 

LA SMALA (FL) :UGC Montrinimirr. £* 
(5749494) ; UGC Nornwiufir, 8* (363- 
1616); UGC Boulevards, 9* <574- 
9540). - 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) ; Gan- 
moat Halles, 1* (29749-70) ; G aumont 
Ambassade. 8* <359-1908) ; Ganmont 
Berlitz. 2° (74260-33) ; Ganmont Riche- 
fieo, 2* (233-5670) ; Chiny Palaoe, 5» 
(35407-76) ; UGC Odéon. 6. (225- 
1630) ; Stlaare Pssqmer, g* (387- 
3543) ; UGC Normandie. 8* (563- 
1616) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34301-59) ; UGC Gobeüns, 13* (336 
2344) ; Miramar. 14* (320-89-52) ; 
Gamont Sod, 14* (327-8450) : Gau- 
mont Co nventi on, 15* (82842-27) ; 16 
' JmUet BeaagreneOe, 15* 

«nt MûBot, 



17* (7562624); 
FU» CSeby, 18* (5224601) ; Gaa- 

(6361096). 

STAR WAR LA SAGA (A-, va). LA 



CONTRE^ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEJW: Escortai, 13» (707-2604). 

STRESS (Fr.) : Qurèqnette, S* (633- 
---7938)-; CeotwtV. » (5624146) ; 9* 
(3599282) ; Feras». 9* (770-3288); 
Mnutpuraafre Pu», 16 (320-1206). 
SUDDEN IMPACT (A-, va) (•) : 
George V, 8* (5624146). VP . 4 Opta 
F6gfat, 2* (2946296). 

LE TARTUFFE <ft.) : Studio de la 
Harpe, S* (634-25-52). 

TIR A VUE (ft) (^ : Paramouat Monte 
parnasae, 16 (32990-10).. 

TOP SECRET (A, va) : Ponna. l 0 
(297-53-74) ; Cisé Beaubourg, 3* <271- 
52-36); Sl-Micbel, 5* (3267617); 
PUremon at Odéon, 6* (325-5983) ; 
UGC Enmtage, 8* (563-1616); Para- 
zsoum City Triomphe, 8* (5624676) ; 
Paramount Montparnasse. 16 (329- 
96X0). - (VX) : Rex. 2* (2368393) ; 
Phtamamit Marivaux, 2* (296-8040); 
UGC Opéra, 2* (2769650) ; UGC 
Motopainasse, 6 (574-9494); Para- 
mûun Opéra, 2* (7425631); UGC 
Gare Sa Lyon, 12* (343-0149) ; UGC 
Gobdïnt, 13* (3362344) ; Paramount 
naUti^ 13" (580-18-03) ; Paramoum 
Orléans, 14* (5404591); Convention 
St-Cbaric*. 15* (57633-00); UGC 
Conveakm, 15* (5749340) ; Murat, 16 
(651-99-75); Purumosmt Maillot, 17* 
(7562494) ; Images, (5524794) ; 
Secttan, 19* (241-7799). 

LA TRJCHB (ft.) : PanaaaieM, 14* (326 
83-11). 

LA ULT1MA CSNA (Cub.) ; Dealot, 16 
(32141-01). 


galerie des orfèvres 

■: / "* r r ■ ■ •. JJ - 7 j o : vi ■ ‘ , , :• ^ ^ - 1 ô- ’’ 

georges yoldjoglou 

9 octobre au 27 octobre 1984 


i SB E3Bi BSiS M SSamig A 

g^ffi^REIgXAMAgg|»CTÜKE|| 



Paid Le Person 

Martine Campana 
Marie-Christine 
Descouard 
— Kficole Evans 
Claude Legras 


Extension et Iw ptedwtlom du r Abuquu préeentant 



IS 

■"T MmenacensrcauMMorunu ~ «a 

1 DÉcoaetoostumoarJean-UtiSfanonfnf. 

BjCActactatlon : Otauda Moraeü et Yvns Pantrfleu 
"S Musique: Bonard Szsjnar ' 

à 20 h 30 (sauf Dimanche eUjuodORgiséionflmentS et Locations :722.0R58 


69, QUAI DE LA GARE 7cOD5 PARIS (1)55^4059 





SPECTACLES 


UN AMOUR DE SWANN (ft.) : 
Calypso, 17* (38603-11). 

UN BON PETIT DIABLE (ft.) : 
Calypso. 1> (380-03-11). 

UNDER HSE (A, ta) : UCCMarbesf. 
8* (56194-95). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : UGC M&rtxmf, 8* (5619495). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A, 
VX) ;NapoMon, 17* (267-6342). 

LE VOL DU SPHINX (Fr.) : Forum 
Orient Express. !• (2334226) : Quin- 
tette, 3* (633-79-38) ; Paramonnt Odéon, 
6 (325-59-83) : Marignan, 8- (359- 
92-82) ; Panmoom Muaij, 8* (562- 
7590); St-Lazare ft*qnier, 8* (387- 
35-43) ; Paramoum Opéra, 9 a 
(742-5631) ; MaxéviUe, 9" (776 
7290) ; Fauvette. 13* (3319686) ; Mis- 
tral, 14* (539-5243) ; Paramount Mont- 
parnasse, 14* (32990-10) ; Convention 
St-ChBrlcs. 15* (579-33-00); UGC 
Convention, 15* (5749340) ; Put» 
cfay. 18* (522-464)1). 


UES FILMS 
. NOUVEAUX 

LE BAR0UDEUR, film triais de 
P hffip Chaleng, avec Robert Ginty, 
Suub Lasgembld, Williaa Stevens. 
VX, Rex. 2* (2368393) ; UGC 
Danton, 6 (2261630); UGC Er- 
mitage, te (5661616)) ; UGC Bou- 
levard, 9* (5749540); Convention 
Soint-Charies, 15* (579-3600) . 

LE JUMEAU, fibn français tTY 



Robert, avec Pierre 
More, Camilla More. Gaumont 
HaUcs, 1' (2974670) ; Grand Rex. 
2* (2368393); UGC Opéra, 2* 
(2749650) ; UGC Odéon, 6* (226 
10-30); Marignan. » (3599282); 
UGC Biarritz, te (72669-23) ; 
Saint-Lazare Pasquier, te (387- 
3543); FrunçaüTte (7763688); 
La Bastille, 12* (307-5440); Na- 
tion, 12* (3460467); UGC Gare de 
Lyon. 12» (34601-59); Fauvette, 
13* (331-56-86); Montparnasse Pa- 
rité, 14* (32612-06) ; Gaumont Sod, 
14* (327-8450); Biesveniie Mont- 
parnasse. 16 (54425-02); Gan- 
nxmt Convention, 16 (82642-27) ; 
Parité Wepler, lte (5224601); 
Gaumont Gambetta, 20* (636 
1096). 

VOLS. ENTRE BfiVE ET RÉA- 
LITÉ, Hlm soviétique de Roman 
Balaian, avec Cleg Yankoviki, 
Ltoadmilfo Gmntcbrâko, Oieg Ta- 
bakov. Va, Forum 
1* (23342-26); Cosmos, 6 
2680); Ehraéea Lmoob, te 
3614). 



Les grandes reprises 

AFRICAN QUEEN (A, ta) : Epéo de 
bois, 6 (337-5747). 

ALEXANDRE NEWSKY (Sov, va) : 
Ol^m^âc IjiaraulKutrg (Lip.), 6* (636 

ALIEN (A, va) (*) : CUttiet Victoria. 
1- (5069414); Répobfic eznéma. 11* 
(805-51-34) ; Espace Gaîté, 14* <327- 
9594), 

l’année de tous les dangers 

(Antr, va) ; Boite k films, 17* <622- 
4421). 

L’ARNAQUE (A^ va) tBabeàlDma, 1> 
(6224421): 

LES ARISTOCHATS (A, v J.) : Napo- 
léon, 17* (267-6342). 

AVENTURIERS K 


(A- va) 
2-36); 



3* (271-5636) ; Gcorge-V. te (562- 
4146). - VJ. : Carat. 2* (50611-69) ; 
14* (3263619). 

(Jap, va) 

Lambert, 15* (53291-68). 

BARRY LYNDON (AbA, va) 

Pavois, 15* (5544685) ; Bobo k fitms, 
1^(6224421). 

BLACE RUNNER (A, va) : StndRi 
Gabwde, 5* (35472-71). 

BLANCHE-NEIGE (JL, vX) : Napcdéon. 
17* (267-63-42). 

LA CINQUIÉ3ME COLONNE UL, va) : 
Action Rive Gauche, 5* (3294440) ; 
Mac Mahon. 17* (3862481). 

CmZEN EANE (A, va) : Calypso, 1> 
(380-0611). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D'UNE NUIT 
D'ÉTÉ (JL, va) : TempUea (lusp.), 3* 
(2729456). 

LE CRI (El, va) : Studio Bertrand, > 
(783-6466). 

CULDBSAC (A^ va) : Action Christine 
Mi. 6 (32611-30) 

DÉLIVRANCE (A, va) (*) : Boite à 
fihns, 17* (6224421). 

LES DIABLES (Ang^vA) (•*) : Lacer- 
nahe, 6* (54457-34). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (BMS.-A va) : Ooochas, te 
(6361082). - VX : Capsi. te (506 
11-69). 

DON caOVANM (II, va) .UGC 
te (5749650) ; Chuw Palace, te 
07-76) ; Cotisée, te 

2646). 

EMMANUELLE (ft.) (**) : P uamonu 
City, te (5624676). 

LTMPZSE CONTRE-ATTAQUE (A, 
va-vJ.) : Esenriai, lte (707-2604). 

LES ENFANTS DU PARADIS (ft.) : 
Randsgh, lte (2866444). 

LES ENFANTS DU N* 67 (AIL. va) : 
Républic Cinéma. 1 1* (805-51-33). 

L’ÉNIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL. va) : Saint-Ambroise, 11* (706 
8616). 

ERENDIRA (va) : Colypao, 17* (386 
0611). 

EXCAlimJR (A, va) : CtangR 5* 
(35451-60). - VX : Opta bBgla, te 
(296-62-56). ^ 

LA FEMME FLAMBÉE (A. va) (**) : 

Ursulmes, te (354-3619). 
FIEZCARRALDO (AIL va) ; Cinéma 
Présent, 19* <20602-5 5).). 

FRANKENSTE3N JUNIOR (A, va) : 
Stnd» Bertrand, 7* (7866456). 

GEORGIA (A-, va) : Stwfio Bertrand. > 
(7866466). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A, va- 
vJ.) : EwuriaL 13* (707-2604). - VX : 
Saint-Ambroise, 11* (7008616). 

HAÏR (A, va) : Balte h f3ms, 17* (622- 
4421). 

US HAUTS DE HURLEVENT (A, 
va) :Ch*tekt Vkawia (Lsp.), 1“ (506 
941 4) ; Gra nd Parois. 15* (5544685) . 

L'HÉRITIÈRE (A-, va) : Rrilet Quartier 
latin. 5° (3268465). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 

Saipt-Séverin, 5* (3545091). 
HISTOIRE DE PDERRA (lu va) ; 
Latins, 4* (2784786) (et. -Marais). 


L’HOMME AU COMPLET BLANC 
(A., ta) ; Action Ecoles, te <325- 
7287). 

HONKY TONKMAN (A^ va) ; Crné-13 
ftcm ihc (aanudbn.), !9* (25662-75). 
L’IMPORTANT CEST D’AIMER (ft.) 
(••) : Grand Pavoia. lte (554-4685) ; 
Boîte i Films (Ksp ). I> (6224421). 

IVAN LE TERRIBLE (Sov.) : Otympk 
LnxemboarB,te (63397-77). 

JESUS DE NAZARETH (II) : Grand 
FM*. 15* (5544685). 

LAWRENCE D’ARABIE (A^ va) : 
Ranriagh, lte (28664^14). 

LiQUQ) SKV (K, va) (••) : Cboebea, 
te (6361082). 

la légenm: du GRAND JUDO 
(JapL. va) : Répobfic Cinéma. 1 1* (805- 
51-33). 

UU MARLEEN (AD, ta) : Rivoli. 4* 

(27263-32). 

LA MAIN AU COLLET (A^ va) : Saint- 
Miehel, S* (326-79-17) ; Action 
Lafayette, 9* (3267989). 

LA MALLE DE SINGAPOUR (A^ 
va) : André Bazin, lte (337-7439). 

LA MARQUISE DD (ftvAfl.) ; Olympic 
Luxanbonfg. te (63697-77) . 

MEAN STREEIS (A, va) O : Boîte k 
Fünts. lte (6224421). 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A, vX) : 

Napoléon, 17* (267-6382). 

METRO POLIS (AIL) : Saint-Germain 
Hachette, te (6366620) : Bretagne, te 
(2225797) ; Elysée* Unctrin, te (356 
36-14). 

MEURTRE D’UN BOOKMAKER 
CHINOIS (tacrl£ BAL DES VAU- 
RIENS) (A-, va) : Epée de Boô, te 
(337-57-47). 

MIDNIGHT EXPRESS (A^ vX) (•*) : 

Capri. 2* (50611-69). 

LA MORT EN CE JARDIN (Fr.) : 

Logos U, 5* (354-42-34). 

NOBLESSE OBLIGE (A^ va) : Reflet 
Quartier latin, te (3268465). 

LES NUITS DE CAHIRIA (IL, va) : 

Champo, 5* (35451-60). 

ŒIL POUR (EflL (A_ va) : P a r amount 
Oty, te (5624676). 

L’OMBRE D’UN DOUTE (A^ va) : 

Action Christine, te (3261 1-30). 
ORANGE MÉCANIQUE (A^va) (*^ : 
Galande (lusp.), te (35472-71) ; Bal- 
aie, te (561-1060). - VX : Lumière, 9* 
(246-4987). 

PAKSXFAL (AIL, va) : Calypso, 17*' 
(380-30-11). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (JL, 
va) (**) : Châtelet Victoria (tapi). 1- 
(508-9414) ; Chris de l’étoBe. 17* (380- 
4285). 

PfNK FLOYD THE WALL (A^ va) : 

dnb de réunie. 17* (380-4285). 

PROVA IPORCHESriRA (11, va) : 

Urina, te (2788786). 

RASHOMON (Jap. va) : Saint- 
Lambert, lte (53291-68). 
RENCONTRE DE LAUREL ET 
HARDY (A^ vX) : Contrescarpe, te 
(32678-37). 

LE RETOUR DU JEDf (Æ. va-v J.) : 
Esenriai. 13* (707-2884). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.); Saint- 
Ambroise. U* (7008616) ; Grand 
Pavois, lte (554568S) ; Club. 9* (770- 
81-47). 

LE SALON DG MUSIQUE (ImL, va) : 
Gaochea. te (6361082). 

sauscu du VA) : Logos L te (354 
4234). 

TAXI DRIVER (A^ va) (**) : Saint- 
Gennain Sud». 5* (633-6620) ; Botte à 
FOms, 17* (6224421). 

THE BLUES BROTHERS (A* va) : 

Epée de Bois, te (337-57-47). 

THE ROSE (A. va) : Châtelet Victoria, 
1* (5089414). 

TR1STANA (ft.4L-E*çt. va) : Epée de 
Boh, 5* (337-57-47). 

VIVRE ET LAISSER MOURIR (An», 
VA) : MarbeoT. te (5619495). - VJ. : 

6 (8788 1-T3 


PETIT MONTPARNASSE 


MICHELINE 

BOUDET 



■jto o'amow n or use smact* 


MARIA 8LANCO 


JACQUES DESTOOP 


- PREMIÈRE CE SOIR - 


(87881-77). 

WEST SODE STORY (A^ va) r Balzac, 
te (561-1080). 

ZABRISBE POINT (A^ va) : 

Médias, te (6362697). 

2XXIG (A.) : Galande. te (3547271). 




CESTCM! 
L'AMOUR 

UN SPECTACLE Je. Tii.B. 

On ri! iaorméineiit : un spectacle qui 
vrabnen! nous touche [France CiUlure). 
Ne manquez nas ce spectacle : plein del 
rire et d'émotions (Girts). 

Ment tamboor baflMt.. brtnammeflt 
interprète... 

Une joyeuse cure de déamtracSas... 
(Le Parisien Libéré), 
itamoor et tendre sse (VSD) . 

Mttdi 16 Octobre 1984 a 80 II 80 

[SEntoG roaiflKSEziflji 

alto 

Bm GflZflRIflN 
piano 

BACH -SCHUMANN 


du 5 au 25 octobre 

L'EKNUM 

1ESPIEK 

d'après GH BEN AYCH 

avec Martine DRAI 
at Pierre ASCARIDE 

"ta saga d’une fatmBa de pieds- 
noirs déracinés... Une grande 
bouffée de chaleur humaine 
revigorante." 

Giflas COSTAZ 
(Le Matin de Paris) 

"Un bonheur de chaque basant. " 
Matthieu GALEY (L'Express) 

"Ce travad sensible, cette évo- 
cation en sympathie nous 
mènent per le bout du cœur. " 
Pierre MARCABRU (Le Figaro) 


THEATRE 71 PI ' K Vrf 

« a l a k o r f 


CE SOIR 


w ©s®s@as 


MARIA mCOME 


ODEFIÏ LAURE 




de Maria RACOME 


Mi^en sc&ie : Jean-Luc MOREAU 
jÆWPBmE ANDREA»] 

' PAlflJiE DftUMAL E 
I WTRICK BRüa 


Locsdon ; 878.63.47 et agences 


théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
32S.36-36 


orbe théâtre 


salle 1 


L'ORESTIE 


d’eschyle 


mise en scène jean-philippe guerlais 


1" PARTIE : AGAMI 
2* PARTIE: LES CHi 
INTÉGRALE samer 

LIMON mardi - Jeudi 20 h 

ŒPHORES- LES EUMÉNIDES mercredi - vendredi 20 h 
fi 17 h - dimanche 15 h 

à partir du man 

di 16 




théâtre de la balance 


salle !l 


riHu SURPRISE DE IAM01H 

théâtre - 

de la tempête ManVauX mise en scène èlîsabeth chailloux 

Cartoucherie 

323-36.36 mardi à samedi 20 h 45 - dimanche 16 h 


Me 93 s o\f 

. a\e" e ' ° tS 7 f^ ,ç/ c — 

QO\0°?0^^ 


BOBIGNY -Tél : 831.11.45 





£n accord. avec le festival de Jaz^ de Parts. 


PARIS : 23 OCTOBRE -PALAIS DES CONGRES- 19 h 30 et 22-li ' 

. 30 OCTOBRE - PALAIS DBS CONGRES - 19 MO ■ 

Location par téléphoné: 75S.21. 34 . _ • 

LYON : 4 NOVEMBRE- AUDITORIUM MAURICE RAVEL -17h OG et 20 h30 


OCTOBRE : Î 8 - NANCV * 19 - ROUEN • 20 - TOURCOING • 21 - TROVES • 23 - TOULOUSE • SI - GENK ( 6 EGtaUEj 
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COMMUNICA TION 


LES DÉCISIONS DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL 


principes posés par la loi sont jugés conformes 


© Le groupe de M. Hersant est épargné 


Saisi k 12 septembre par plus de soixante séna- 
teurs RPR et UDF, puis, le 14 septembre, par pins 
de soixante députés également de l'opposition, le 
Conseil constitutionnel a examiné, les 10 et 11 octo- 
bre, le texte de loi adopté définitirremeat par r As- 
semblée nationale en quatrième lecture le 12 septem- 
bre (le Monde du 14 septembre) sur b transparence 
et le pluralisme des entreprises de presse. 


Le Conseil constitutionnel, dont te décision ne 
comporte pas moins de 34 pages, a estimé conformes 
à la Constitution les principes posés par la loi. ainsi 
que la pins grande partie des dispositions relatives à 
b transparence financière et à la limi tation « pour 
ra venir » des concentrations. S’il n'admet pas ta re- 
mise en cause des concentrations actuellement exis- 


Après avoir considéré que le pro- 
jette loi a été adopté selon une pro- 
cédure législative nullement 
contraire à la Constitution, à 
l'inverse de ce que soutenaient les 
députés de l'opposition, le Conseil 
constitutionnel juge que les disposi- 
tions satisfont aux exigences de 
l'article 4 de la Constitution relatif 
aux droits et devoirs des partis et 
groupements politiques. 


TRANSPARENCE 


Le Conseil constitutionnel pose 
comme principe que • loin de 
s'opposer à la liberté de la presse ou 
de fa limiter, la mise en œuvre de 
l'objectif de transparence financière 
tend à renforcer un exercice effectif 
de cette liberté ». En effet, ajoute- 
t-il, - en exigeant que soient connus 
du public les dirigeants réels des 
entreprises de presse, les conditions 
de financement des journaux, les 
transactions financières dont ceux- 
ci peuvent être l'objet, les intérêts 
de tous ordres qui peuvent s'y trou- 
ver engagés, le législateur met les 


lecteurs à mime d’exercer leur 
choix de façon vraiment libre et 
l’opinion à même de porter un juge- 
ment éclairé sur les moyens d’infor- 
mation qui lui sont offerts par la 
presse écrite -. 

Ainsi le Conseil constitutionnel 
repousse les arguments opposés par 
les députés, qui considéraient un 
certain nombre de dispositions sur la 
transparence contraires soit au prin- 
cipe de la légalité des délits et des 
peines définis par l’article 8 de la 
Déclaration des droits de l’ homme 
et du citoyen, soit â celui du droit au 
secret des affaires et du patrimoine 
considéré par ces derniers - comme 
éléments essentiels du droit au res- 
pect de la vie privée ». 


En revanche, les neuf «sages» 
ont supprimé les sanctions prévues 
par Tanicle 28 (amende de 6 000 à 
40000 francs) qui vise le défaut 
d’insertion dans une publication et 
dans un délai d’un mois (art. 6) des 
informations concernant une cession 
ou une promesse de cession de parts 


Patrick Sabatier 
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de capital au moins égale à 20%. 
Ainsi l’article 28 est déclaré dans 
son ensemble non conforme â la 
Constitution, en raison de l'incerti- 
tude qui pèse sur la détermination 
de l’auteur de l'infraction. 


PLURALISME 

Pour le Conseil constitutionnel, le 
pluralisme des quotidiens d’informa- 
tion politique et générale auquel 
sont consacrées les dispositions du 
titre If est en fui-méme * un objectif 
de valeur constitutionnelle ». Dès 
lors, il s’est attaché à examiner si (es 
modalités de mise en œuvre de ce 
principe sont conformes à la Consti- 
tution. 

Le Conseil constitutionnel a cen- 
suré le deuxième alinéa de l'arti- 
cle 13, qui indique - pour les situa- 
tions existant au moment de la 
publication de la présente loi, les 
plafonds s'apprécient sur une même 
période constituée par les douze 
derniers mois connus précédant la 
publication de la présente loi ». 

Cette appréciation du Conseil 
constitutionnel revient à « geler ». 
selon le mot de M. André Audinot, 
député non inscrit de la Somme, et 
bras droit de M. Robert Hersant, (es 
limites actuelles de la Socpresse et 
des autres sociétés du groupe Her- 
sant. Le Conseil considère que s’il 
est loisible au législateur, lorsqu’il 
organise l'exercice d'une liberté 
publique, « d'adopter pour l 'avenir, 
s'il l'estime nécessaire , des règles 
plus rigoureuses que celles qui 
étaient auparavant en vigueur, il ne 
peut, s'agissant de situations exis- 
tantes intéressant une liberté publi- 
que. les remettre en cause que dans 
deux hypothèses : celle où ces situa- 
tions auraient été illégalement 
acquises; celle où leur remise en 
cause serait réellement nécessaire 
pour assurer la réalisation de 
l'objectif constitutionnel pour- 
suivi ». h relève que la situation 
existante des entreprises éventuelle- 
ment concernées » s’est constituée 
sous l'empire d'une législation ne 
comportant pas de tels plafonds ». 

LA COMMISSION 

La création de la commission 
chargée de veiller à l'application de 
la loi n'est pas remise en cause, ni sa 
composition. En revanche, le 
Conseil a annulé les articles 19 et 
20, qui définissent ses pouvoirs déci- 
sionnels et les obligations pour les 
administrations et les entreprises de 
presse de fournir les renseignements 
nécessaires à l'accomplissement de 
ses missions. Du coup, l'article 18. 
qui détermine les conditions damp 
lesquelles la commission peut être 
saisie de demandes tendant â 
l'appréciation des articles ] 9 et 20 
ou peut se saisir d'office ainsi que la 
procédure d'examens des demandes, 
a été jugé non conforme à la Consti- 
tution. S'il considère qu’il n'esi pas 
contraire à la Constitution d’envisa- 
ger une procédure d’instruction 
préalable d'un dossier par voie admi- 
nistrative, en revanche il sanctionne , 
le pouvoir de décision exécutoire 
émanant d’une autorité administra- 
tive à qui se serait vu reconnu le 
droit de priver la publication en 
cause d'avantages fiscaux et postaux 
avant même que le ministère public 
ait pu commencer l'instruction du 
dossier. 

Les articles 19 et 20 étant sup- < 
primés, leur référence inscrite dans 
les articles 15 (information de b 
commission sur b cessation ou | 
l’acquisition de b propriété ou du 
contrôle d’une entreprise de presse], 
21 (renseignements que la commis- 
sion peut recueillir ou exiger) et 23 
(possibilité de recours et de sursis à 
exécution devant te Conseil d'Etat) 
disparaît. ; 


DISPOSITIONS DIVERSES 

La conjugaison de b suppression 
du deuxième alinéa de l’article 13 et 
de l’article 20 entraîne celle de 
l’article 39. qui fixait le délai dans 
lequel les groupes en infraction 
devaient se meure en conformité 
avec la loL 

L’ensemble des annulations a 
conduit le Conseil constitutionnel à 
déclarer non conforme à la Constitu- 
tion l’article 40, qui abrogeait un 
certain nombre d'articles de l'ordon- 
nance du 26 août 1944, dont l’arti- 
cle 9, qui indique qu’une - même 
personne m peut être directeur ou 
directeur délégué de plus d'un quo- 
tidien », 

Enfin, le Conseil constitutionnel 
décide que les autres articles de b 
loi ne sont pas contraires à b Consti- 
tution, - sous les strictes réserves 
d’interprétation • dont il a accom- 
pagné sa décision. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


Les pouvoirs de la commission sont limités 


Conseil, en revanche, a jogé conforme cette comnnsskm da pouvoir de prendre elle-même 

mm Imm m * mm m* ■ ■ ■ ■ # _ _ Æ m 


tantes, le Conseil, en revanche^ a jugé conforme 
l'obligation pour chaque quotidien de disposer d'oie 
équipe rédactionnelle, permanente, qui loi soit 
propre. 

L'assemblée da Pafeûs-Royal ne conteste pas da- 
vantage b composition, les pouvoirs et par là-même 
la création d'une commission chargée de veiller à 

m.. mm _ M. _ M . « S> 


rartide II de la déclaration 
et du citoyen de 1789, qui gai 


rappücatiou de la loi, mate elle censure 


> droits de l'homme 
it 1a tibre communi- 
s, et, notamment, b 


tiberté de te presse. 


Un progrès législatif 


(Suite de la première page. ) 

U n’en reste pas moins vrai que 
M. Hersant, avec ses dix-neuf quoti- 
diens, ses sept hebdomadaires ou bi- 
hebdomadaires d'information locale, 
ses onze publications périodiques, 
est épargne. 11 aura toutefois désor- 
mais davantage de difficultés pour 
avaler, avec la boulimie qu'on lui 
connaît, de bonnes affaires de presse 
ou des journaux en détresse. Son ar- 
rogante activité trouvera peut-être 
ses limites. Est-ce si mauvais pour le 
gouvernement ? Certes, ce dernier 
perd nettement sur ce point. 


Mais, en acceptant le verdict et 
en promulgan! b loi rapidement, le 
gouvernement peut accréditer l'idée 
que ses intentions étaient générales, 
et qu'il ne souhaitait pas s'acharner 
contre on seul homme, contre on 
groupe. La décrispatioa prônée par 
le premier ministre peut y trouver 
son compte. 


Q ne faut pas oublier toutefois 
que le Conseil remet en selle l'ordon- 
nance de 1944, et que M. Robert 
Hersant est inculpé à ce titre, depuis 
1978, et dix-sept autres personnes 


Les règles et fart de la communication 


avec lui Le procès attendu mainte- 
nant depuis plus de six ans- devrait 
pouvoir s’ouvrir.. Autre joli débat 
en perspective ! 

La » commission pour la transpa- 
rence et le pluralisme », enfin, voit 
ses pouvoirs coercitifs supprimés. 
Cest une victoire nette pour les ad- 
versaires dn projet, qui jugeaient ces 
prérogatives exorbitantes. Les tribu- 
naux apprécieront les dossiers ins- 
truits par elle. N'est-ce pas, en défi- 
nitive, la sagesse, lorsqu’on voit 
ailleurs - pas ri loin : dans l'audiovi- 
suel - les difficultés de certains 
« sages » .à faire régner b loi et l’or- 
dre. 


(Suite de la première page.} 


La dernière consiste à offrir 
au premier ministre un créneau 
mensuel de communication sur 
TF 1 . Préoccupation légitime de 
la part de gouvernants désireux 
de s'expliquer sur leur action. 
La législation en vigueur leur 
offre cette possibilité. Pourquoi 
ne pas l’avoir sais» ? La forme 
de l’émission retenue crée un 
problème à l'intérieur de la 
chaîne et un tollé à l'extérieur, 
d’autant que l’étrange tfis p o si tif 


du ctemt de réponse ne satisfait 
personne. 

Ceux qui s’émeuvent le plus 
ne sont pas forcément les plus 
fondés à le faire. 11 n’empêche 
que l'écran est broufllé. Le pre- 
mier ministre s promis de tenir 
le langage de la vérité. N n'a pas 
besoin d'être invité pour cela : 3 
lui suffisait de prendre directe- 
ment et régulièrement rendez- 
vous avec ses compatriotes. 
C'eût été plus simple et plus 
clair. 

A_ L 


Malgré ses imperfections, le texte 
qui sera promulgué reste un acte de 
« moralisation • courageux du gou- 
vernement socialiste, qui répond aux 
engagements du président de la Ré- 
publique. L'opposition, qui se Féli- 
cite dans un premier temps des re- 
culs imposés par le Conseil 
constitutionnel, pourrait bien, dans 
un second temps, relancer la polémi- 
qué. La transparence et le plura- 
lisme, foulés aux pieds allègrement 
depuis quarante ans par une partie 
du patronat de presse avec la com- 
plicité de b classe politique, « vont 
pas s’imposer du jour au lendemain. 


M. Gsoigss Fifioud : le Conseil constitutionnel reconnaît 

■ 

les principes fondamentaux de la loi sir la presse 


M. QUEYRANNE (FS) : les 
principes de la loi sont confortés. 


Voici te texte du communiqué de 
Af. Georges Fillioud, secrétaire 
d'Etat chargé des techniques de la 
communication, après la décision 
du Conseil constitutionnel. 

• Les principes généraux de b kri, 
ses orientations essentielles et ses 
principales modalités ont été validés 
par le Conseil constitutionnel. La 
France se trouve ainsi dotée, à l'égal 
des grandes démocraties occiden- 
tales. d’une législation moderne qui : 
1) assure la transparence des entre- 
prises de presse afin de savoir 
notamment qui les contrôle financiè- 
rement; 2) limite les concentrations 
abusives qui permettent à une même 
personne ou à un même groupe de 
contrôler une part excessive de la 
vente des quotidiens ; 3) consacre le 
rôle et la responsabilité des journa- 
listes et des équipes rédactionnelles. 


Le Conseil constitutionnel a 
cependant considéré que les disposi- 
tions anti-trusts prévues dans la loi 
ne devaient pas s’appliquer aux 
situations a c quises; ceûes-ci conti- 
nuent donc de relever de l'ordon- 
nance de 1944. Le Conseil constitu- 
tionnel a par ailleurs écarté les 
sanctions administratives prévues 
dans la loi nouvelle, considérant que 
les infractions doivent être sanction- 
nées par les tribunaux judiciaires. 


Les autres dispositions ayant été 
jugées conformes à la Constitution, 
la loi sera promulguée sans délai 
Elle entrera immédiatement en 
application. Elle protégera désor- 
mais le pluralisme de le presse, 
c’cst-è-dire la liberté de choix dn 
lecteur.» 


M. Jean-Jack Queyranne, député 
socialiste du Rhône, qui fut le rap- 
porteur à l'Assemblée nationale de 
ce projet de loi, se félicite que 
l’essentiel de celui-ci ait été jugé 
conforme à la Constitution par les 
« oeuf ' sages » \ •Là décision du 
Conseil constitutionnel conforte les 
principes sur lesquels est fondée 
cette loi : la transparence des entre- 
prises de presse et l'exercice effectif 
des libertés de la presse, qui doit 
être préservé de la pression des 
puissances financières. » Q ajoute 
que la décision du Conseil « consa- 
cre le rôle des journalistes dans les 


entreprises de presse ». Le député 
du Rhône prend acte qu’un des prin- 


cipaux dirigeants du groupe Hersant 
vient de déclarer que cette loi 


MM. d'Aubert, Madelin, Toubon : 

nous avons eu raison 


vient de déclarer que cette loi 
entraîne un gel de l'expansion de son 
groupe : « Elle pane donc bien un 
coup d'arrêt effectif au processus de 
concentration. » 


Dans ces conditions, pour 
M. Queyranne, « il sera difficile à 


l’opposition de proposer la suppres- 
sion de cette loi. qui -va dans te sens 


Les trois députés de l'opposition 
qui avaient mené le combat contre le 
projet de loi sur la presse se mon- 
trent très satisfaits de 1a décision du 
Conseil constitutionnel, même si 


certains d’entre eux espéraient, en 
fait, une sanction plus sévère. 
MM. François d'Aubert (UDF, 
Mayenne), Alain Madelin (UDF, 
Ille-et-Vilaine) et Jacques Ton bon 
(RPR, Paris) estiment en tout cas 
que la décision des neuf • sages » 
justifie la bataille qu'ils ont livrée à 
l'Assemblée nationale. 

M. Madelin souligne ainsi : 
- Nous avions refusé une loi qui 
entendait démanteler un groupe de 
presse d'opposition ; le Conseil 
constitutionnel y est opposé aussi • 
Pour M. d’Aubert, a partir du 
moment où le groupe Hersant n'est 
pas touché, - la toi n’a plus de 

sens ». M. Toubon ajoute ; 
» L objectif politicien du gouverne- 
ment n'est pas atteint » et il se féli- 
cite q ue « les lecteurs de la presse 
ne soient privés d'aucun des jour- 

M ,*j| V Il * 


litres qui existe actuellement . 
notamment en province *. 

Pour le député de Paris, la décà- 
«ou du Conseil sur les pouvoirs de La 
commission pour le pluralisme et la 
transparence a aussi l’avantage de 
« mettre fin à une confusion des 


süon de cette loi, qui va dans 
de l’extension des libertés. • 


M. ANDRÉ AUDINOT : 


PDG du Figaro et premier « lieu- 
tenant» de M. Robert Hersant, 
député (non inscr.) de la Somme, 
M. André Audinot déclarait le 
1 1 octobre au soir à l’AFP : «■ // sem- 
blait évident que certaines disposi- 
tions de la loi ne pouvaient résister 
à l’examen, notamment les pouvoirs 
exorbitants de la commission (char- 
gée de veiller à l’application de la 
fan). Nous prenons acte de la déci- 
sion du Conseil constitutionnel de 
lui retirer son pouvoir de sanction 
administrative. » 


pouvoirs de caractère juridique _ 
des pouvoirs de caractère adminis- 
tratif que le gouve r nement a un peu 
trop tendance à organiser. La haute 
juridiction a ainsi réaffirmé un 


principe de séparation des pouvoirs 
qui est un élément fondamental de 
garantie des libertés ». 

M. d'Aubert se félicite, pour sa 
part, que cette décision ait été 
a n n oncée au moment où la Haute 
Autorité de l’audiovisuel est elle 
aussi contestée : * Cela remet le 


problème de l'information et du 
contrôle des médias au goût du 
Jour. Ic principe même des commis- 


sions dès ■ rager» créées par la 
majorité a du plomb dans l’aile ». 
Lui et M. Madelin jugent enfin que 
tout cela devrait amener 
M. Georges F21krud à se démettre 
de ses fonctions ministérielles. 


naux qu'il leur est actuellement 
possible de lire et qu’il ne soit pas 
porté atteinte à la pluralité des 


Pour ce qui est du coup d’arrêt à 
i 'expansion du groupe Hersant, 
M. Audinot ajoute : « Cest déjà une 
sagesse de ne pas démolir ce qui 
existe [avec des quotas de produc- 
tion qui] donnaient à la loi un 

caractère rétroactif incompatible 
avec le droit français ». 


DANS LA PRESSE QUOTIDIENNE 


M. JEAN CLUZEL : h traaspa- 


LE FIGARO ; 
one décision historique 


« Les auteurs de la loi, ainsi désa- 
voués, feignent de se réjouir de ce 
1“ principes de leur œuvre 
misérable (la transparence et le plu- 
ralisme) sont saufs. 


■ Comme ce qui leur importait au 
vrai, était la destruction du groupe 
de presse le plus ferme de l'opposi- 
tion « leur mainmise sur le dentier 
mode de communication qui leur 
échappe, il n’y a là qu’une tentative 
piteuse de se sauver la face. 


» Laquelle reçoit de 1a décision 
historique du 11 octobre 1984 une 
admirable paire de gifles. » 

André Decocq. 


LIBÉRATION : deux, bons coups 
-C’est toute l'opération Mauroy 
contre Hersant qui s’effondre (_). 
Arrivé à Matignon, Laurent Fabius 
avait désamorcé f affaire en repor- 
tant à après les législatives de 1986, 
rentrée en application des mesures 
sur la concentration qui devait tom- 
ber en pleine campagne électorale. 
L’opposition avait déposé. deux 
recours, (l'on des sénateurs, l’autre 
des députés), devant le Conseil 
constitutionnel. Le jugement des 
-neufs sages» est un sacré pavé 
politique dans la maire du gouverne- 
ment . L'opposition, elle, cumule 
deux bons coups : le projet Savary et 
ce projet. Le reste de la loi a été jugé 
conforme à la Constitution et doue 
pramulgafafe (_) » j^C, 


Selon . ML Jean Cluzel, sénateur 
(UCDP) et rapporteur de la com- 
mission spéciale sur la presse, * le 
Sénat avait pris l'exacte mesure des 
menaces contre la liberté de la 
presse dont le projet gouvernemen- 
tal était porteur („)». 

« Le rapporteur que je suis, 
ajoute M. Cluzel, note avec satisfac- 
tion que les mesures qui assurent la 
transparence financière des entre- 
prises de presse sont confirmées ; le 
Sénat l'avait toujours sou- 
boité (...). 

-Il reste, maintenant, â obtenir 
par la pérennisation des franchises 
accordées à la presse (en réalité 
aux lecteurs) que soit assurée sur 
des bases solides la liberté de la 
presse indispensable à fa démocra- 
tie. w ... 
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M. LAURENT FABIUS A TF 1 

La décision de la Haute Autorité 

• • i • 

est fortement contestée 


■A VOIR 


La Hante Autorité de ht Gamma» 
nwtfw» andtovisndk a fait connaî- 
tre, jeudi 11 octobre, sa déd»Gn 
pour l'organisation du droit de 
réponse à M. Laurent Fabrâs. 
• invité » par le FDG' de TF 1 à 
venir s'entretenir nie fois par roots, 
pendant ut quart (Thème, avec dés 
joamalistes de la chaîne à la sahe du 
journal de 20 bernes. « L'opposition 
a la majorité devront disposer cha- 
cune, à la même heure et dans les 
mimes conditions que le premier 
ministre, d’une émission d’un muât 
dheure. soit en. tout d'une dard- 
heure », indique le communiqué de 
cette instanc e chargée par fat loi de 
veiller & l'équilibre du droit 
d'expression dans' l'audiovisuel 
public. 

Four rorgamsatkm de ce droit de 
répGqae, les neufs «saga» de la 
Hante Autorité ont dû innover, les 
prestations régulières du chef du 
gouvernement - dont ta premièr e 
est prévue le mercredi 17 octobre - 
ne pouvant, en Poccurreaoé, être 
assimilée aux communications gou- 
vernementales évoquées par la U m 
donner lieu à un simple droit de 
réponse (le Monde 11 octobre)^ . 

LsPCFïcmttKBuvre» 

La Hante A utorité s’eu est donc 
«ni» à « une règle coutumière en 
vigueur depuis de nombreuses 
années à la télévision [qui] stipule 
que les temps d'intervention doivent 
être décomptés de la manière sui- 
vante : un tiers pour le- gouverne- 
ment , un tiers pour la majorité, un 
tiers pour l’opposition » modifiant, 
sur ce point, sa «jurisprudence» 
antérieur des lépBqnës accordées 


finfcervkw de M. Fabius, soit de pro- 
grammer une émission (Tua quart 
d’heure le l e nd e main et une antre le 
jour suivant, en observant une ahar- 


Ansritét connues, ces déririom et 
psopuü lions ont fait l'objet de vives 
con t e s t a tions, dans la soirée de 
jeudi, de la part de me mb re s de 
l'opposition. M. Bernard Pons, 
secrétaire général du RPR, a 
exprimé. sa «stupeur», MiyMmt, 
dans . un communiqué; que « la 
meçforité.et le. gouv ernemen t qui en 
est l’émanation disposeront de deux 
fois plus' dé temps de parole que 
f opposition réunie (~). Après la 
nomination, sur instruction de 
l’ Elysée, du président de la 
deuxième chitine, cette décision 
confirme que, désormais, le phno- 
iisme n'a plus droit de cité à la télé- 
vision française ». M. Alain Mado- 
Kn, député UDF dUbet-^ilnae, a 




votions de M. Max Gaflo, abus 
porte-parole du gosvénanent (te 
Monta du 10 juin 1983). VaBà pour 
la décinOiL La mise en ceuvre piatz- 
que des mterventians devant faire 
Tobjet (Tun accord entre TF 1 et 
• les formations représentées par un 
groupe parlementaire à FAssembUe 
nationale ». ■ . 

La Haute Autorité suggère deux 
formules : soit de Æffbser les deux 
quarts d’heure de réponse 2 la suite 
le lendemain on Insnifeudémam de 


tm, député UDF d’DlO'Ct-Vïlame, a 
de même dénoncé le 
des tunps.de parole e 
quels Haute Autorité, * qui a perdu 
toute indépendance, smon te dire 
mime decertitins.de ses membres, 
dans la nomination du PDG 
d’Antenœ Z continue 'de sévir tou- 
jours au profit des so cialiste s ». 

, 1 a déca i on de W Bb wte Am o rité 
a également été açcae&Dîe trie dfifa- 
voracement par le PCF. Celui-ci a 
stigmatisé, par la voix' de M. Paul 
Laurent, secrétaire du comité cen- 
tral, le * caractère inadmissible» de 
b « manœuvre » qui « vise à l'exclu- 
sion dé fait du Parti communiste». 
M. Laurent, qui aurait souhaité 
qu’un temjs.de parole «à temps 
égal» fût attribué aux différentes 
formations politiques,' dénonce en 
outre T* ultimatum» qui obligerait 
le PCF à » situer «soit comme le 
partenaire dû Parti socialiste dans 
la majorité, -soit comme le compa- 
gnon des partis de droite ».Cette 
question critiqne, également évo- 
quée jeudi après-midi par M. André 


président par in té rim du groupe de 
. PUnion centriste, -lors d’un rappel au 
règlement, a fait l'objet d'âne- mise 
an point- do.-M. -Marcd. Debarge, 


que «ai le PCP accepte d’utiliser le 
temps de parole attribué à la majo- 
rité pour répondre'à la télévision au 
premier monstre, il devra se com- 
porter comme ux parti de la majo- 
rité». 

Enfin, M. Jean-Marie Le Pen, 
président du Front national, 
s'insurge contre ce qu'il qualifie de 
• refus» de la part de la Haute 
Autorité d’accorder à son parti •le 
droit de s’exprimer» et fustige « la 
violation flagrante des principes 
d’une information démocratique». 

Mécontentement 
dans la rédaction 

Au-delà de ces réactions «à 
chaud» des formations politiques, 
plusieurs hypothèques pèsent sur le 
projet du PDG de TF1, qui permet- 
tent de s'interroger sur ses chances 
d’aboutir. En premier Beu, on peut 
s’attendre à un recours contre la 
décision de la Haute Autorité, 
MM. Laurent et Fous ayant claire- 
ment laissé entendr e leur intention' 
d'en user. En bonne logique, ce 
serait le Conseil d'Etat — compétent 
à rendrait des décisions émanant 
d'assemblées collégiales à vocation 
nationale — qui devrait être appelé à 
se prononcer -( 1 ). 

D’autre part, l'initiative de 
M. Bourges n'a guère été goûtée, 
c’est le moins que Fou panse dire, 
par ban nombre de journalistes de la 
rédaction de TF 1 , ce n s ém e n t char- 
gée d'interroger le premier ministre 
pois les responsables des formations 
intervenant an nom du droit de 
réplique. Le service politique, en 
particulier, a fait savoir à 
M. Bourges qu’il • qu’il ne voyait 
pas comment les journalistes de la 
rédaction pourraient, dans ces 
conditions, exercer leur métier 
confor mé m en t aux règles déontolo- 
giques en vigueur dans la profes- 
sion ». 

Les journalistes de TF 1 soulèvent 
en effet plusieurs problèmes, qui 
apparaissent comme des entraves à 
leur liberté : le principe, même (Tun 
rendez-vous régulier à l’antenne 


Vendredi 1 2 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Variétés : Portn-bcnhMr. 


Avec Johnny BaUyday .Michel Berger. Chantal Goya. 
Gérard Depardieu. Julialrieriax^. - 


22' h 50 Journal. 

23 h' Ciné rluh :1s Furie du désir. 

FO» américain de K. Vider- (1952). avec J. Joues, 
C. Heston, K. Mahteu, T. Tuüy, BL PlûDîps, J. Anderson 


Gérard Depardieu. JutiolgUrtas-, 
21 h 60 Téléfilm : Soldat Rfchter. 


(TAsontÛrft N.). 

“, Une farouche fiüe de Sud, délaissée par rhotnme 
quitus aime, exerce sa vengeance sur Us h abitants d’une 
ville dont là préjugéssodaux Pont a c cabl é e de mépris. 
Un film de passion — faisant craquer les apparences du 
puritanisme — oit. face à Charham Heston. Jemffer 
Jones se déchaîne, dans la seneualitê, tératisme a ta 
frénésie. Un-grand Vider. 

TROISIÈME CHARS : FR 3 

20 b 35 Vendredi: Quand Iss Russes parlant. 


En France, en 1943. .un soldat allemand nommé 
Richter. laisse volontairement échapper une dizaine de 

civils français prb comme otages Emfermi dam la sali* 
d'attente d’une petite gare, jusqu'à Tonieie des. SS. 
Richter. cathabque pratiquent, a t te n d la venue d’un- 


luL 

23 h 5 Bravo*. 


L’actualité théâtrale, mec Christophe Lambert. 

O h Journal. 

0 h 20 (resté fins. - 
O h 30 Cfignorant. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 . 

20 h 36 Fstnfieton: Des grives eux Ipttps. ^ 
Réal. P. Maunier, «ce B. Devoldèie, M. B 
XJ- Mono*. 

Deuxième épisode marqué par rabsence êe 'daux t 
yjalke, avec pour toile do fond lu dêdaratiou 
guerre de 1914. Une saga rurale classique. 


ALBERT 

ÜÜCBOCQ 


1985/2000 

Le Rmir Aujourd'hui 

tes 15 années qta vent c han g e r 


Y o-t-ti une opinion publique en URSS ? Dans un pays 
où rinformâtiou est conditionnée, que pensent les 
citoyens quand on les interroge dans ut rue ? Ce docu- 
ment à été tourné par un jeune Américain parlant russe. 
A Leningrad, un groupe punk manifeste son apposition 
au . régime et à toute forme de pouvoir politique. A 
Oulianovsk, ville natale de Lénine, dés ertants de dix 


Ce document a été réalisé Pété 1983 pendant 
/V écharde Andropov». dest-à-Ore à une époque qui 


delà 


21 h 30 


■ On charte dans mon quartier», avec A Guichard. 
A. Donc. Marie MyrUan. JL Dubois. 

22 h 25 Journal. 

22 h 50 Une bonne nouvelle par jour. 


Tomate; la jeune fille qui a Itmcé une tomate sur le pré- 
sident de ta République est rivante et libre. 

22 h 65 Prélude à la nuit. 

Quatuor au** majeur tri, de Haydn, par le Queauar 


Pk») 


Ce soir à APOSTROPHES 
la nouvelle édition de 

L’ENCYCLOPÆDIA 

ÜNfVERSALIS 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 V 5, Histoire de France en BD; 17 h M» Le mfane Bizot ; 
17 k 35, Magazine :TbalflKa; 18 h» Ainsi va la vie ; 18 h 38, 
Paz» inipw-oj-i (le parvis de Notre-Dame) ; 18 h 55, 
Humour -Humour ? 19 h, Femllczaa : Monsieur Bcqjamm; 
1» h 15, Information* ; 19 h 58. Atout PIC 

FRANCE-CULTURE 


28 h- Hné n dsrBe 

28 h 30 Biêifunr rtnrnnm rtriitnif 

21 h 50 Mmissr : Les solistes fiança 
’• musique de chambre (RaCmS Oteg» vb 

22 V 38 Writa ■agafriqiui : Don Juan. 


FRANCE-MUSIQUE 


28 h 


ï Concerto tr 12 pour piano et 


21" h 35 


Sut le t hème - *i£ futur estjounthut» sont imités • 
Martin Ader (le Cboc informatique), Jacques Be rnurf 
/nouvelle édition de l'Encydopeedla Universal is). ‘ 
Albert Ducrocq (1e Futur aujoanrhui)- PkiGppe Meyer 
(ta Révolution des mMcmirit : mythes et réalités), 
LetS.deRosnqy(fisasiebearvm). ■ . 

"s 


21 h 39 Ccûevt (émis de Sarrcbruck) : Symphonie s» 39 
’en ud bémol majeur, tàa de concert : K 543 Aime 
gyànde, K 583 Va do. ma dove ?. de Mozart, Quatre der- 

■' tiers liedtr. de, Strauss, p&r rOrebestre de la radio sjjro- 
phatùqiie de Sarrebrudc, £r. F. Leitner, aoL G. Jaoasraz, 

aopnqKL 

22 h 24 LMan*r6e^*^Pte M wee|j MM» ^n u zÆnoB m npcssâ rtt- 


^ ■ 

Les pro^ammes du samedi 13 et du dimanche 14 octobre 

- se trouvent dans « le Monde Loisirs» 


comme une ûWigatiûn» alors qu’ils 
souhaitent affirmer leur indépen- 
dance quant au choix des personnes, 
du moment, des thèmes quHs doi- 
vent p ouvoir évoquer en fonction de 
leur appréciation de l’actualité. 
Encore Padmettrajent-ils, explique 
un membre du service politique. 
Maïs üs jugent inacceptable que des 
formations politiques — sent d’elles- 
mêmes, soit par le truchement du 
bureau de T Assemblée nati onale - 


conviendrait d’interr oger l e- lende- 
mam. De nouveaux reboodissements 
sont à attendre; 

EfUCROHDE. 


(1) Ce point, toutefois, provoquerait 
un précédent à propos d’âne question 
juridique qui n’a pas encore été tran- 
chée : stricto sensu, tes décisions de la 
Hante Autorité sont assimilées à des 


adressées au FDG de TF 1 , qui peut tes 
appliquer ce pas. Ea cas de recours, le 
Consefl devra se prononcer sur le point 
de savoir si les « reco mm a ndat io ns » de 
ta Haute Autorité ont force de dédsiou 
réglementaire ou non. 


AfAssemUée nationale 

LES RÉSEAUX LOCAUX DE 
RADIOTÉLÉVIStON PAR CA- 
BLE DEVRONT AVOIR 
MOMSDESONLOM 


L’Assemblée nationale a adopté, 
le jendi 11 octobre, en pre mi ère lec- 
ture, après déclaration d'urgence, 
use proposition de kù de M. Bonard 
Sc hreioer (PS, YÿcKdcs) donnant 
nne définition précise de la notion de 
«services loctua de radîotélériâan 
par câble ». La loi dn 29 juillet 1982 
sur la cmmuntication audiovisuelle 
a, en effet, confié à la Hante Auto- 
rité de Pandiorâncl le soin d'autori- 
ser ceux-ci, les antres devant Fêtre 
par le go uvern ement. Or la kn dn 
1* août 1984 réglementant Pexplai- 
tatioa de ces réseaux c&blés a confié 
ta défïmrinari (Tun réseau local à un 


26 juillet 1984, se Ta pas admis esti- 
mant qn'il s'agissait là d'une 
« garantie fondamentale ■ pour 
l’exercice d’une liberté publique» 
et^qu'dlejétait donc de la Rspoosa- 
MmédnB sri e i ne n L 
M. Sc h rriner, par ailleurs pré» 
dent do la misriou câble; a donc pro- 
posé qu'un réseau local soit limité 
• à 60 kilomètres dune sa plus 
grande dimension et à deux dépar- 
tements», limites supérieures à 
toutes les demandes d’autorisation 
actncUement en. cours. Le go u ve rn e» 
ment en est d’accord, d'amant que 
M. Georges FDlioud, secrétaire 
d*Ept aux techmqnes de ta commu- 
mcation, avait pa r ava nce annoncé 
que ce serait ta définition qull pren- 
drait par décret; les députés soctar 
Estes et communistes aussi L'oppo- 
sition, en revanche, s’y est opposée 
ea critiquant l’ensemble de la poEti- 
que dn câble de la majorité. 





& temeture automatique tempariaée 


^«tasnMMB 7, ni tad» - BP. 

Kpbesto»»^» 




mm 




Simplement se nourrir 


H a trente-sept ans. 3 est 
marié, a huit enfants. U est au 
chômage depuis quatre ans. U a 
tout essayé, d'être veilleur de 
nuit, d'être chauffeur-livreur, 
sans aucun résultat. Sas 
revenus : 4600 F par mois, des 
allocations tonifiâtes. Une fois 
déduits les notes da gaz, d'éteo- 
triché, le foyer, il ne lui reste plus 
rien pour simplement se nourrir. 
Alors, Il faut se débrouiller 
comme on peut : couper Ai bois 
dans la forêt voisine, chasser le 
gibier, piquer des poules dans te 
poulaflter du voisin, pour conti- 
nuer... Le jour, c'est le cauche- 
mar, la nuit I lui arrive de rêver 

- VU — 


d'un monda meüeur. H a tout 
essayé, y compris I* alcool, la sta- 


Ca n'est pas le personnage 
d'un roman de Gorki, c’est la 
réalité. Jacques Merlino et 
Gérard Sanas ont filmé ce qu’on 
appelle la «nouvelle misère». 
Pas un mot de trop, un témoi- 
gnage, un document brut. 

ML G. 

•It Le Magazine, samedi 13 octo- 
bre, A 2, 18 heures. (L’intégralité 
de reportage sera diffusée mardi 
16 octobre à 13 h 45 dans 
« Aujourd’hui la rie * ) 


La marionnette et le professeur 


que chose sir TF 1 I Je fais par- 
tie dorénavant de cas gens — de 
ces maniaques — qui pour rien 
au monde ne louperaient « Coco- 
ricoboy » : fl s'agit de prendre le 
métro et de tore ses courses en 
courant, d'arriver chez soi, ouf, 
piste à l'heure, -19 h 40... Le bé- 
b&te show, le sommeirar indis- 
cret de l'Elysée™ f adore ! C'est 
rigolo avec ce quH fout d'au- 
dace, (Hnsotence et de deuxième 
degré pour tore de ce quart 
d’heure de corréqua populaire la 
courent d’an frais qui vous met 
définitiwament de bonne humeur. 

Drôlement insolent .même. 
Hier on a eu droit à une version 
renouvelée de Pencasrine (ça fait 
un petit moment qu'on ne l’avait 
pas vue !) cirant les pompes du 
PDG da ta « Première » avec ar- 
deur et sa plaignant qu’on ne la 
voit pas assez souvent. Verte- 
ment rabrouée, la marionnette a 
été remise dans son placard... 1 e 
temps de laisser échapper quel- 
ques sacondae un drôle d'accent 


• Une demande de commission 
d’enqaite sur la nomination du 
PDG d’Antetme 2. - Trots dépotés 
de l'opposition, MM. Alain Madelin 
(UDF), François d*Anbert (UDF) 
et Jacques Toc bon (RPR), ont 
demandé, jendi 11 octobre, & 
l'Assemblée twtînwnii- la constitu- 
tion (Tune « commission d’enquête 
chargée d'examiner les conditions 
dans lesquelles est intervenue la 
nomination du PDG d’ Antenne 2 ». 
Affirmant que « la Haute Autorité 
de la communication audiovisuelle 
a subi de multiples pressions pour 
que soit imposé finalement le candi- 
dat de l'Elysée ». le texte présenté 
par les trois parlementaires estime 
que les conditions de la n omina tion 
de M. Jean-Claude Héberlé 

• démontrent à la fois l’absence 
d’indépendance de la Haute Auto- 
rité et la volonté de mainmise du 
pouvoir sur ta télévision». Cette 
commission de trente membres 

• pourra attendre, selon ce texte. 


germanique. Suite du feuflteton 
interne (et externe) à la chaîne. 

Plus tard, au cours du maga- 
zine « L'enjeu », Français de Qo- 
ssts, Emmanuel de la Taifle et 
Alain Wefllar nous ont propos é 
un ensemble sur et autour da 
r économie française, sir la crise 
et ses fausses solutions: Repor- 
tages remarquables, en particu- 
Ber celui sur tes centres Leclerc 
et celui sur l'aide au retour des 
immigrés (et les comédons de ce 
retour dans un petit vfllage du 
Haut Atias marocain), pourquoi 
raide au retour est une bonne 
solution, l'expulsion une mau- 
vaise. De Closets a le souci 
d'être clair et d'être compris. 
C'est intelligent clair, et précis; 
mais pouquoi oe ton pédagogi- 
que de profe sse ur s'adressant à 
des élèves endormis au fond de 
te classe : «Mous affsz votre, 
e Ecoutes », e Vous avez bien 
compris ? », e Quo faut-â retenir 
decareportaga 7 » On n'est plus 
an cinquième. M. de Closets. 


CA 


HUMBLOT. 


stve et proposera des réfoi 
nécessaires permettant d’ass 
une réelle indépendance de la u 
sion par rapport à l’Etat». 


• Football sur Anteme 2. - Le 
match de football Luxembourg- 
France, qui aura lieu samedi 
13 octobre dans la capitale du 
Grand-Duché, sera télévisé sur 
Antenne 2 ï 15 h 30. Cette rencon- 
tre, qui conque pour le groupe 4 des 
éliminatoires de la Coupe du monde 
1986 de football, sera commentée 
per Michel Drucker, qm renouera 
ainsi avec le football, et l’ancien 
international Roger PiantonL 
Auparavant, à 14 h 15, Antenne 2 
aura diffusé le . premier 
« Numéro 10», magazine internatio- 
nal de football, présenté par Bernard 
Père et animé par Michel Platini. 
Un Platini que les téléspectateurs 
découvriront en animateur avant de 
le retrouver ballon an pied devant le 
Luxembourg. 
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LES IMMIGRÉS 
EN FRANCE 


NUMÉRO SPÉCIAL - 16 PAGES A 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX. 10 F^fl 
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INSTITUT NATIONAL DE L’AUDIOVISUEL 

ateliers d’écriture de scénarios 

Sélection en octobre-novembre. 

Début des ateliers : janvier 85. 

Durée : 20 jours sur 7 mois + suivi pendant les intervalles. 
Prix 16.000 F + Dossier d’inscription : 200 F. 

Prise en charge possible par formation permanente. 
Bourses sous conditions. 

Renseignements : Bénédicte Puppinck 875-83-14. 

4, avenue de l'Europe, 94360 Bry-sur-Marne. 


TwÊOLOGIES D’OCCASION 

Cardinal de LÜBAC 

| Bible, mystique, religions, 

■ culture actuelle... 

■l Les «occasions» d'une grande théologie. 

wËk Les thèmes majeurs du Père de Lubac. 
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LETTRES 


Le prix Nobel à Jaroslav Seifert 


La prix Nobel de littérature 1984 a été attribué jeudi 
11 octobre, à Stockholm, au poète tchécoslovaque Jaroslav Seifert 


pour sa poésie qui. «avec une sensualité ardente et une grande 
d'invention, donne de V humanité indomptable et diverse une 


richesse d‘ 

image Rbératrico ». (Nos dernières éditions). 

C'est la première fois qu'un auteur tchécoslovaque en lauréat 
de r Académie suédoise. 

Agé do quatre-vingt-trois ans, Jaroslav Seifert était signataire 
de la Charte 77 et fut destitué de b présidence de l’Association des 
écriv ai ns. Un recueil de poèmes a paru en Suède en 1 982. 


LES ACADÉMICIENS SUÉDOIS : sa poésie a 

été et est encore nn acte politique 


De notre correspondant 


Stockholm. - L’Académie sué- 
doise se défend d’avoir Tait un choix 
politique en décernant le Nobel à 
Jaroslav Seifert, mais son secrétaire 
perpétuel, M. Gyllensten, reconnaît 
que l’on peut porter un - jugement 
politique • sur toute œuvre littéraire 
et toute action humaine. Les acadé- 
miciens ne manquent pas de le faire 
en écrivant dans les attendus du 
jury : • Ce sont les hommes qui fon- 
dent la société. l’Etat existe pour 
les hommes et non l'inverse. Il y a 
un aspect anarchiste dans la philo- 
sophie de Seifert. une protestation 
contre tout ce qui ampute les 
hommes de leurs facultés vitales, 
les réduit à être les engrenages 
d’une machinerie idéologique ou les 
maîtrise avec le puritanisme d’une 
propagande quelconque. Cela peut 
paraître assez inoffensif à ceux qui 
n’ont jamais eu à souffrir de 
l’oppression et de la mesquinerie 
d’un régime politique totalitaire. 'Sa 
poésie, cette corne d’abondance 
déversant un flot sensuel, a égale- 
ment été et est encore un acte politi- 
que. » 

Pour la première fois depuis 1979, 
avec Odysseus Elytis, r Académie 


suédoise couronne un poète oui iïgu- 

s nobelïs 


rait sur la liste des nobélïsables 
depuis une bonne dizaine d’années. 
Si le grand public Scandinave 
n’avait jamais enteudu parier de 
Jaroslav Seifert, les spécialistes et 
critiques littéraires s’accordent & 
dire aujourd’hui que la décision des 
académiciens est •bonne et justi- 
fiée ». Ceux-ci ont voté, ce qui veut 
dire que le poète tchèque n’a pas fait 
rttnanünité. Trois académiciens, 
dont deux membres du comité 
Nobel (M™ Kerstin Ekman et 
M. Artur Lundkvist), n’ont pas par- 
ticipé an scrutin du 1 1 octobre. 

De passage à Stockholm pour la 
sortie de son dernier film Amadeus, 
Milos Fonnan s’est déclaré •très, 
très, très content • que le prix Nobel 


Halte au Vol 


lservwea5pofn(sI 

PICARD 

+ d’autres marques 


Matériel 

GARANTI SANS 


1 blindage acier 

15/10- 


4 goujons d’acter 

artb-dégondage 


3 cornières 
anti-pince 

à l’extérieur sur le 
pourtour de la porte! 
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soit attribué à Seifert : « Les quatre 
vers que j’ai appris par cœur à 
l’école à Prague, dont je me sou- 
viens. et que Je peux réciter 
aujourd'hui encore, sont ceux d’un 
poème de Seifert. Il est le plus 
pond poète tchèque du vingtième 
siècle. • 

Le seul livre du prix Nobel tra- 
duit es suédois (le Monument à la 
peste) a été publié en 1982 par une 
minuscule maison d’édition aména- 
gée dans une pièce de 10 mètres 
carrés d’un pavillon de la banlieue 
de Stockholm. Le 10 octobre, le 
directeur et seul employé de Fri- 
press (Presse libre), M- Lennart 
Frick, n’avait plus que deux cent 
cinquante exemplaires de cet 
ouvrage dans un placard, mais 
f imprimeur de province a promis de 
faire des heures supplémentaires 
pour approvisionner rapidement les 
librairies. 

C’est toutefois l’éditeur Asicelin et 
Hflgglund qui fait la meilleure 
affaire cette année. U venait en effet 
fl y a quelques semaines d'obtenir 
les droits mondiaux de publication 
des œuvres non encore traduites de 
Seifert Et le malheureux Lennart 
Frick, de Fripress, n’était pas au 
courant- 

Jaroslav Seifer a déclaré qu’il ne 
serait pas en mesure de se rendre & 
Stockholm le 10 décembre pour y 
recevoir son prix, mais qu’il se ferait 
représenter soit par sa fuie Jana, sait 
par son fils Jaroslav. 

Dans une interview publiée ven- 
dredi par le quotidien suédois 
Svenska Dagbladet, le lauréat dit 
qu’fl avait été fou de joie en appre- 
nant la nouvelle jeudi sur son lit 
d’hôpital à Prague, où il est en trai- 
tement pour troubles cardiaques. 
• Je crois que toute la nation tchè- 
que partage ma fierté ». a-t-il dit 

ALAIN DEBO VE. 


HISTOIRE 


A Brive, les 13 et 14 octobre 


DIXIÈME COLLOQUE 
DES COMPAGNONS 
DE LA FRATERNITÉ 
EDM0ND4WCHELET 


Le dixième colloque annuel des 
Compagnons de la fraternité 
Edmond-Michelet aura lieu à Brive 
(Corrèze), les samedi 13 et diman- 
che 14 octobre. 

Sur le thème « Comment s'écrit 
l’histoire», les participants enten- 
dront, samedi matin, deux commu- 


nications : l'une de M. Georges Wcl- 
lers, président de la commission 
historique du Centre de documenta- 
tion juive contemporaine, sur les 
archives nazies, l'autre de 
M°“ Anisé Postel-Vinay, ancienne 
déportée & Ravensbruck. Dans 
l’après-midi, sera présentée une syn- 
thèse de réponses à on questionnaire 
sur La Résistance, adressé à quatre 
cents collégiens et lycéens de Brive 
et de Bourges. 

Le dimanche matin, M. Jean-Paul 
Rioox (Institut d’histoire du temps 
présent) et M. Joseph Rovan, pro- 
fesseur à Paris III, feront une com- 
munication. le premier sur 
« Mémoire et Histoire », le second 
sur «Histoire présente et future». 
Enfin, la synthèse du colloque sera 
assurée par M. Pierre Marthelot. 

* Compagnons de la fraternité 
Edmond- Michel çt : secrétariat, 38. bou- 
levard Raspafl. 75007 Paris. TéL : (1) 
548-33-80. 
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INFORMA TIONS « SE R VICES » 



MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LEl3-IO-(MDÉK/T DE H*TR^E 



EratatioB probable da temps es Fi 

12 octobre A 0 


PRÉVISIONS POUR LE 13 OCTOBRE A O HEURE (GMT) 


Les conditions anticycloniques se 
généraliseront. Seules les régions 
cC ri èr ea de la Manche seront tangeutées 
par la marge d'un front 
s»— «u, les brouillards concerneront 
d'abord ressemble du pays. Ds seront 
moins im portants près de la Manche, 
épais aa contraire du Limousin au 
Nord-Est. Ces brouillards se dissiperont 
difficiianent, en particulier sur la moi- 
tié nord, où Us persisteront localement. 
Près de la Manche, Os seront remplacés 
par un del très nuageux en bordure d’un 
front froid. Dus le sud du pays, les 
éclaircies se développ eron t l'après-midi. 
Elles seront tris belles en mon tag ne . 


Les températures minimales seront 
de Tordre de 12 degrés près des eûtes de 
l'Atlantique, 13 degrés sur les régions 
méditerranéennes, 6 i 9 degrés aiDeuis. 
I •*. myfima dépendront beaucoup de la 
dissipation des brouillards. Ds seront de 
20 â 22 degrés sur les régions méridio- 
nales, 12 i 16 degrés ailleuis. 



L'anticyclone situé sur la France ne 
sc décalant que légèrement vers l’est, la 
situation ressemblera à celle de la veille, 
avec toutefois des brouillards qui 
devraient être moins épais et moins per- 
sistants. Les températures de T après- 
midi deviendront donc nn peu plus 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de b mer était, à Paris, ie 
12 octobre à 7 heures, de 1027,3 müli- 
bais, soit 770,5 millimètres de m erc ure. 

Temp éra t u re s (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an cours 
de b journée du 1 1 octobre; le second b 
nanhoam de b nuit du 11 octobre an 
12 octobre) : Ajaccio, 25 et 13 degrés; 


Biarritz, 18 et 14; Bordeaux, 14 et 13; 
Bourges, 16 et 12; Brest, 17 et 10; 
Caca, 17 et 6; Cherbourg, 14 et 8; 
Clermont-Ferrand, 14 et 10; Dijon, 16 
et 11; GreaoWc-St-M.-H_ 16. et 12; 
Greooble£t-Cfeoiis, 14 et 13; Lille, 17 
et 9; Lyon, 16 et 13; Marseille- 
Marignane, 23 et 13; Nancy, 16 et 10; 
Nantes, 17 et 13; Nïce-Cûte d’Aznr, 23 
et 15; Parâ-Montsouris, 17 et 10; Paris- 
Orly, 18 et 7; Pan, 18 et 1 1 ; Perpignan, 
23 et 16; Rennes, 14 et 7; Strasbourg, 
16 et 12; Toun, 16 et 9; Toulouse, 20 et 
12; Pointe-à-Pitre, 31 et 24. 


Températures relevées i L’étranger : 
Alger. 21 et 15 degrés; Amsterdam, 15 


et 8; Athènes, 31 et 22; B e rfin , 17 et 9; 
Bonn, 16 et 5; Bruxelles, 17 a 9; Le 
Caire, 35 et 19; Ses Canaries, 28 et 19; 
Copenhague, 16 et 8; Dakar, 32 et 26; 
Djerba, 25 et 19; Genève, 16 et 12; 
Istanbul, 24 et 14; Jérusalem, 31 A 16 ; 
Lisbonne, 24 et 12; Londres, 17 et 9; 
Luxembourg, 15 et 6; Madrid, 25 et S; 
Montréal, 14 et 6; Moscou, 12 et 6; 
Nairobi, 26 et 14; New-Yort, 23 et 16; 
Pahna-dc-Majorque, 23 et 12; Rame, 24 
et 15; Stockholm, 13et5;Tazeur,22et 
14; Tunis, 25 et M. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


Les beaux dimanches de Drouot 


Les ventes du dimanche ont connu. Tan passé, un grand succès 
ès des amateurs. Cette réussite a incité les commissairesr- 
prteeurs à renouveler l'expérience dès le début, de la saison avec, 
pour ce dfenanche, une bonne variété de spécialités et des objets de 
qual ité auxquels s'ajoutent le mobilier, l'orfèvrerie et les tableaux 


d'un château lorrain- 


NOUVEAU DROUOT 


Samedi 13 octobre, 14 h 30 : 
actions, titres anciens ; 16 heures : 
tapis d'orient. 

Dimanche 14 octobre à partir de 
1 1 heures et toute la journée ; four- 
rures, bijoux, argenterie, céramiques. 
Extrême-Orient, meubles, tableaux 
des années 1950 1 1980, tapis 
d'Orient, monnaies, vins, livres sur 
l'automobile, timbres, meubles et 
tableaux anciens. 


PROVINCE 
Samedi 13 octobre 
Arles. 1 G heures : voitures 
anciennes et de collection ; 
Auxerre. 14 h 30 : numismatique ; 
Chaumont, 14 heures : meubles, 
argenteri e ; Le Mans : 14 heures, 
meubles, tableaux, spavuœs, argen- 
terie, bijoux ; Lflto, 14 heures : livres 
anciens et modernes ; Lyon, 
14 h 30 : Extrême-Orient; Saint- 
Omer, 14 h 30 : vins. 


ILE-DE-FRANCE 


Argenteufl, 14 et 15 heures 
documents sur le cinâma. 


Dimanche 14 octobre 


Po n toi s e, 14 heures : meubles, 
objets d'art, céramiques, tableaux; 
Chatou. 14 heures : meubles, objets 
d'art ; Enghien, 14 h 30 : tapis 
d’Orient ; Louviers. 14 h 30 : 
étains, bibelots, tableaux, argenterie, 
meubles ; Provins, 14 heures : tapis 
d'Orient, fourrures, meubles, pianos ; 
Rambouillet, 14 h 30 : bijoux, 
argenterie, tableaux anciens et 
modernes ; Sens, 14 h 30 : objets 
d'art, meubles, armes, tableaux, 
monnaies ; Versaifles- 

Chevau-Légars, 10 b 30 et 
11 heures: fourrures; 11 heures: 
bijoux ; 14 heures ; orfèvrerie, bijoux, 
bibelots; 14 h 15: tableaux 
modernes et du XIX* siècle, tableaux 
anciens et objets d’art meubles. 


Dimanche 14 octobre 
Aubagne, 14 h 30 : art nouveau, 
art déco, armes, céramiques, meu- 
bles. tableaux ; Bayonne. 14 h 30 : 
meubles, tableaux modernes et du 
XIX* tiède ; Mâcon, 14 h 30 : 
faïences, étains, argenterie, 
tableaux ; Manosque. 14 heures : 
objets d'art, bijoux, art nouveau, art 
déco, meubles, tableaux: Nantes. 
14 heures: archéologie, Extrême- 
Orient ; Pau, 14 h 30 ; meubles : 
Saint-Etienne, 14 h 30 : tableaux 
anciens, bijoux, argenterie, objets 
d’art, meubles. 


PARIS EN VISITES - 

DIMANCHE 14 OCTOBRE 


-L’bôtd de SuHy et b place des 
Vosges», 15 heures, 63, me Saint- 
Antoine, M“ ADaz. 

■ Le musée Noam de Camoedo», 
15 heures, 62, rue de Monceau, 
M** Zujoric (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

■ Les salons du ministère des 
finances», 15 heures, 93, rue de Rivofi 
(Approche de Part). 

«Les salons et b bihUotbèqnc du 
palais du Luxembourg», 15 heures, 
] 5 rue de Vaagirard (M* 6 Rqjon) . 

■ Diderot et Part français de Boucher 
à David», 11 heures, bôtd de b Mon- 
naie (D. Bouchard). 

■ L’Opéra», 14 heures, dans b hall 
(D. Bouchard). 

■ Le Val-de-Grâce », 1 5 heures, 
TH bis, tue Saint-Jacques (M. Boukt). 


«La galerie dorée de b Banque de 

: RadzhriU 


FOIRES ET SALONS 


Amiens (801 ; Lamoriaye (601 ; 
Paris, hôtel Garage V : Salon inter- 
national de la cane postale (jusqu'à 
samedi inclus) ; Brocanta de Paris, 
boulevard Auguste-Blanqui (13*) ; 
Paris, Hôtel Lutetia : Salon du papier 
monnaie et des titres anciens (diman- 
che seulement) ; Paris, Parc floral du 
bois de Vmcennes : Automédon ; 
Rouen (76) ; Sorgues (84). 


LES BIBLIOTHÈQUES UNIVERSITAIRES 
VONT MAL. TRÈS MAL ! 


Comment les sauvw ? PU 


U répons* dm* 



Numéro d 'octobre. En vente 



France», 10 h 30, 2. rue 
(Marion Ragueneau). 

«Le Père-Lachaise», 15 heures, 
entrée principale (Connaissance d*îei et 
(Taifleurs). 

■ Les jardins secrets de b rue 
d’Enfer », 15 heures, 92, avenue 
Dcafert-Rjocberean (M 1 " Ferrand). 

• Montmartre », 14 fa 30, métro 
Abbesses (Les Flâneries). 

■ Les satans Napoléon III du minis- 
tère des finances», 10 h 30, 93, me de 
Rivoli (M. Jaslet). 

■ Le faubourg Saint-Honoré », 
15 heures, parvis de b Madeleine 
(M- Usiner). 

«Sept des plus vfeflfes nwtew* de 
Paris», 14 b 30, 2, rue des Archives 
(Paris autrefois). 

« Les salons du Palais-Royal », 
10 ta 30, pbee du Palais-Royal (Paris et 
«m histoire). 

•LHe Saint-Louis», 10 h 30, métro 
Pont-Marie (M“ Pobyor). 

• La rue Momargucü et l'anckaine 
cour des Miracles», 15 beurra, métro 
Sentier (Résurrection du passé). 

■ La Mosquée», 14 h 45, place du 
Pmts-de-J’Ermite (Tourisme culturel). 

«L’Institut de . France», 15 h 15, 
23 quai Coati (Tourisme culturel). 


CONFÉRENCES 


WMANCHE 14 octobre 


14 h 30, 60, boulevard Latour- 
Maubourg, M. Bramfdd : «La Nor- 
vège»; 16b 30, ■ Israël». 

15 heures, 163, ru Saint-Honoré, 
Ambroise Motte : «La création du 
monde selon TÊgypte antique ». 


ton mots croisés 
se tr ou v ai t 
«le Monde Loisirs 
psfieJOV ; 



EN BREF 


REPORT DE DELAI 
K PAIEMENT 
AU 16 OCTOBRE 
POUR LES IMPOTS 


-■*«- 


Henri Emmanneüi, secré- 
taire d’Etat chargé du budget, 
fait connaître aux personnes 
dont les avis d’imposition 
d'impôt sur le revenu et 
d’impôts locaux fixent aù 

15 octobre la date limite de 
paiement de ces impôts, qu’fl 
leur est accordé un délai supplé- 
mentaire de règlement jusqu'au 

16 octobre 1984 â minuit, le 

cachet de la poste faisant foL | 


COLLOQUE 


TOUT SAVOIR SUR LE VIDÉO- 
TEX. — Le Centre d'études du 
commerce et de b distribution 
(CECOD) organise, b 16 octobre à 
Paris, une journée d'études sur le 
thème «Technique et pratiques du 
Vidéotex s. Sujets, traités : 
annuaire électronique, info rmation 
du consommateur, gestion de 
cSentèle, sondage télématique. 
Deux «tables rondes» feront le 


poin t sur € 

* CECOD, 19, rue de Citais, 
75099 Paris, m : (Z) 281-91-33 
(M. Georges-Marie Declert oe 


PME-PMI 

L’ACHAT PUBLIC. - Une journée 
d*tafor ma t»on-débats sur Tâchât 
public pour les PME aura Gau, b 
17 octobre, de 10 heures A 
17 heures, à la Maison de ta 
chimie , 28 bis, rue Saint- 
Dominique, ô Paris (7*). Les Chris 
d' entre pri s e pourront y rencontrer 
des équipes d'acheteurs publics 
parisiens. Des «tables rondes* 
tr ai t eront les thèmes suivants : 
«Comment devenir fournisseur». 
«U sous-traitance», «Les condi- 
tions de paiement», «L'acte ds 


* Fréter tmt de Péris. TB. : (I) 


PROMENADE 

PARIS COTÉ JARDM. - Les Amb 
de b terre de Paris proposent aux 
habitants de la capitale une 
découverte de b végétation des 
Bes parisiennes : file Saint-Louis, 
le 13 octobre; file aux Cygnes et 
ses arbres exotiques et mécSterra- 
néens, le 20; fite de la Clé. 
b 27. 

* tew jp w rab : (1) 770- 

U 


SOLIDARITE 

CONCERT. — Un concert en faveur 
des enfanta handicapés de b 
direction des services ambulants 
- des PTT aura lieu, dimanche 
14 octobre à 16 heures, au centre 
de trî Paris Nord, 39 ter, boule- 
vard de la Chapelle 75019. 
L'ensemble instrumental Bernard 
Wystraete interprétera Haendd, 
Mozart et Vivakfi. 


TROISIÈME AGE 


CONCERT GRATUIT, - Dans b 
cadre de te semaine nationale des 
personnes âgées qui a Eeu du 18 
au 21 octobre, le Secours popu- 
laire français offre gratuitement 
aux personnes du troisième âge, 
un spectacle de variétés, jeudi 
18 octobre à 14 h 30, salle de la 
MutuaSté (24, rue Saint-Victor, 
15"). Lias places sont è retirer à la 
f édé ratio n du Secours populaire 
français, 3, square de Maubeuge, 
75009 Paris. Tél. : (1) 285- 
16-32. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 12 octobre. 

DES ARRÊTÉS 

9 Relatif & des modifications du 
règlement de visite des bateaux do 
Rhin. 

• Portant interdiction de la 
pèche des salmonidés dans la partie 
est de la baie du Mbnt-Saint-MicfaeL 

• Ponant création de commis- 
sions spécialisées du Conseil supé- 
rieur de la prévention des risques 
professionnel*. 
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REPRODUCTION ENTERDTTE 


Ufeta* UtowITC 

OFFRES D'EMPLOI 00,00 106,74 

DEMANDES D'EMPLOI 27,00 32,02 

IMMOBILIER..... 60.00 71,16 

AUTOMOBILES 60,00 71,16 

AGENDA 60.00 71.16 

PBOP. COMNL CAPITAUX 177,00 209 92 


LE MONDE - Samedi 13 octobre 1984 - Page 21 


annonça cuiseei 


ANNONCES ENCADREES ““J** 

OFFRES D'EMPLOI SJ-W 

DEMANDES D'EMPLOI *®.00 

IMMOBILIER 39,00 

AUTOMOBILES ' 39.00 

AGENDA 39,00 

• Dcgwfi salon oiafara ou nom bra de paturons 


Ura/crf* UmMïïC 

51.00 60,48 

15.00 17.79 

39.00 46,25 

39.00 46.25 

39.00 46.25 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Le groupe Egor rappelle aux lectetns du Monde lappstes qifilhtira proposés cette 




• DIPLOMES 

cmimæ GRANDES ECOLES 

Chiesl-Athnlique 

JEUNE CHEF DU 




RétVM 11507 AC 


RttVM 1/1006 E 


GROUPE EGOR 

8, nie de Besri 75008 fois. 

MHS WH fttKT£5 STHASeOURG TOJlfflJSE 

UUWO PBU» RflMA VENEZ» OÜSSHDOfiF 1DNOON UAOHO 



l'immobilier 


appartements ventes 


5* arrdt 
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DEMANDES D'EMPLOIS 


LIBRE 

3/4. P.. 70 n*. 820.000 F. 

LOUÉ LOYER LIBRE 
4 P.. 87 m» -h tard. 750.000 F. 

OCCUreLOl 48 
B P-. 107 m*. 725.000 K 
4/5 P. 0 92 RP. 650.000 P. 
3 P-, 50 np. 330.000 F. 
3 P.. 45 nP- 315.000 F. 
2 P.. 39 m>. 275.000 F. 
Studio, 25 m". 175.000 F. 
S/pL, samedi. 14 h è 17 h. 
12/14. RUE MAYET. 


ENTRE PARCS 

Buttes-Chaumont et VHIene 
RESIDENCE GRD STANDING 

4 PIECES 95 m» 

r 4>» 3 chbra, 2 p dee loggias, 
pafc.. etp a ces verts, piscines, 
nombreux serviœs- 


appartements 

achats 


PROPRIÉTAIRE 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 


ne ou sens dt 
b un opéctafist» 




Le spécialiste de r Es t -Paris. 


MÉTRO 

BOTTES-CHAUMONT 

récent 3 pièces tt confort. 
650.000 F. 28. rue du Plateau. 
75019- Tél# s 506-23-94. 


IMMD MARCADET 

88. r. Marcadet, 75018 Paris- 
Earima riort gratuite, pubKcrté è 
nos fraie, réalisation rapide. 

TEL : 252-01-82. 


pavillons 

m 


emplois 

régionaux 



M.P.T. 


• • ■ :.>z 



aàiiügjCS 


documentation. sur la revue 
ipéoialMs MIGRATIONS OMI 
. B. P. 291 -09. PARIS. 


emplois 

internationaux 


formation 

professionnelle 


CADRE EN 
LOGISTIQUE 


'c.j.r.rr 


KL 38 
msii 
• lO 


UKV. 


BUREAUTIQUE 


l JL*: ïL.rJu 


LfLF.OJ*, For mati on 
45, r. de Rtehefiau, Pmîm-V 


OptR- 


Ecrr*/n* 6.679 ta Mondé Pub. 


•1 J ' ’ ; ♦: ; > ^4 1 » si a z-c- 
[r'V*’: 1 



DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 


En vente chez les marchands de journaux : 6 F 



Nom 


Adressa 


Prénom 


Code postal! : — 

■ 

a ■ 

■ 

Nombre d'exemplaires 


Ville 


X 7 F (fraît dt port inclut) 



- * t - 1 : i 1 ■ 


Ch. posta cflr.au a 
Ecr. a/n* 6.673 ta i 
sente* ANNONCES 
5, rua des Itaflene, " 


adjoint D.G. 


studio, entrée, culs., salle 
d'eau. Prtx kiténeasant. 

1 2 bis* rue VMn. Samedi, 13 h 
à 16 h#, donanche. lundi, 15 h 
à 18 h. 


12* arrêt 




6* ért., s^our tripla 51 m* + 
Ods chbra. tt cft- S/pL samedi, 
14 h-17 h. 91, rue Martin. 
Tél- r 202-57-79 (matin). 



Très bel Imm., aacenaaur 
LIBRES 

Posa. 40 m 1 . 320.000 F. 
Pcas. 99 nr*. 795.000 F. 
OCCUPE LOI 48 


Ç 91 - Essonne J 

PARTICULIER VEND F4 
Résidence calme, 2 chambres, 
séjour double, saHe de baâna. 
cellier, cuisine éq uipée, chauf- 
fage individuel gaâ, isolation 
thermique. Cave, parking. 


TéL : 016-57-27. 


raseur. Pans ou berweue 
Ecr. a/n* 6.670 ta Monde 


capitaux 

propositions 

commerciales 


a. 92 sa 300.000 F. 
a. samedi. 14 è 17 h 
ou téL 358-66-37 
720-33-17. 


Ï4 # arrêt 


2 P. ET 3 P. 
PRÊTS CBNVDmBIMÉS 


B 


Hauts-de-Seine 


NEUILLY 


11 


Agrvnd posa. Prix 320.000 F. 
JANRÉGUY 304-2 1-05. 


I villas 


BOIS VINCENNES 

Ultra réski. MANSARO. 8 p., tt 
cft. Gar., jardin 500 m*. 
2.650.000 F. 340-72-06. 


16 KM VERSAILLES 
PROX. FLEJFL ST-QIÆNTIN 
Balle vide 250 en* habit. + 
sous-sol 150 m*. Terrain 
2.500 m* paysagé. entrée, 
cuis., séj. 70 m : avec chemin., 
2 bains, 5 ch. dont 1 da 32 m v . 
Garage 3 voit. 050-03-36. 



propriétés 





2. RUE D'ARCSJIL 
SAMBX 14H A 17 H. 


15* arrêt 


MÉTRO ÉMILE-ZOLA 


i 

i: 


1 ■ ■. 

i UVB9 Tumncma 

R che, pour él 

i 1 . 1 

kl A REPRESE 

ri BUER B1 1 


J BASE EXCLUS 



» : . i : i 


fenvn. Pierre de T. Tt confort. 
LMng dbta, 1 chbra. entrée, 
cuta.. bains. 5* ét. sur rue. 

8, rue Hanri-Duchêna. 
Samedi, di ma nche : 14/17 h. 



chauffage centrai individuel. 
lO, rue Saint-Charles, s a medi, 
dimanche, lundi, 14-17 h. 


PORTE MAILLOT, imm. 
récent p. detaflle. gd 2/3 p., tt 
cft. gdo ferrasse pergota > et 
dernier ét. 387-95-97. 


94 

Val-de-Marne 


(Gara R.E.R.). Appt tt oooft. 
3 pose (76 m*) 4- cave + ga- 
rage. Près bois. Prix 
760.000 F. ORPI - 343-90-13. 


Province 


A VENDRE 55 m* 
BORD DE MER 
AFONTSA1NTE 
REFAIT NEUF 
PRIX : 430.000 F. 
TEL- : (42) 04*27-92. 



SAN MOIS (95) pp té 6 p.. » 
cft. s/ sol total, garage, terrain 
1.000 m*. 1.580-000 F è 
débattre. S.l. 989-92-37. 


LUBERON. maison de hameau 
av. jard. 6 p., belle vue, 
AG. GABON, B. P. 55 13532 
ST-REMY-DE-PROVENCE Cedex. 
TéL : (16-90) 92-01-58. 


MONTS-DU-FOREZ (42) 
pour raison profes. vd demeura 
seigneuriale restaurée. Prix très 
abordable. Ecr. pour doc. 
ML Berthet. 1 1. quai Rambaud, 
69002 LYON. 


viagers 


PARTICULIER RECHERCHE 
VIAGER PARIS 
TéL 251 - 05 - 52 . après 16 h. 


Etude LO DEL. 35, bd Voltaire. 
PARtS-XK Tél- : 355-61-58. 



-v *x i 



locations 
non meublées || 
offres 


dberétion. conseils. 


bureaux 



chauffage central findividueL 
311, rue de Véuglrard, samedi, 
dimanche. lundi, 14-17 h. 



G pces bon état 150 m 1 anv. 
Service aac-, chauf. individuel. 
1.98a000 F. Vtertô samedi 
10 h è 13 h. Tél. : 660-83-67. 
5, R- PUVIS-DE-CHAVANNES. 


Si 7 C.V. 


PEUGEOT 104 SR, 

vtfltfe 1980, B CV 
Très bon état 




du MARDI au SAMEDI 
(de 14 heures A 19 heures) 
TéL: (1)26644-96 ou 
CËCOGJ (1) 575-62-78. 


Renault 16 TX, 
120.000 km. p 


a 77. 
neufs. 


Bon état général. Gris métal. 
Prix: 9.000 F. 

TéL : 402-26-91. 



Paris 


504-20-00 de téléphone qui 

vous Infoi ma 24 X 24 h dae 
appartements disponibles è 
louer Paris et environs. 


V'è-'tV 


DES PROPRIËTABIES. 3, rua 
Montevideo, PARIS- 16”. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


JotenaHsie canadienne cherche 
Studio, 2 P. 2.000 F maximum. 
Téléphone : 557-42-31. 


Locations de ma ndes 
Pour ca dre s supérieures 
et personnel IMPORTANTE 
STÉ INFORMATIQUE rech. 
appis toutes catégories 
et standing Parte et 
enviro ns ou villas. 504-48-21. 


Région parisienne 


Pour Stés européennas cherche 
vMas. pavillons pour CAORES 
889-89-66. 283-57-02, 


Locations 


SIÈGE SOCIAL 


tf. U/.. , >:••• f 


PARIS ILE-DE-FRANCE 
INITIATIVE. 26041-81. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions ds Sociétés 
et tous services. 365-17-50. 


fonds ” • 
de commerce 


Ventes 

INVESTISSEZ U.SJL 

Ppteire vd Floride, proximité 
plage, luxueux restaurant fran- 
çais (11D places). A saisir 
cause santé. 329-75-38. 




TÉLÉPHONÉES 

555 - 91-82 


Particuliers 


(offres) 


A VENDRE 

Armoire en noyer XIX* s. haut. 
2.04 m, targ. 1,46 m, prof. 
0.64 m. Très bon état, prix de- 
mandé : 9.600 F. Téléph. au 
280-23-90 la soir après 20 h. 



agenda 


Carrelages 


DIRECT USINES 

BOCAREL : 357-09-46 H 
1 13. av. Parmentier. Paris- 1 V 

Collections 


Vda : Nouvel Observateur, Le 
Matin, Libération. Magazine et 
Nouvelles L iné r aîr es, Psycho, 

9 


Spécialités 


êgionales 


( ! 


ir iK 


Moquettes 


A SAISIR 

MOME super VELOSBS 

12 coloria. Px p os ée 65 F/m2. 

MOQUETTE 100 % 

pgra taira Woolmark. 

Prix posée ? 99 F/m2. 

TéL s 658*81-12. 

Restaurants 



N'attendez pas les fêtes 
de fin d'a n née pou vos 
commandes , tarif sur demande 

André CHAPEAU 
viticulteur. Husseeu 
37270 MONTLOU 15-9/ LOIRE. 


Stages 


222-22-22 

Plombiers, senurieni 
monuèaÊvt, cheuflbgtates 


I- ' 1 . 


■ 

Commande i faire parwnir a wc votre rtglemem^ 

• 5 f me des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 

A i ■ 

Votre caâmadô vous psmeadra dûs ks plus btt&dBtis 


RdaKoanL dépenmttt. 

Cours 

MATHEMATIQUE, PHYSIQUE 


MATH. SUP. SPÉCIALE. 
Prof, expérimenté. 668 - 11 - 71 . 


PREPARATION A L’ÉPREUVE 
anticipée da français da 1", 


La Yarae Ronge*** 

77690 MOfmGNY-SUR-LOtNG. 

TA.: 16 16} 424-82-10. 

■ St® dtasl dm rVo-m^nnea m 

è 46 mn d. Phi*. <« fortt da 


^irnlpii 


4. rue du Coq-Gris, 
77300 FONTAME0L£Alf. 
Téléphona : 422-61-77. 


ils Lr- 


A VOTRE EXISTENCE 
Hk thérapie, ni séminaire 
Le stage Sygme est une expé- 
rience vécue de 5 lotira qui vous 
psrt ne t de vivre autrement. 

Téléphona : 555-61-69. 


DEVENEZ DETECTIVE 

Staff» pratiques n xtiéoriques 
toute l'annde. Ecole NORJWLU 
T. (1) S 38-72-40 - 252-50-17. 

Troisième âge 


RÉSIDENCE LES CÈDRES 
10“ Pta-d'ltalie, Péris. 
Tourisme, repos, retraite reçoit 
toutes personnes, tous éges, 
valides, semi-vdiidw, handi- 
capes. Soins assurée, petits 
animaux familiflfB accepté. 
33, au. de Vriiy, 94800 VILLEJUF. 
TéL s 726-69-63 (1) 638-34- M, 


PAPYRUS D’EGYPTE 
pemt a la msn. gros. 1/2 gros 
détail. Exposition permanents 
85. r. NL-Ange, 75016. 661-61-07. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


SKI DE FOND 

HAUTIORA 

TGV. 3 heures da Paris 
Yves et Liliane vous accueillant 
dans une ancienne ferme du 
XVI I*. confortabtamant réno- 
vée. 5 chbres. G salles de 
bains. Cuisine et pain maton 
cm au feu da bote, limite è 
1 2 personnes, calme, repos, 
formule rom compris (pension, 
accompagnement. Matériel de 
Ski), du dimanche 
au samedi soir. 

Prix: de 1.750 F e 2.000F 
salon période. 

LE CRET-L" AGNEAU 
25.650 MONTBENOIT 
16(81)38-12-51- 


MONTRIOND-LE-LAC 
HAUTE-SAVOIE 
station des Portes du soleil 
Séjour hiver ; ski fond et plate. 
Pans, et nût. de 130 è 180 F. 
Appts : du studio au 4 pièces. 
Dépliants sur demande. Rens. ; 
SyruL d'IniL * 50-79-12-81. 


Vous cherchez des amis avec 
qui partager vos goûts artisti- 
ques, sportifs, culturels, etc- 
Voua te trouverez fi : 
GOUTS COMMUNS 
Téléphone : 548-95^18. 
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CONJONCTURE 


SOCIAL 


POINT de VUE -1 le PROJET DE BUDGET POUR 1985 


Un choix d'avenir 


■ 

Les médecins appfiqueront-üs les modifications 
de la nomenclature décidées par le gouvernement? 


T OUTE orientation résolument 
nouvelle suscite, il faut bien 
se rendre à l'évidence, plus 
de crainte que d'espoir et nourrit, 
dans un premier temps, plus de 
questions que de réponses. Qu’elle 
ait été réclamée à voix basse ou à 
grands cris, la nouveauté, au mieux 
inquiète, au pire, fait peur. 

Laissant à des observateurs plus 
impartiaux et plus avertis le soin 
d'analyser la signification profonde 
de cet apparent paradoxe, je me bor- 
nerai pour ma part à constater, en 
me basant sur la manière dont a été 
accueilli le projet de budget 1985, 
que les finances publiques n'échap- 
pent pas, c'est le moins que l’on 
puisse dire, à ce phénomène. Scepti- 
cisme et critiques contra dsctoéres 
n’ont pas fait défaut... 

Le scepticisme, je le comprends : 
après tant de décennies de hausses 
inéluctables des prélèvements 
publics, il a pour lui, a priori, le bon 
sens et même, en quelque sorte, 
l'histoire. 

Quant aux questions, légitimes et 
déjà fécondes par leur ampleur et 
leur variété, je vais m'efforcer d’y 
répondre, examinant successivement 
la réalité de la baisse des prélève- 
ments publics; ses modalités eu 
égard aux critères communément 
admis de la justice fiscale : sa néces- 
sité enfin dans le cadre global de la 
vie économique, de l’indispensable 
modernisation de notre pays et de 
l'évolution de notre société. 


K — Simple arhtmétkpie : 
les impôts baissent ! 



En premier lieu, et afin d'être sûr 
que la discussion a bien un sens, ou 
si l'on préfère est contenu, la baisse 
des prélèvements publics est-eHe 
réelle ? Ou pour recourir à une 
expression déjà beaucoup utilisée, à 
tort, comme je vais le démontrer, 
reprend-on d'une main ce que l’on a 
donné de l’autre ? Finance-t-on 
l’allégement de l'impôt sur le revenu 
par l’augmentation des taxes, et évi- 
demment de la taxe sur l’essence ? 

La réponse est non I Pour le 
démontrer, je ferai trois constata- 
tions. 

Une constatation - d'abord glo- 
bale relative à l’ensemble des prélè- 
vements obligatoires qui voient 
effectivement leur part dans le pro- 
duit national baisser d'un point. Je 
sais que la notion des prélèvements 
obligatoires n'est pas très communé- 
ment utilisée par les Français. Mais 
disons, pour simplifier, que le total 
des impôts (directs et mcSrects) et 
des cotisations sociales va baisser 
d’un pont, en pourcentage du revenu 
des Français. S'il y avait seulement 
moins d'impôts et plus de taxes 
c'est-à-dire simple transfert, la 
somme ne baisserait pas. Or la 
somme baisse I Insister serait sans 
doute inconvenant. Mais alors, de 
grâce, que les nécessités de la 
nécessaire critique n' entraîne per- 
sonne dans la remise en cause des 
principes de base de la simple arith- 
métique ! 

Une deuxième c on statat i on, limi- 
tée cette fois-ci aux impôts propre- 
ment dits qui voient leur part dans le 
revenu diminuer de 25,3 % du PIB à 
24,6 % en 1985. Les taxes sur 
l'essence sont comptées dans les 
impôts. Si la part globale des impôts 
décroît sensiblement, c’est bien que 
l'on a n'a pas repris d'une main ce 
qu'on a donné de l’autre a. 

Une troisième constatation enfin, 
située dans une perspective chrono- 
logique : l’État percevra, an 1985, 
moins d’impôts (en part relative j 
qu’en 1980 ; 17,7 % du PIB en 
1985 contre 18,5 % en 1980. 
L’allégement d'impôt prévu sera bien 
plus qu'une compensation partielle 
des augmentations réalisées entre 
19B1 et 1984. Pour la plupart des 
ménages, leur taux d’imposition (la 
part des impôts d’état dans leurs 
revenus) sera inférieur en 1 985 à ce 
qu’il était an 1980. Et cala comprend 
l’impôt sur le revenu, et bas taxes, 
dom T essence. 

Pour conclure sur ce point, je 
répéterai simplement que je com- 
prends le scepticisme des Français : 
habitués depuis trame ans à voir 
leurs impôts ou leurs cotisations 
sociales augmenter et confrontés à 
des réalités comptables dont 
l'immense majorité n’a pas le loisir 
de pénétrer la complexité, iis cher- 
chent la faille dans le raisonnement, 
l'astuce, le piège. Ils comprennent 
d'autant moins que le véritable finan- 
cement de la baisse des impôts ne 
provient pas de mesures qu’ils per- 
çoivent directement: les économies 
budgétaires massives qui ont permis 
l’ allégement des impôts sans aggra- 
ver le déficit, ont touché essentielle- 
ment le train de vie de l’État et les 
procédures d'intervention inutiles et 
obsolètes. 

Mais comprendre n’est pas se 
résigner et je ne doute pas que la 
vérité réussisse à s’imposer au cours 
de la rfiacussion budgétaire, malgré 


\ 


par HENRI EMMANUELL1 {*) 


les multiples brouillages, et en toute 
hypothèse lorsque le contrat sera 
évident. 


fi. - Une baisse 
équitablement répartie 

Se pose alors une deuxième ques- 
tion : la baisse des prélèvements 
publics, qui est réelle, est-elfe juste- 
ment-répartie ? 

D’horizons parfois divers, on 
s'inquiète des modalités de cette 
baisse : 5 % pour tout le monde 
entend-on dire, favoriserait les plus 
riches dont l’impôt direct, du fait de 
sa progressivité, représente une part 
plus importante du revenu. Et que se 
passe-t-B, interrogent les mêmes — 
ou d’autres encore — pour ceux qui 
ne paient pas d’impôt sur le revenu 
et qui supportent néanmoins une 
augment a tion sur d’autres taxes ? 

Pour légitimes qu'elles soient, ces 
deux catégories de préoccupations 
ne me paraissent pas fondées. 

En ce qui concerne la baisse pro- 
prement dite, je voudrais faire obser- 
ver en premier lieu que les plus hauts 
revenus et les détenteurs des patri- 
moines les plus élevés ne bénéficient 
pas, au même titre que les autres, 
des allégements d’impôts : les tran- 
ches de ('impôt sur Iss grandes for- 
tunes ont été réévaluées deux fois 
moins que les tranches de l’impôt sur 
le revenu ; la majoration exception- 
nelle de 8 % est maintenue sur DGF 
et la contribution sociale de 1 % est 
reconduite pour les revenus du capi- 
tal soumis au prélèvement libéra- 


Je fais observer aussi qu'il ne faut 
pas confondre la proportionnalité et 
la progressivité, qui. comme chacun 
sait, est importante en France, 
compte tenu de l’étroitesse de 
l'assiette (ou si l’on préfère de l'exis- 
tence de sept millions de foyers exo- 
nérés sur vingt-deux millions). La 
prog re ssivrté était jusqu'à ce jour, le 
véritable critère d’appréciation poéti- 
que d’un système d'imposition 
directe. Or, le seul moyen de ne pas 
toucher à cette progressivité, c’est 
de prévoir une baisse proportionnelle 
de l'impôt, raie fois indexées toutes 
les tranches du barème. 

A moins que les commentateurs 
ne déplorent, en réalité, que l’on n'ait 
point saisi l'occasion d'aggraver 
cette progressivité. Mais alors il ne 
faut pas se tromper de débat et le 
dire !... 

Surtout, si l'on quitte le terrain de 
la fiscalité stricte (celui de la seule 
baisse de l'impôt direct) pour aborder 
le problème dans sa globalité (baisse 
de l'impôt plus suppression de la 
cotisation sociale}, le résultat obtenu 
ne justifie plus du tout ce type 
d'appréciation. 

U faut, en effet, prendre en 
compte non seulement la diminution 
de 5 95 de ('impôt sur le revenu, mais 
aussi la suppression de la contribu- 
tion sociale portée sur la feuille 
d'impôts. Or le 1 % sw le revenu 
représente une part plus grande dans 
la somme à payer à l'Etat pour (es 
bas revenus que pour les hauts 
revenus. 

Ainsi, pour un couple qui a gagné 
60 000 francs en 1984, l'allégement 
total représentera 25,1 % de la 
contribution fiscale. En revanche, s’il 
a gagné 120 000 francs, l'allége- 
ment ne représente plus que 12.5 %. 
A 180 000 francs, c'est 9,8 % de 
réduction et 7,8 .% pour 
300 000 francs. 

L'allégement de l'impôt des 
ménages proposé me paraît bien 
répondre aux exigences de la justice 
fiscale : les différentes catégories de 
revenus se voient appliquer un traite- 
ment qui tient compte du niveau de 
revenus et de patrimoine. 

En ce qui concerne les non- 
imposables, la question est évidem- 
ment différente et plus difficile à 
appréhender. 

Il est incontestable que l'évolution 
entre 1984 et 1985 de la situation 
vis-à-vis de l’impôt de cette catégo- 
rie de Français peut faire craindre une 
certaine dégradation : ne bénéficiant 
d'aucun allégement de l’impôt sur le 
revenu, ils auront à supporter un 
accroissement de leurs charges du 
fait de l'augmentation des taxas sur 
les carburants. 

Pour apprécier cependant la situa- 
tion réelle de cette catégorie de Fran- 
çais, c’est à d’autres considérations 
qu'il faut en appeler. 

Ja rappelle d'abord que, depuis 
1981, de nombreuses mesures ont 
été votées pour accroître le nombre 
de « non-imposables » : près de deux 
millions de personnes sont devenues 
non imposables grâce au gouverne- 
ment et à la majorité actuelle. La 
situation réelle des Français aux 
revenus les plus modestes s’en est 
trouvée améliorée. De surcroît, plus 
de deux millions de non-imposables à 
r impôt sur le revenu se sont vu dis- 
pensés de to taxe d'habitation. 


J’en tire comme première conclu- 
sion que, du point de vue fiscal, le 
bilan comparatif 1981-1985 est 
favorable è cette catégorie de Fran- 
çais. La France est d’ailleurs le pays 
industrialisé où la proportion de non- 
imposables est la plus forte (et de 
loin) avec plus de 7 millions de 
ménages dispensés de l'impôt sur le 
revenu. 

Mais c'est surtout dans l’examen 
des revenus directs des foyers non 
imposables que réside la réponse 
principale à la question examinée. 

En effet, la politique constante 
menée depuis 1981, et qui se pour- 
suivra en 1985, a été de faire pro- 
gresser les bas salaires plus rapide- 
ment que las autres. Ainsi le SMIC a 
progressé de 55 % de 1981 à 1984 
tandis que le Salaire moyen a crû de 
42 %. Je crois indispensable de 
prendre en compte cet élément pour 
porter un jugement sur la situation 
des 'non-imposables. Ceux-ci se trou- 
vent bien, pour la plupart du moins, 
parmi les Français dont les salaires 
sont les moins élevés. Ils ont donc 
bénéficié au premier chef de cette 
politique de revalorisation des basses 
rémunérations. Et il en sera de même 
en 1985 : la politique salariale pri- 
mera pour cette catégorie de Fran- 
çais par rapport aux mesures fis- 
cales. 

Ne pas tenir compte de l’ensemble 
de ces éléments serait, me semble- 
t-il. ne pas aller au fond de ce doa- 


IU. - Des priorités respectées 


Dernière question enfin : le gou- 
vernement a-t-il sacrifié les objectifs 
prioritaires qu'il s'était fixés ? 

J’ai dit plus haut que l'allégement 
d'impôt sera financé par des écono- 
mies budgétaires importantes. Et 
certains ont émis la crainte de voir la 
lutte contre le chômage reléguée au 
second plan et l’indispensable 
modernisation du pays sacrifiée à cet 
exercice d'économie. 

S'agissant de la lutte contre te 
chômage, replacée dans le cadre glo- 
bal du niveau d'activité économique, 
mil ne peut prétendre qu'un budget 
dont le déficit est égal à 3 % du PIB 
soit économiquement neutre ou, a 
fortiori, défiatiormisie. Et personne, à 
ma connaissance, ne propose d'ail- 
leurs de dépasser ce chiffré qui cor- 
respond à l'acceptation d'une néces- 
sité et non à un objectif souhaitable. 
J'ajoute que. contrairement è ce que 
l’on pouvait constater au lendemain 
de la seconde guerre mondiale (ou 
même dans les années 60), l’impor- 
tance du commerce extérieur dans 
l’activité rend l'économie plus sensi- 
ble aux variations des charges fis- 
cales qu'à celles des dépenses publi- 
ques. 

Mais surtout l'examen attentif du 
prqjet de loi de finances pour 1985 
montre que l’exercice d'économie n’a 
pas été mené de manière uniforme. 
Bien au contraire, les priorités essen- 
tielles sont respectées, qu’il s'agisse 
de l'industrie, de la recherche, de 
l'éducation et de la formation des 
hommes ou de la sécurité des Fran- 
çais. 

Pour la formation et l'emploi, en 
rémoignem. outre les masses budgé- 
taires, la croissance des emplois 
dans le secteur de {'éducation aussi 
bien que l'ensemble du dispositif 
«initiatives pour l'emploi» présenté 
par le premier ministre : l’objectif est 
à la fois de lutter contre le chômage 
et d'améliorer la compétitivité de 
l'économie française à partir de ses 
ressources humaines. 

Mais s'il s'Bppuie d'abord sur est 
effort de formation, l'effort de 
modernisation repose aussi sur une 
croissance de 24 % des crédits des- 
tinés à l'industrie et une progression 
de 6,5 % du budget civil de la recher- 
che oui inclut la création de six cents 
nouveaux emplois dans un contexte 
de réduction des effectifs ds la fonc- 
tion publique. 

Je tiens à souligner enfin que les 
contrats Etat-régions seront financés 
ainsi que les programmes prioritaires 
cf exécution dû IX* Plan. 

La modernisation d’un pays ne 
saurait laisser à l'écart celle de son 
administration. Las contraintes nées 
de la baissa volontaire des prélève- 
ments publics constituent, sans 
aucun doute, l'obligation le plus 
féconde que l'Etat s'est imposée è 
lui-même pour s'obGger à classifier 
ses priorités et à rechercher une 
amélioration de (a productivité des 
administrations publiques. Celle-ci 
est, à terme, non seulement une 
nécessité mais aussi la meilleure 
défense de ces dernières. Et, de ce 
point de vue, la croissance des bud- 
gets d'équipements en moyens 
modernes de ces administrations et 
la réduction sélective des e ffect i fs 


■ 

(*) Secrétaire d’Eiat ou près do 
ministre de l'économie, des finances et 
do budget, chargé do budget. 


est le signe visible et incontestable 
de cette volonté de modernisation. 

Enfin, il serait regrettable de refu- 
ser a priori qu’une réduction des pré- 
lèvements publics n’ait pas de consé- 
quence sur le dynamisme des agents 
économiques. S'il est vrai que la 
croissance des charges érode le 
dynamisme et entrave la créativité, 
l'inverse devrait l'être, et l'être 
d’autant plus que la psychologie et 
l'économie ne font manifestement 
pas appel au même système de 
mesure. 

Loin de moi l’idée que tout va pour 
le mieux dans le meilleur des mondes 
budgétaires. Mais, dans le cadre des 
contraintes du moment, un indiscuta- 
ble effort est proposé pour préparer 
l'avenir. 


IV. - Un choix fondamental 


Pour tous ceux qui ont participé à 
l’élaboration de ce projet d a loi de 
finances dans le cadre des directives 
fixées par le président de la Républi- 
que, il ne fait aucun doute qu'il tra- 
duit une orientation réellement nou- 
velle en rupture avec le mouvement 
continu de hausse des prélèvements 
obligatoires observé depuis de nom- 
breuses années. Mouvqment 
d'autant plus pernicieux qu’H avait 
fini par être considéré comme inéluc- 
table, glissant insensiblement du 
rang de nécessité subie à celui 
d'hypothèse de calcul. 

U ne fait aucun doute, a fortiori. 
que cette baisse voulue et décidée au 
(dus haut niveau de l’Etat est réelle 
et répartie au mieux sans pour autant 
obérer les grands choix qui détermi- 
nent notre avenir. 

Mais, par-dessus tout, je suis sûr 
qu'H s’agit, par-delà les arcanes de la 
comptabilisé publique, d’un choix 
politique important et non de je ne 
sais quelle concession à l’air du 
temps. Et que comme tout choix 
politique authentique 3 est à la fois 
dérangeant et riche de consé- 
quences. 

Dérangeant parce qu'il impose 
l’acte là où ne fleurissait que le dis- 
coure anti-étatique 1 , d'autant plus 
aggressif qu'il ne prêtait pas à consé- 
quence. 

Riche d'avenir parce que toute 
contrainte de cet te dimension porta 
en elle-même les nécessaires remises 
en cause sans lesquelles la sclérose 
— le pire des «prélèvements» sur 
l'avenir — menace tout appareil 
administratif, toute organisation 
sociale. 

' Riche d'avenir surtout parce que 
tracer la frontière entre ('individuel et 
le collectif, assigner à l’Etat ses 
limites, c’est garants- à terme ta 
nécessaire coexistance, l'équilibre 
des deux aspirations fondamentales, 
la justice et la liberté, autour des- 
quelles oscille l’avenir des sociétés 
démocratiques. 


Les médecins appCqueront-as les 
dernières modifications de la nomen- 
clature médcale ? M. Jacques Beau- 
père. président de la Confédération 
des syndicats médicaux français 
(CSMF), dans V éditorial publié dans 
le dernier numéro du Médecin de 
France, hebdomadaire de la confédé- 
ration, invite' pratiquement les prati- 
ciens è ne pas respecter tes nou- 
veaux tarifs : « Les médecins 
conventionnés aujourd'hui ne sont 
pas concernés [par te décret] ; fis ne 
sont pas tenus de le respecter ré tes 
caisses [de Sécurité sociale] de le 
faire appliquer... Les médecins conti- 
nueront d'apptiquer les tarifs définis 
par l’avenant conventionnel de mai 
[1984] et te nomendatute en vigueur 
à cette date. » 

Cette annonce s'appuie sur tes ar- 
guments développés déjà par te pré- 
sident de la CSMF, an particulier sur 
te plan juridique : la convention qui Se 
les médecins aux caisses 
d’assurance-maladte est -un contrat, 
qui ne peut être modifié que par les 
signataires, et, comme le dît un autre 
article du Médecin de France, «là 
gouvernement ne peut imposer aux 
parties sigmtairBB des modifications 
de coefficients qu'H aura'r déci- 
dées ». Conclusion de M. Beaupère : 
la décision gouvernementale est 
c politiquement, juridiquement et 
moralement condamnable ». 

Au-delà du problème juridique fia 
convention dît que tes «parties si- 
gnataires » peuvent proposer des 
modifications à la nomenclature, elle 
ne dit pas qu’elles seules peuvent en 


faire), cela apparaît comme une dé- 
claration de guerre — au. moins dans 
tes termes. Plus clairement. l’Union 
nationale des médecins^ spécialistes 
confédérés (affiliée à- la CSMF), de 
son côté, t demande è tous tes spé~ 
daSstes intér e s sé s, tout particulière- 
ment tes cardiologues et tes électro- 
radiologistes, de ne pas tenir 
Compta» des nouveaux tante. Que 
feront tes professionnels concernés 
(essentiellement tes cardiologues et 
les-racEoiogués) 7 

Comment réagiront le gouverne- 
ment et les caisses assurance- 
maladie ? M. Maurice Derlin, prâsi- 
dent de (a Caisse' nationale 
d’assurance-malacfie des travailleurs 
salariés, a déclaré récemment que les 
caisses ne pouvaient reprocher eux 
médecins d'appliquer les tarifs 
qu'elles avaient p ro pos é s (le Monde 
do 6 . octobre 1984). W" Georgma 
Dufoix, ministre des affaires sociales, 
dans un entretien publié par te Quotf- 
cBen du médecin ce vendredi 12 oc- 
tobre, affirme .que sa décision « doit 
être et sam appliquée», et qu’elle uti- 
lisera a tous les moyens dont [elle] 
cfispose pour h faire respecter». EHe 
Soutient, , contrairement aux affirma- 
tions des syndicats médicaux; que la 
mesura n'entravera pas te c diffusion 
du progrès médical » U.). «C'est le 
système de cota tio n qui est mauvais. 
ajoute-t-elle, puisqu’il comporta un 
risqua de multiplication des actes. » 
Donc « des ajustements doivent être 
régul iè rement concertés puis réalisés 
è la haussa comme i la baisse». 

. G. H. 


FONCTION PUBLIQUE 


fédérations confirment leur appel 
ine arève nationale le 25 octobre 


Depuis le début de l'armée 


LES PRIX ONT AUGMENTÉ 
DE 5,4 % EN FRANCE 


U FEN, la CGT. FO, te CGC, te 
CFTC et te PGA (autonomes) ont 
lancé séparément, le 11 octobre en 
fin de matinée, un appel & une grève 
nationale dans la fonction publique 
le jeudi 25 octobre, comme préva. 
(le Monde du 1 1 octobre). Dans son 
communiqué, te FEN met en cause 
• la décision unilatérale et inaccep- 
table » du gouvernement, rappelant 
qu’elle justifiait à son avis «une 
riposte unitaire». « C’est la tâche. 
indique-t-elle, à laquelle elle s’est 
attelée en prenant contact avec 
l'ensemble des fédérations de fonc- 
tionnaires. > Eue se félicite de • la 
convergence» pour le 25 octobre, 
soulignant qu’a l’occasion de cette 
journée tes Toncticumaîres rappelle- 
ront lents «-désaccords» avec les 
décisions du gouvernement,, qui 
aboutissent à une perte de pouvoir 
d'achat de 5 % en niveau, et leurs 
- exigences • quant à là relance 
d’une véritable politique salariale. 

Dans l'après-midi du 11 octobre 
cependant, le bureau- fédéral de te 
FEN précisait que son mot d’ordre 
était d'une demi-journée de grève 
( contre 24 heures le 8 mars, dernier) 
pour 1a matinée du jeudi 25. La 
veille, elle organisera une -campa- 
gne de signatures autour d'une 
adresse solennelle au premier 
ministre». 

Dans son communiqué, ÎTJGFF- 
CGT rappelle ses objectifs - «Le 
rattrapage immédiat des pertes de 
pouvoir d'achat, le maintien de 


L’estimation provisoire de l'IN- 
SEE pour la hausse des prix du mois 
de septembre est de 0,5 %. a an- 
noncé, jeudi 1 Z octobre, le ministère 
de l'économie et des finances. En 
douze mois, de septembre 1983 à 
septembre 1984, la hausse des prix a 
été de 7,1 % (7,4 % en août). Elle 
est de 5.4 % pour les neuf premiers 
mois de l'année. 

Dans le rapport économique et fi- 
nancier présenté au Parlement en 
annexe au projet de loi de finances 
pour 1985, le gouvernement estime 
à 6 t T % en glissement (de décembre 
à décembre) le taux d'inflation pour 
1984. Cela suppose une légère in- 
flexion du rythme d’évolution des 
prix de détail pour les trois derniers 
mois durant lesquels 1a hausse ne de- 
vrait pas dépasser 0,4 % en moyenne 
Celle avait été de 0,5 % en octobre, 
novembre et décembre 1983). 

Malgré un net ralentissement 
d'une année sur l'autre, puisque la 
hausse en rythme annuel était de 
10.1 % en septembre 1983, l'écart 
d'inflation avec les autres pays in- 
dustrialisés se maintient. En août, 
dernier mois connu, la hausse sur 
douze mois était de 7,4 % pour te 
France, de 1,7 % pour 1a RFA. de 
1,9 % pour le Japon, de 3,7 % pour 
le Canada, de AJ. % pour les Etats- 
Unis, et de S % pour 1a Grande- 
Bretagne. Seule Tftslie (10,6 %) a 
fait moins bien que 1a France. 


MAMFESTATKM AU CREUSOT 
SéquestratH» de deux ingéiieiffs 
à U Seynfrsur-Mer 

• AU CREUSOT, un millier de 
personnes se sont réunies, jeudi 
1 1 octobre, à Tappel de l'intersyndi- 


i Indexation des salaires sur l'infla- 
tion. des mesures significatives en 
faveur des bas salaires, réduisant 
les inégalités, des moyens budgé- 
taires concernant l'emploi, la titula- 
risation , la qualité, du service 
public ». Elle souligne que JV action 
d'envergure» du J5 octobre doit 
exprimer, également - notre dignité 
et notre solidarité avec tous les 
salariés quels CNPF entend toiser 
à la même enseigne, en s'appuyant 
sur la politique salariale du gouver- 
nement employeur». 

L’Union iuterfédéraie des agents 
de te fonction publique FO indique 
que te grève de vingt-quatre heures 
« doit avoir pour but de revenir à la 
pratique de la politique convention- 
nelle », et demande à ses organisa- 
tions de * préparer des rassemble- 
ments au siège de l’union 
départementale rO sur les mots 
d’ordre de l'organisation ». La CGC 
fonction publique dénonce le -dik- 
tat» du gouvernement, qui -prend 
la lourde responsabilité d’une dés- 
tabilisation de la fonction publique, 
tant au travers de la politique sala- 
riale de récession que du projet de 
budget pour 1985». 

Le SG EN-CFDT a appelé ses 
syndicats à « une campagne d'expli- 
cation et d'initiatives ». avec des 
débrayages «chaque fois que les 
conditions seront reunix». Les 
fédéra tions on syndicats CFDT des 
PTT, des transports et de l’équipe- 
ment , de l'aviation civile et de te 
météo ont appelé à des g rèves ou des 
débrayages. La CFTC-PTT invite 
les agents des PTT à participer 
«massivement» k 1a grève du 
25 octobre. 


cale, et plusieurs centaines ont mani- 
festé devant la préfecture de 
Chalon-sur-Saône, où elles ont été 
rejointes par des salariés de t'usine 
Creasot-Loire de Chaton, pour pro- 
tester contre les « licenciements 
secs » envisagés par le plan de 
reprise d'Usinor et ae Framatome et 
obtenir le maintien des -synergies 
de Creusot-Loire ». Une réunion tri- 


L'accwi des voyageurs 
gare de l'Est 


€ f. 


«REAMENAGEMENT» 

ET SUPPRESSION K POSTES 


partitc (syndicats 
voirs publics) est 
chais 15 octobre à 


surs, pou- 
lundi pro- 


• A LA QOTAT, les ouvriers 
des chantiers de la. Normed ont 
décidé, jeudi en assemblée générale, 
d’empêcher 'le lancement, prévu 
samedi, d’un pétrolier destiné à 
l'Arabie Saoudite, déjà bloqué le 
mois dernier. Ils demandent des 
- négociations sérieuses avec la 
direction sur le volume de sous- 
traitance des chantiers >. A La 
Seyne-sur-Mer, deux ingénieurs de 
teNormed-ont été séquestrés cinq 
heures, jeudi après-midi, par une 
centaine d’ouvriers qui leur repro- 
chaient « une mauvaise répartition 
des charges de travaux». L'inter- 
syndicale a obtenu de la direction de 

ir _iü - f 


Le syndicat CFDT des agents 
SNCF de ta gare de l“£st pro- 
teste contre ta suppression de 
-huit postes d'agents d'accueil 
«Ce sont à terme quatre- 
vingt-dix emplois qui sont 
menacés, dont quarante dans (es 
gares parisiennes», ■ affirme le 
syndicat, qui ajoute : « Les huit 
cents agents cPaccueil présents 
Hans lès gares françaises infor- 


ment les usagers et aident les 
handicapés. En supprimant ces 
postes, on porte atteinte an ser- 
vice public:» Trots mots d’ordre 


de grève ont été lancés par la 
CFDT au mois de septembre. 


CFDT au mois de septembre. 
Des tracts ont été distribués aux 


• L’indice des prix de te CGT. 
— L'indice des prix publié par la 
CGT fait état d'une hausse de 7,8 % 
sor les neuf premiers mois de l’année 
et de 10.2 % pour les douze derniers 
mois. L'indice, calculé exceptionnel- 
lement sur deux mois, indique que la 
hausse des prix a été do 2% pour 
août ci septembre. 


cadres ont décidé une grève ce ven- 
dredi 12 octobre. 


usagers. 

Four la SNCF, la suppres- 
sion de huit postes à la gare de 
l’Est est la conséquence de la 
réorganisation du travail des 
géras d’accueil : «Ces agents 
ont été mis en place en 1978, an 
.moment ou le compostage des 
billets a été instaure, fis sont 


• A PARIS, les syndiqués CGT 
de l’agence EDF-Charonne ont blo- 
qué, jeudi matin, Ia sortie des véhi- 
cules pour l'éclairage 'public, pour 
protester contre la nécessité pour les 
salariés désireux d'assister aux réu- 


«ffterinfe è informer les usagers, 
indique la SNCF. Nous allons 
réaménager ces fonctions en 
fixant ce personnel autrefois iti- 
nérantdans des bureaux d'infor- 
mation. Aucune autre suppres- 
sion de poste n’est prévue dans 
tes gaies parisiennes pour ïïnsr 
tant.-» 


nions syndicales de remplir' une 
feuille d'absence. 


v 
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Air France reçoit 400 miffions défraies 
et bénéficie de tarifs garantis sur t'outre-mer 


Nominations 


Les 


Une bonne affaire pour fEtat et 

pour b onmpagmc Air France : le 

contrat de plan 1984-1986 prése nte , 



deux parties. Cela explique qu’il ait 
été signé, te 11 octobre, avec solen- 
nité, par trois ministres, MM. Pier r e 
Bérégovoy, ministre de l'économie, 
des finances et du budget, Paul 
Qüüès, ministre de rurbanisnie, du 
logement et des transports, et Jean 
Auroux, secrétaire fEtat chargé 
des transports, ains i qne par 
M. Marceau Long, président cf Air 


Pour la compagnie imtûmafc. le 
contrat de plan représente une assu- 
rance financière appréciable. L’Etat 
s’est «wgngé à améliorer de 400 mû* 
lions de francs les fonds picy rc a de 
b compagnie, et 200 mflbons de 


les 


francs serrât débloqué» en 1984, 
ISO mflfinn* en 1985 et SO millions 


en 1986. En attendant d’être versée 
au capital d*Air France, en 1987, 


une avance rémunérée 17%. Cet 
intérêt, lui-même, sera intégré à 
terme dans le capital de b compa- 


Le président de b Fédération 
nationale des transports routiers 
(FNTR), M. Maurice Votron, n’a 
pas pour habitude de faire dans b 
dentelle. Son discours de clôture du 
39° congrès de b FNTR, prononcé 
en présence de M. Jean Auroux, 
secrétaire d’Etat aux transports, hn 
a donné, le jeudi 11 octobre, roc» 
sion de rappeler de façon vigoureuse 
b colère de ses mandants. « Notre 
vocation n’est pas de Moquer les 
routes, a-t-il déclaré, mais je sots 


France sans vergogne. Mais cela 
n’est rien & côté du mécontentement 


provoqué par ce qu'ils appellent b 
* swrfiscalité routière». 


Certes, M. Charles Fiterman, 
alors ministre des transports, leur 
avait p r om i s ; an printemps dernier, 
une dé d u ction de b TVA sur les car- 
burants de 50 56, à partir du 
1“ mai 1985, et le budget de 1985 
prévoit une réduction de 10 % de b 


• M. JEAN-PIERRE BOYER. 
FDG da b Société méfaOregiqua da 
Révigny (SMR), a été nommé PDG 
de b Société nouvefe des Aciéries 
de Pompey (SNAP), filiale de Saa- 
lor.' spédaiisdB dans les adars spé- 
cieux. B succéda à M. Peul Torcf- 
mam, qui a été nommé dncteir 
général rfUnimérâ. regrotpant las 
activités d*Usinor et de Sadlor 


pondons visant i favoriser rémis- 
sion da titras par les en tr eprises, à 
moderniser les opérations sur 
valeurs moHDèrae et b assurer b 
transparence des tarifs, précisa un 
communiqué du mini st ère. 


• M. GB 
ébi président 
tration de Ra 
de M. Pians 


MEYER a été 
seU <f admente- 
ramplaoement 


A l’Etat, ces contrats apport en t 
des satisfactions. La compagnie 
nationale prévoit de développer son 
trafic. Dans te domaine des passa- 
gers, le taux de croissance serait de 
2,4 % en 1984, de 2£ % en 1985 et 
de 3,1 % en 1986. Dans le domaine 
du fret, te tonnage «ngiugniaraifr de 
10% en tiras ans. 


que s'amoncellent tes nuages et II 
faudra, le jour où ronge éclatera. 

raolu 


taxe professionnelle. La FNTR a 
calculé que. en dépit de ces allèeo- 


La productivité ne sera pas en 
reste. L’équivalent passager- 


Enfin, Air Franoe a obtenu b pro- faudra, le jour où Ponge éclatera. 
messe que ses au gment a tio ns tan- un bien gnnd parapluie. » Ou 
faires pour les Saisons avec les encore «Je n’ai pas abordé le plus 
départements et les territoires grave ; c’esr le délire qui satsü les 
d’outremer seront e nt érin é es par te pouvoirs publies et qui. à travers 
ministre de fécoooime, des finances une fiscalité démentielle sur les car - 
et du budget à deux conditions : ces butants. tue littéralement notre 
hausse» devront refléter révolution métier. » Pour con cl u r e : « Mon 
des coûts et cites ne po urro nt excé- avertissement est solennel : atten- 
des celles des antres dessertes long- tion ! Il faut faire vite, il faut faire 
c ourri er s de b compagnie. S» cette intelligent. H faut faire souple ; 
technique laisse subsister un déficit sinon ». * Sinon les barrages routiers 


ô— •» v» menus 215C8 

le jour où Ponge éclatera, soixante-dix 


kilomètre vendu par agent pro gt e s- 
sera de 5 %. Le coût «Tune heure de 


sera de 5 %. Le coût d'une heure de 
vol de personnel navigant tecftmqné 
passera, en francs constants, de 
5 300 F en 1984 à 5 000 F en 1986. 
Du côté des tnaçhrm^ t rien de très 
spectaculaire, puisque seule est pré- 
vue b livraison de trois Airbus A- 
310 cette année et de deux en 1985; 
Les sommes investies - 1,7 milliard 
de francs en 1984, 1,9 miffiar d en 
1985, 1,7 milliard en 1986 — com- 
prennent, en fait, les acomptes à ver- 
ser, en 1985, pour les vingt-cânq 
Airbus A-320 livrables & partir de 
1987, ainsi que ceux préludant & 
l'acquisition d'une Boeing-747 
• combi » et d’un autre « tout 
cargo». Air Franoe dragon un 
autofinancement couvrant les trois 
quarts de ses besoins. . 


en raison de retards tarifaires anté- 
rieurs, le gouvernement aura le 
choix entre roctroi d'une subvention 


pourr aien t paralyser à nouveau b 
France Comme en fêvrier'1984. 

La grogne des transporteurs roo- 


ou (Tune hausse des prix supptemen- tiers tient, bien sûr, aux contrôles 
taire. Air France érâhte à. 150 mil- routiers tatükms et aux règtancnts 
fions de francs 1e manque i gagner bizarres qui leur interdisent de rou- 
cnr egtstrtcn 1984_ ■ 1er le week-end, alors que leurs 

/U, p. c on c u rre nt s étrangers traversera b 


ENERGIE 

SITUÉ PRÈS DE PAU 

La gisement de Lagrave pourrait produire 
400 000 tonnes de pétrab par an 


Si tout se passe co mm e prévu, ce 
dispositif aura d’heureuses cousé-, 
quences financières. Les bénéfices 
nets de b compagnie devraient 
atteindre 77 milljons de f r an cs en 
1984, 166 mimons dè francs en 1985 
et 469 millions de francs en 1986. 


- On a trouvé du pétrole en quan- 
tité non négligeable en France; Le 
gisement de Lagrave, découvert cet 
été {le Monde du 25 août) par te 
groupe Elf-Aquitaine, associé i BP 
(pour 33 %), sur b pen ni s de San- 
vagnon, situé -entre Tarbes et Pau, 


sont que Himte obtenue était de très 
bonne qualité et les tests « intéres- 
sants». La structure rencontrée i 


1950 mètres de profondeur lors du 
premier forage réalisé en août s’éta- 


serait du même ordre de grandeur 
que le gi se me n t voisin .de Yte-BtU, 


lequel produit quelques 400 000 
tonnes de pétrole par an. soit 20 % 


tonnes de pétrole par an, soit 20 % 
L'Etat percevra b -moitié des béné- [ jde b production française, 
fïces de Concorde; qui ont atteint J C’est ce qu'a indiqué Jeudi 
28 müfions de francs en 1983, au j“1î. octobre- MJ Michel Pëcqûeur, 
seul profit d' Air France. | président d'Elf-Aquitaine, en jpréci- 


premier forage réalisé en août s'éta- 
lerait sur quelques kilomètres 
carrés, avec mie épaisseur d’une cin- 
quantaine de mètres. 

Les premiers essais de production 
expérimentale devraient débuter 
dans quelques semaines. Un second 
forage sera réalisé au nord du pre- 
mier pour atteindre des couches plus 
profondes (3 700 mètres), oh Elf 


calculé que, en dépit de ces allège- 
ments fiscaux, une entrepri se de' 
soixante-dix. véhicules de la région 
parisienne, par exemple, verrait ses 
charges augmenter de 83 000 francs 
entre le l ar octobre 1984 et le 
31 décembre 1985 en raison de 
l'alourdissement de b taxe inté- 
rieure sur les produits pétrobexs. 

Avant même b hausse de 12 cen- 
times sur le litre de gazole, interve- 
nue le mercredi 10 octobre, le carbu- 
rant français était le plus onéreux 
d’Europe : 10 % de plus qu’en 
Grande-Bretagne, 12,6 % de {dus 
qu’en Répubtique fédérale d* Alle- 
magne, 40 % de plus qu’en Belgique, 
47,3 % de plus qu’au Danemark. 

Les revendications de b FNTR 
coulent de source : récupération 
immédiate et à 100 % de b TVA sur 
le gazole, octroi d'un carburant 
détaxé, s up pre ssi on de b taxe pro- 
fessionnelle, augmentation de 3,8 % 
des tarifs en rigueur. 

Le se créta ire d'Etat aux trans- 
ports n’avait guère tes moyens de 
rassurer les congressistes de b 
FNTR. Il leur a dit tout le bien quH 
pensait de leur profession. Il a mis 
eu valeur les prêts à des taux privilé- 
giés (9,75 %) et la prime de 
40 000 francs octroyés pour le rem- 
placement des autocars anciens. 11 a 
rappelé les 150 millions de pesetas 
promis par l’Espagne pour indemni- 
ser des cautions français incendiés 
au Pays basque. Q a promis qu’avant 
b fin du joxw de novembre il étudie- 
rait avec les transporteurs leur 
demande de tarifs. 

C’était peu, et ses auditeurs ont 
manifesté i M. Auroux leur mécon- 
tentement de devoir se satisfaire de 


M. Meyer as rie»- présidant - dinse- 
teur général des Galeries Laf a yen a 
depuis 1970. Rappelons que les 
Gâteries Lafayetta ont 29% du 
capital de Radar, aux côtés cto 
Cora-Revillon (21 %). l'IDi 
(17.8 %). le CCF (12.1 %>. 


• M. BERNARD TRICOT, 
ancien président de la Co mm is si on 
des opérations de Borne (COB), a 
été chargé par M. Pierre Bérégo- 
voy. ministre de l'économie, des 
finances et du budget, de présider 
un groupe cto réflexion sir le régime 
des commissions versées aux ïnter- 


• M. MICHEL VK3ŒR. trente- 
huit ans. cSrecteur du développe- 
ment & rétablissement public de la 
ville du Vaudrais! B été nommé 

commissaire i r industrialisation 
das régions de Haute et Basse- 
Normandie an remplacement da 
M. Robert Branche, qui assumait 
ces fonctions depuis un an. 
M. Vigier a été élu, mercredi 
10 octobre, au posai de délégué da 
l'assoc ia tion Nor ma ndie Dévelop- 
pement, assemblée consultative du 
comflnssanai a i arousmassaDOfi 
qui regroupe soixante-dix chefs 
d'entreprise et responsables d'éta- 
blissements financiers, mise en 
pbea par Is D élé gati on h ('aména- 
gement du territoire et l'aménage- 
ment régional (DATAR) an décem- 
bre 1983. M. Branche est nommé 
chargé de mission à la DATAR. 


médbires financière à f occasion 
d'opéra ti ons sur valeurs mobiBèras. 
Ce poupe doit soumettre au minis- 
tre, avant la fin de P armée, des pro- 


• M. PASCAL VORREUX, 
trente et un ans, ingénieur da 
l'ai marnant, a été nommé commis- 
saire i la conversion i ndu s trielle du 
département des Ardennes. Il était 
directeur technique de l'Arsenal da 
Roanne (Loire) depuis 1981. 


AUTOMOBILE 


. Marchais critique les constructeurs 
et le gouvernement 


M. Georges Marchais, qni 
conduisait, te 11 octobre, une délé- 
gation du Parti communiste au 
Salon de l'automobile, a mis en 
cause tes choix industriels et de ges- 
tion des groupes PSA et Renault, 
ainsi que 1e gouvernement « qui 
contribue aussi aux difficultés de 
cette industrie ». 


et le « sabotage syndical », et 
estime que « la conquête de posi- 
tions et de marchés à l’étranger, en 
particulier aux États-Unis, conduit 
d des gâchis financiers considéra- 
bles ». Cela provoquerait selon le 
PCF, neuf mille suppressions 
d'emplois. 


paroles au moment où b 
du carburant les • fusille ». 


Dans une déclaration écrite, 
M. Marchais souligne les atouts 
techniques et humains de l’industrie 
française et salue « le grand sens 
des responsabilités et le sérieux des 
propositions des travailleurs de ce 
secteur m. 


hausse da carburant les « fusille», 
selon le mot de leur président 


ALAM F AIMAS. 


En revanche, il dénonce les dis- 
cours mensongers sur les sureffectifs 


M. Marchais ajoute que « le gou- 
vernement, en donnant te feu vert 
aux licenciements chez Citroen». 
en favorisant les implantations de 
Renault à l’étranger et eu augmen- 
tant le prix de l'essence, * contribue 
aux difficultés du secteur ». Le PC 
rappelle son souhait d’un grand 
débat oationaL 
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USEZ SAFE INTERNATIONAL: 


TOUS LES DEUX MOIS 


g 

1] 


LE TOUR DU MONDE DES 


AFEAIRES ET DE L’ECONOMIE 


SAFE INTERNATIONAL, C’EST 
L’UNIVERS DES AFFAIRES VU 
SOUS UN ANGLE DIFFERENT 


A l’initiative da Groupe Robeco 

Le Groupe hollandais Robeco est liai 


U n’est plus possible désarmais de des P lus gromdsorgmismesflmmders au 
limff-pr à l’hexagone nos préoccupa- iuonde.il investit en actions , en obligations 

t jnps (f e n tre pr e n eur ou d’investisseur ^ l'immobilier, pour des dizaines de 

SAFE Inter nati onal vous aidera à . milliers d'investisseurs de nombreux pays 




m 


mieux comprendre les multiples 
phénomènes qui sont à la base de la 

nouvelle dorme économique 

mondiale. r 


- 18 r 


faction culturelle 
les activités physiques 
les vacances ét voyages 
la restauration collective 
la protection sociale 
le 1 % logement 
la formation permanente 
la qualité des produits 
l’économie de l'entreprise 
les conditions de travail 
^expression des travailleurs 
la participation 


Dans son premiernuméro: \ 

Paul Volcker : l 

Le barreur de l'économie | 
mondiale \ 

Derrière le dollar il y a \ 
un homme: Paul Volckei; I 
le président du Fédéral 
Reserve Board. Pratique- 
ment, toutes les cartes 
sont entre ses mains. 

Un personnage à la hauteur 
de sa réputation... 
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F. 80 CE et CHSCT 80 organismes 

K vous feront partager leur expérience (dont 8 Ministères) 

par des expositions, des films, des débats vous préposeront des actions concrètes 


AU PAVILLON BALTARD 

NOGENT-SUR-MARNE 


(tS UffiUTES DU CENTRE DE PAfÜS PAR LE RER) 
UQNE DE BOBSYSÀINTLÈGER 


OUVERT DE 10 H À » H 


Le FO«M CE 84 est ime HiKiattro CEUGiJAISON CE 


Austra lie: 

Lüe aux trésors 
Une üe exotique, où se 
cachent les plus fabuleu- 
ses réserves déminerais 
du monde.Uheterre d’élection 
pour les investisseurs qui 
savent prendrelesbons paris„. 


Bon pour ceœvoJr gtatuitemefit la 1er numéro ffonço& ds SAFE Intemo- 
tionoL A renvoycy sous q m i o kapp o offm r xh e à SAFE international. Service 
Abonnements, 146-1 4 B medePkpus. 75012 RAJ3S. 

QUL fa dém xmengagamant de mopcvt topemariuntede 
l'êdffion française de SAFE Int e rna tio nal pour examen. Une frCposüi o n 
d'abo nn emen t ô de» conditions spft o dh s de tae aw w oooompognera 
œnuruéra 


Nom M. Mme. 


Prénom 
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AFFAIRES 


RESTRUCTURATION DANS L'ÉCONOMIE SOCIALE 


Trois coopératives de consommateurs 
groupent en société régionale dans le Nmd 


Le 1» janvier 1985, une nouvelle 
coopérative régionale de consomma- 
teurs, la Coopérative régionale du 
Nord, verra le jour, née de (a fusion 
des coopératives de Flandre- Art ois 
(Coudekerque), de Sin-Denaïn 
(Sio-le-NobJe) et d’Escaui-Sambre 
(Caudry). portant ainsi à dix-neuf 
iè nombre des sociétés coopératives 
régionales. 

Cette concentration, rendue 
nécessaire par les difficultés finan- 
cières des trois sociétés, qui avaient 
enregistré en 1983 un déficit 
d'exploitation de 80 millions de 
francs, se traduira par la création 
d’une entité juridique réalisant un 
chiffre d'affaires de l’ordre de 
3,3 mütiards de francs, exploitant un 
millier de points de vente et 
employant S 325 salariés. 

L’ensemble des coopératives 
régionales ont réalisé en 1983 un 
chiffre d'affaires de 25.7 milliards 
de francs, avec un réseau de 


5 450 magasins et environ 
37 000 salariés. Si on y ajoute l’acti- 
vitc de vente par correspondance 
(CAMIF) et les autres coopératives 
spécialisées, l'ensemble regroupé 
dans la Fédération nationale des 
coopératives de consommateurs 
(FNCC) représente un chiffre 
d’affaires de 29,6 milliards de 
francs. 

Les restructurations ne sont au 
reste pas terminées dans ce secteur 
de l'économie sociale, où de nom- 
breuses sociétés sont en difficulté. II 
y a déjà longtemps que la région 
parisienne connaît des problèmes 
comparables à ceux du Nmd. Deux 
conseils d'administration, celui de la 
coopérative d’Ile-de-France, à 
Alfortville, ce vendredi 12 octobre, 
et celui de la coopérative de Cham- 
pagne, à Chfiteau-Thîerry, le 
13 octobre, pourraient déboucher 
sur une nouvelle rationalisation des 
activités. 


BULL ENVISAGE DE PRODUIS 
UN MICRO-ORDINATEUR 
COMPATIBLE AVEC LE 
fPCiDOBM 


Le groupe BuD envisage de com- 
mercialiser un micro-ordinateur 
compatible avec le « personal com- 
puter* (PC), l’ordinateur person- 
nel, d'IBM. Chez Bull où aucune 
date n’a été arrêtée pour la commer- 

-i- . • i îi.**. f *■ 


cialisation de ce produit, on souligne 

ratibilité 


simplement que «/a compatibii 
avec le - PC • d’IBM dans la micro 


est envisagée ». Mais Jeumont- 
Schneider a d’ores et déjà annoncé 
qu’il allait commercialiser an ordi- 
nateur compatible avec le «PC» 
d’IBM, baptisé «Jispac 500» et 
commandé à mille exemplaires à 
Bull, n est construit autour d'un 
micro-processeur Intel 8088 avec 
une mémoire de 256 K et se 
connecte aux autocommutateurs de 
JeumonL Les deux sociétés négo- 
cient en outre depuis de krafts mois 
des accords de coopération dans le 
téléphone. 


MONNAIES 


DOUAR TRES CALME : 
9,5420 F 


Sa- un marché des changes plutôt 
calm e à la veille da week-end, le dollar 
a, ce 12 octobre, l ég èr e m en t monté k 
Paris, s'inscrivant à 9,5420 F 
9,5315 F h veille. 


L’ENQUÊTE DE BRUXELLES 
SUR LA CHAPELLE-DARBLAY 
NWUÉTE PAS PARIS 


La contestation par la Com- 
mission de Bruxelles des aides 
financières accordées à la So- 


ciété napetière de La Chapelle - 
Jav n'inai 


Darblay n'inquiète pas le gou- 
vernement français. L'exécutif 
bruxellois recevra les renseigne- 
ments qu’il souhaite sur la jus- 
tification des investissements 
décidés par la France : maintien 
de l'emploi, rétablissement de 
la balance commerciale et indé- 
pendance nationale pour un pro- 
duit stratégique. Autant d’argu- 
ments. dlt-on à Paris, dont les 
fonctionnaires européens ne 
peuvent douter du bien-fondé. 
En fait, c'est plus le soutien fi- 
nancier, à bout de bras, alors 
que La Chapelle-Darblay était 
sous règlement judiciaire, qui 
est visé par la Commission eu- 
ropéenne. 

Pendant trois ans environ, le 
gouvernement a assuré les fins 
de mois de l’entreprise, et c’est 
plus cette distorsion de 
concurrence-là qui irrite 
Bruxelles. Mais les pouvoirs 
publics français sont sereins. Il 
faudra quelques déplacements 
de fonctionnaires, quelques réu- 


nions pour régler cette affaire, 
'tel’i 


Ainsi marche l’Europe — J. G. 



LA MAIN 


ET LOUTIL 


ROBERT LAFFONT 


ETRANGER 


LE RENOUVELLEMENT DE LA CONVENTION DE LOMÉ 


Les pays associés refusent pots insuffisance 

faide delà CEE 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Le psychodrame triste 
qui se déroule depuis le début de la 
semaine à propos du renouvellement 
de la convention de Lomé continue. 
Le débat principal porte sur le mon- 
tant de l’aide financière qui sera 
accordée par le Fonds européen de 
développement (FED) aux parte- 
naires d'Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique (ACP) au cours de la 
période 1986-1990. 

Les ACP, qui pour l’instant sont 
au nombre de soixante-quatre, ont 
fait savoir, jeudi soir 11 octobre, 
qu’ils refusaient conmme insuffisant 
le montant de 7 milliards d’ECU 
(483 milliards de francs) que, quel- 
ques heures plus tôt, les Dix avaient 
finalement décidé de leur proposer, 
après d'interminables discussions. 
En outre, il apparaît que, dans 
l'esprit de la majorité des Etats 
m em br es, ce montant inclut l’aide à 
accorder à l’Angola et au Mozambi- 
que, si ces deux pays décident, 
comme c’est probable, d’adhérer à 
la convention. 


mnnanté. 

Les Dix, pour leur part, se sont 
alignés sur les moîns-dïsants, à 
savoir les Britanniques et les ABe- 
mands. M. Christian Nucci, mons- 
tre français de la coopération, à 
constamment plaidé pour obtenir au 
moins 7,4 milliards d'ECU (51 mil- 
liards de francs). Pour sortir de 
l'impasse, 3 s'est résigné à ce que les 
Dix limitent leur offre à 7 milliards 
d'ECU, mus en déclarant que ce 
montant ne respectait pas l'objectif 
que s’était fixé la Ccgninnnautfe. à 
savoir le maintien de la valeur réelle 
de Paide. O ajoutait qu’aux yeux de 
la France le problème devrait être 
revu avant la signature de la conven- 


Les pays associés soit mécon- 
tents. Us ont l’impression d’être 
traités par-dessus la jambe : les Dix 
qui panaient chiffres les ont fait 
attendre toute une nuit sans rien 
leur dire et sans manifester le moin- 
dre égard. Les ACP constatent 
qu’après dix ans de relations 
contractuelles — Lomé I a été signé 
en 1975 - les Dix, au du moins cer- 
tains gouvernements membres, 
ratiocinent jusqu'au dernier son, 
témoignant ainsi du peu d'enthou- 
siasme que leur inspire cette aven- 
ture collective. 



H est possible que ces pays cher- 
chent, tout de suite, à chaud, à amé- 
liorer le score, en faisant valoir qu’il 
faudrait accroître l'enveloppe de 
250 ou 300 mflUotts d’ECU (1 725 
ou 2 070 millions de francs) «tous le 
cas (A l’Angola et le Mozambique 
confirmeraient leur volonté de 
rejoindre la convention. Ou bien Os 


peuvent considérer qu'il est préféra- 


ble de rompre et 
cette dramatisation une réflexion nu 
peu plus approfondie de la part des 


Les ACP, sûrs du soutien fran- 
çais, peuvent espérer que le chance- 
lier Kohl, à son retour de Chine, 
acceptera de faire preuve de plus de 
souplesse. Il est notoire que 
M. Hans-Dietrich Genscher, le 
ministre fédéral des affaires étran- 
gères, est favorable à une attitude 
moins restrictive. Seuls les Britanm- 
ques paraissait inébranlables : la 
politique de Lomé, qu'ils continuent 
de ressentir comme d'inspiration 
française et dose suspecte alors 
beaucoup plus de la moitié des Al 
sont anglophones, ne leur plaît pas. 

Cette attitude réticente est 
d'autant plus contestable que les 
Britanniques participent moûts à 
l’effort collectif que ne le voudrait 
leur richesse relative au sein de la 
Communauté. B existe en effet une 
clé spécifique pour le FED qui 
reflète notamment l’intérêt que les 
uns et les autres portent à l'opéra- 
tion : la contribution du Royaume- 
Uni est limitée à 17,6 %, alors 
qu'elle devrait atteindre 20 %. La 
contribution française est de 23 %. 
Dans cette affaire importante, 
comme dans tant d’autres, les Bri- 
tanniques participent sans convic- 
tion et en réalité freinent l'entreprise 
commune. 


PtflUPPE LBMArrRE. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• Peaudooce s’implante dans le 
Lot-et-Garonne à FmaeL — Avec 
l’appui de Saint-Gobain développe- 
ment, la compagnie Boussac Saint- 
Frères a décidé de monter une usine 
à Fume! (Lot-et-Garonne ) , pour sa 
filiale Peaudouce. Cette unité pro- 
duira des produits d'hygiène pour 
bébés (couches et couches- 
culottes) . Les collectivités locales et 
la DATAR apportent leur appui à la 
mise en ceuvre de ce projet d’implan- 
tation, qui favorisera la création de 
120 emplois dans le courant 1 985. 


dicats, qui demandent f élaboration 
d'un statut da personnel des offices, 
avaient reçu copie d'une grille de sa- 
laires. Ils ont néanmoins décidé de 
maintenir leur mot d'ordre. 


ventes de 
grand commerce. - Les ventes de 
grand commerce ont progressé de 
8.5 % en septembre, indique le cen- 
tre d'observation économique de la 
Chambre de commerce de Paris. En 
valeur, le chiffre d'affaires a aug- 
menté de 12 % pour la vente par cor- 
respondance, de 10 % pour les 
hypermarchés, de 8 % pour les 
grands magasins et de 2,5 % pour les 
magasins populaires. 


• M. François GuBfaone chez 
M. Pierre Bérégovoy. — M. Fran- 
çois Guillaume, président de la 
FNSEA, a été reçu jeudi 1 1 octobre 
par_M. Pierre Bérégovoy, ministre 
de récoDomie, des finances et du 
budget Objet de l'entretien : la fis- 
calité et le budget européen. Sur ce 
dentier thème, M. Guulaïuzie a ex- 
pliqué au ministre que « les orga- 
nisations agricoles jugent dramati- 
que de gérer l’agriculture en 
fonction d'un budget préalable ». 


Sur la fiscalité, sujet sur lequel il y 
blée 


aura un débat à l’Assemblée natio- 
nale le 16 octobre, M. Guillaume a 
insisté sur la taxation des bénéfices 
sur les stocks & rotation lente et sur 
la complexité et le cofit des procé- 
dures comptables pour l'impoàtkra 
sur le revenu réeL 


Agriculture 


Énergie 


• Grève dans les offices d’mfer- 
veatioQ agricole. — Les personnels 
des offices interprofessionnels de 
l’agriculture ont déridé, au cours 
d'assemblées générales, le principe 
d’un mouvement de grève pour ven- 
dredi 12 octobre. Ils considèrent en 
effet que la réforme qui a ciéé les 
offices par produits a été suivie à 
partir de janvier 1984 d’une « dé- 
gradation de la situation des per* 
.sonnets ». Jeudi 11 octobre, les syn- 



En avant première 


chez FRED 


Joaillier 


la nouvelle Royal Qak "Calendrier 


FRED 


Joaillier 


Meiœïïgnet 


la plus prestigieuse des signatures 
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• L’Irak et la Ttnqaie s’est» 
dent pour coastnûe on noravd oléo- 
duc. — Les deux pays ont signé jeudi 
11 octobre un accord prévoyant la 
construction d’un nouvel oléoduc 
permettant de doubler les capacités 
de la canalisation reliant actuelle- 
ment les champs irakiens de Kir- 
kouk au pot turc de DortyoL, sur la 
Méditerranée, annonce l’agence ira- 
kienne INA. Le nouvel oléoduc, qui 
devrait être achevé en vingt-quatre 
mens, serait parallèle à i'déoduc 
actuel et sa capacité serait d’environ 
1 million de barils/jour (50 mülioas 
de tonnes par an). L'Irak, dont le 
seul débouché, depuis trois nu, est 
l'oléoduc Kirirouk-Dortyri, a égale- 
ment signé un accord avec l’Arabie 
Saoudite pour construire ligne 
reliant ses champs à la mer Rouge ■ 


Social 


• Nouveau bureau da 
é co n o m ique et socraL - Après avoir 
désigné sou président, en la personne 
de M. Gabriel Vcmcjol (le Monde 
du 1 1 octobre), le Conseil économi- 
que et social a procédé, le il octo- 
bre, au renouvellement de sou 
bureau. 

MM. Bernascom et Louis Perrin 
ont été reconduits à leurs postes de 
vice-présidents, les deux nouveaux 
vice-présidents étant MM. Georges 
Beauchamp et Jean Gruat. 
M. Roger Burnel a été élu questeur 
et M. Jean Menu renouvelé à ce 
poste. Quatre secrétaires «rat été 
élus ou réélus : MM. Gilbert Sillon. 
Jean Lacroix, Albert Leon et Jean 
Magmadas. 
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. Le gouvernement propose une hausse 
de 2,8 % des salaires de la fonction pubfique 

Correspondance 

Bonn. — Le gouvernement aUe- la fonction publique ont subi une 
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manda finalement renoncé à un gel 
des salaires de la fonction publique, 
offrant aux 2,4 minions d'employés 
et ouvriers de ce secteur une aug- 
mentation de 2/6 % pour Tannée 
1985. Les propositions, faites le 
jeudi 11 octobre par le ministre de 
l'intérieur, M. Friedrich Zimmer- 
mann. au nom du gouvernement 
fédérât des Laender et des com- 
munes. excluent en revanche toute 
réduction de la durée du travail, 
stras quelque forme que cescêt. EDes 
ont été rejetées unanimement par ks 
syndicats. 

Le principal d’entre eux, le syndi- 
cat de la fonction publique, des 
transports et de la circulation 
(OTY) - qui regroupe 1,2 million 
de membres. — avait le 25 septem- 
bre dentier, au cours de la première 
séance des négociations, demandé 
une augmentation de 5 % des 
salaires, avec un minimum de 
1 10 DM pour tous, et dix jours de 
congés supplémentaires par an. De 


haïsse de pouvoir d'achat de 12 % an 
cours des huit dern iè res «»»% et 
fait remarquer que l'écart avec le 
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Le gouvernement, qui a chiffré à' 
23 mflltarda de DM le coût des 
revendications qui lui ont été sou- 
mises par les syndicats, petit 
s’appuyer sur le £tit que le r«nÿ 
d’inflation sera probablement cette 
année à peine supérieur à 2 %. Mais 
son. refus d’envisager une réduction 
dn temps de travail risque de se 
heurter à une ferme résolution des 
syndicats : jeudi dernier, lors dit 
congrès des OTV, sa présidente, la 
dynamique M M Wulf Matines, a 
affirmé que soq syndicat ne recule- 
rait pas devant une grève; «jf U 
gouvernement nous y force ». 
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son côté, le syndicat des empfoyés 

res) avait 


allemands (500 000 membres] 
proposé une augmentation de 4,5 % 
et l'institution de la préretraite. 
Quant an syndicat des fonction- 
naires ~ qui a un statut à part, ses 
membres n’ayant pas le droit de 
grève, — son président, M. Xranse, 
avait fait savoir en septembre qu’a 
préconiserait 4 % de hausse des 
salaires et, lui aussi, la p ré r etraite. 

Les salaires de la fonction publi- 
que sont loin d’avoir suivi ces der- 
nières années le coût de la vie. Les 
syndicats avaient accepté en 1983 
un règlement prévoyant une hausse 
moyenne de 2^6 % entre le I e * 
mars 1981 et le 31 ao&t 1984, soit 
pour dix-huit mois. M. Krause 
estime que les 4,5 mülioas de fonc- 
tionnaires, employés et ouvriers de. 


En Grande-Bretagne 


MM 


-t* 


BBfnSH6AS ÉTUDE 
UNE ÉVBmjQlE SPORT ATION 
OEGAZSOVÉnQUE 




•Al 


VasLi 


Briti&h Gas, équivalent britanni- 
que de Gaz de France, « étudie 
sérieusement les moyens d’importer 
du gaz ( naturel ) dTJnion soviéti- 
que », a déclaré M. Malcolm Wes* 
Jey, d ir ec teur des plans d’approvi- 
sionnement de la compagnie, 
rapporte le quotidien Financial 
Times vendredi 12 octobre. British 
Gas, qui estime que dès le mitiea des 
années 90 la production de la mer 
dn Nord sera insuffisante pour cou- 
vrir la consommation britannique, 
cherche en effet de nouveaux appro- 
visionnements. 
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CSes coms pratiquér sur le marché interbancaire des devises nou sont inffiqpâea 
fis de matinée par ane grande banque de la place. 
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L’assemWéc générale ordinaire des ac ti on nair es, qui s’est réunie le jeaifi 
1 1 octobre 1984 sons la pré s i d en ce de M. Clan de Rdonit, président du coMil 
d'administration, a approuvé les comptes de rcaunrice dos le 29 juin 1984. 

Les sommes distribuables an titre de cet exercice s’Sèvnm, conpte ton dn 
repart & nouveau de rexercice précédent, à SI 611 937,49 F. EDes permettent, après 1 V,’ -ï 

608 026.05 F 


report 3 concurrence de 3 608 026,05 F des Jots et primes de remboursement, la- V.. 

JL Jï.. J. rr T? L . , . m :■ * • 


mise en distribution d’un diridende de 64,65 F par action, auquel s’ajoute on cré dit 
d’impôt de 5,70 F, sait un revenu global par action da 70.35 F, contre 54^72 F pour 
Pem ci ct précédent. 

Ce cfividende sera ma en p ai em e n t le 12 octobre 1984, contre ramsednoonpou 



- revenus d’oUigatkms françaises non indexées bénéficiant des a 
came attachés à ces obhgation (pour les p ers o nnes physiques, option 
le prSèvemem forfaitaire libératoire de 25 %, majoré de l % an titre de la 
tiao sociale, et abattement de 5000 F : 39,20 F (dmc 0^64 F «nT TWyin^p*- aux 
produits de rEmprum d’Etat 8,80 % 1977 bénéficiant d'un «i^wi my ii i «pfetai dd 
1 000 F), assortis d*un crédit d’impôt de 4 F, soit au total 43,20 F; 


— revente d’actions françaises ouvrant éveurueUcmentdreitA abattement fiscal’ .v J ■- 
000 F :0,85 F assortis (fus crédit dlmpOt de 0,46 F, aoit an total 1,31 F: S 

IJA F, sait au mtri 


de 3 000 F 

- antres produits : 

2534 F. 

L’a s se mb lée générale a renouvelé le mandat d’a dm i nàtra teur de NL Fkne. 

Jars. 

Elle a confirmé la nftmînnrinw f ti m n» ■dmîw iMj vUiraira ^ MM, Jean Gagne et 
Yonec Pascal, cooptés par le i Padminfatrarinn, en raaphcOBCfll de 

MM. Rubinstcin et Meunier, démhsnpnaîrea. 
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SOCIETE LYONNAISE lYINVEST 
— EJvaleuAS P 



L* Assemblée Générale Ordirmire de la Société réunie le 4 Octobre 1984 

fii 


sous la présidence de M. CHËROUX a approuvé les comptes de l'exâreice 

7983-1984. Comme te ramées précédente le 

• Revenus distribuables : ■ montant du dividende pourra être 

Ë 47 831 676,38. TT. réinvBsti en actions de la Société en 

franchi» totale de droit d'entrée^. 


§ Revenu global par action : .F 22,3g pendant un délai de trois mois 
composé d'un" dividende net de com pte r de la date de nûse i 
F 19 £6 et d’un imp&tdâiâ payé ou «Estnbution. 


19JB6 et d'un impfttd^â payé 
Trésor (crédit Int pOti de F 2^0. L . Asg0mblée Gértérate a nommé M . 

• Mise en Miemont dès le 5 Octobre B. D ART Y, M_J-E.de BERNARDI 

" U. Ei A ■ l — ■»- - ■ 

1984, contre remise du 

années. 


coupon 01 M - A. HINDIE administrateurs 
— aca - de la société pour une durée de six 
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris comptant 


12 OCTOBRE 


PARIS 

12 octobre 

Piétinement 

Les séan c e s se suivent et se ressem- 
blent Celle dé vendredi ne s'est pas 
distinguée de la précédente. En dépit 
de ses efforts, le marché n’a pas réussi 
à reprendre sa progression et a conti- 
nué de piétiner. Un moment ai avance 
de quelques fractions, rindlcateur ins- 
tantané les reperdait ensuite. Il s'est 
finalement inscrit à 0,12 % en dessous 
de son niveau précédent. 

C’est le paradoxe; il y a beaucoup 
d’argent à placer, 'mais la plupart des 
valeurs ont atteint maintenant des prix 
dissuasifs Les détenteurs de titres sont 
disposés à vendre un peu, mais les 
acheteurs sont réticents et patrouillent 
dans l’espoir de trouver quelques 
bonnes occasions. Mais celles-là sont 
rares. Dans la plupart des cas. ce sont 
les dentiers résultats semestriels etfou 
des informations prometteuses qui font 
là différence. Le contrat signé par Das- 
sault avec la Grèce pour la livraison de 
quarante Mirage a encore favorisé une 
hausse du titre. L'annonce par 
Thomson-CSF d'une forte réduction de 
ses pertes a . ravivé un peu l'intérêt. 
Mais l’événement avait déjà été antf- 



Sud-Ouest. 

La devise-titre a continué de monter 
et s’est échangée entre 10,73 F et 
10.78 F, contre 10.63 F-10J5 F. L'or 
s’est effrité: 337S0 dollars. V once à 
Londres, contre 338,10 dollars. 

A Paris, le lingot a perdu 300 F à 
103 600 F. Le napoléon a fait cavalier 
seul et gagné 2 F à 610 F, Le volume 
des transactions a augmenté : 
13.35 millions de F contre 11,01 mil- 
lions de francs. 


NE W-YO RK 
L'avance se poursuit 



Wall Street a 
b cnânfcB» monétaire*, fe marché a. jeudi, 
poursuivi «on avance cahin-caha, et, h la 
dfltnre, l'indice des indnstncDes avait, 
encore progressé de 5,85 points à 1 183J08. 
Cette rois. Je büaa de Ja journée a été 
positif, «t snr I S54 rabais traitées, 964 ont 
monté, tandis que 532 baissaient, 458 
n’axant pas varié. 

L*hnpctpqn a été donnée par IBM en 
annonçant, pour le tt wahno trimestre, u 
bénéfice en nanase de 21 JS%. L'intérêt s'est 
surtou t conc entré snr les actions des entre- 
prises hnpBqaéc» dans des opérations de 
fnakm et /on sn 

'A. 


t/on^ snr fcsqadten traînent des 


rapr êsmidL Bar prudence, la opérateurs 
ont préféré, avant de s'engager pfi» avant, 
de connaître la dernières sta ti s t hp w s sur 
rêvaintkn de la marne monétaire — Ton 


VALEURS 

X ‘ 
du nom. 

%da 

VALEURS 

3» 


0099 

. - 

B* 


3484 

06» 

‘Euitewn 

3 K nat 41-64 . . 

+ mmm 

facpLAcmurt. ... 

*¥.7*1973... 



EttM 

u*U0X77... 

«••• 

3448 

PfizFUn 

9L60 % 78/83.... 


2487 

fvrm. WdjftLy) ... 

BJ0% 78/88.... 

u m • n 

7357 


IA» X 79/84... 

«... 

1154 

FPP 

m 

13126X80/90... 
13» X 90/87... 

• • . • 

4782 

13687 

ftarefCUtart .. 

Fret freKtt 

Fooc-éoaeMV. •* 

rrrr fjiTn+m ... 

13180X81/98... 

Ilia 

10258 

18.76 X81/87... 
16^0X82/90... 

lui 

« ■ • m 

18M 

12128 

16*jtap82 

EAF.7JX81 ... 

lia* 

141 

6623 

11096 



CMuaChtauMi 

1 wjpl wuUDQoy a ■ 
Fnririe 

EJXf. MJi % 69*82 

| 106 

4896 

Foupii 

CteftMnSX.... 

135 

m m 

RnalAROL .... 

CWBqMjHK»; 

9 ■ ■ ■ 

3881 

FtaaU 

XBPmtm 

m mrne 

3881 

mUH ■■■«ataata 



3681 

FiQnMovtaiBd ... 

CM ta*- 82 

• m mm 

3681 

rpDBL Psi ffenard . . 

a 



GAN 




(^MfK l T4 P . . 

VALEURS 

Cours I 
fuie. | 

is 

GazatEa» 

GartySA 

éSIu Ammm LLU 



l'obligation 


apprenait apr ès h séance qe'eUe avait aug- 
menté de 1,5 milliard de doUore — et sur- 
fent te résultat dn débet tfiérôé entre te 
vionpri Mrlcwf Bush et 
ram. 

Antre sajet tfi 

devint bqgfBf le 

tes quatre semâmes i venir d’émettre pour 
42p mOKazds de doUan de Bons pour se 
refinancer, dès Ion que te Congrès a refusé 
de relever te plafond de sa dette. Les 

snr 87,02 mOUon de 
'mühons la veiSc. 
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Actions au comptant gm* 
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ont porté 
tre 94J0 n 


Par sotee 


défaut de 



e*a pas été 



du Cooptant. Nous 
de bien vouloir 
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IBM. — Le géant de l'informatique 
annonce, pour tes neuf premiers mois de 
Pannée, un chiffre d'affaires de 31,44 m fl- 
liards de dollars (astre 27,28 müQards 
pour la même période de 1983) et da béné- 
fices de 4,41 mîDiaxds (contre 3,62 mil- 
liards). Selon le président dn gro up e, 
ML John Opel, b p rogression da cfeifEre 
d 'affaires et da bénéfices d’IBM aurait été 
beaucoup plus imp orta n te s tes coun du 

AJIjir ^fdigny rcguts kt wmtm. 

qu’en 1983.-M., Opel s*est ffijfeité dubon 
gon pif lgimt dn yp**» tes de pco*. 

dints d’IBM sur le marché et des gates de 
productivité que la société a réalisés. 

- Nous demeurons optimistes quant à 


s’est établi h 37,3 miïfinm de 
francs, en baisse, de 7,3 %. Ce recul 
s’eatpEqne par la con stituti on d’une provi- 
âan pour retraite dn p e nonnel . qui n'avait 
pas été dotée an p remier semestr e 1983. 
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produits financiers et des résultats excep- 
tionnels, le résultat d’entreprise se monte à 
8 SJI éditions dm francs, en progression de 
15.4%, et le résultat net comptable à 
JS 0 J 8 militons de' francs, en augmentation 
fie 5.6 % ». Le chiffr e d’affaires a atteint 
1 250 ffliTIhin» de. francs au cours de cette 
pé rio d e , soit une hausse de 9,5% d’un 
ur rentre. 
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LYONNAISE DES EAUX. - Le 
résultat d’eoqptaitatîni, pour . b. premier 
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Egett privé» du 12 


11% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 11 oct. I 12 oct. 

I dofiar (eu yraa) j 247,80 1 248^0 


THOAiSON-CSF. - La comptas de te 
société du premier semestre fout ressortir 
un. déficit de 130 nrilliiins de fr ancs, deux 
fo» moindre que celui e nre gistré an 30 juin 
1983 (278 ndlfiona de francs) ■ Ce déficit 
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courantes (87 millions) et sur des opéra- 
tion ex cep ti onn elles (43 millions). 

■ Le résultat co mpre n d 330 mülïoas de 
franc» de previrione an titre da GEelra et 
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consolidés du groupe ne sont pas encore 
arrêtés, mars, d’après la premières estima- 
tions Os senriant identiques & ceux de ta 
msôoo mère. Le second nanr u tr e devrait 
marquer ime nouvelle étape dam le redres- 
sement dn groupe. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

IDÉES 

2. LETTRES AU MONDE : le rejet de ta 
pofitjque. 

ÉTRANGER 

■ 

3. PSOCHE-OffiNT 

- La fin de la visite de M. Moubarak an 


LA, FUSILLADE DE PUTEAUX 

syndicats de policiers ont moment r 
après la mort d'un gardien de la paix 


3. AMÉRIQUES 

- La campagne électorale aux Etats- 
Unis, 

5. ASIE 

- AFGHANISTAN : le sort de Jac**s 
Aboucher. 

6. BfPUMUTK 

- La prochaine visite de M. Gensdwr an 
Potable est confirmée officieusamem 
par Bonn. 

8-7. EU8FE 
8. EHQtfTE 

- < Les métamorphoses du sodafisma » 
(V), par Daniel Vemet. 

POLITIQUE 

9. Le voyage du président de la Républi- 
que en Aquitaine. 

10. Scènes de famlle à l'UDF. 


12. Un yogi en mauvaise postire. 

13. A trois dans une grotte. 


CULTURE 


15. IMAGES : le vidéo-cSp è Saint- 
Tropez. 

- J AZZ: Nancy Pulsations. 

20. LETTRES : après Tattribution du prix 
Nobel à Jaroslav Safert 

ÉCONOMIE 

22. CONJONCTURE : «Le projet de bud- 
get pour 1985 : un choix pour T ave- 
nir», un point de vue d'Henri Emma- 
nuelB. 

22. SOCIAL : appel à la grève dans la 
fonction publique. 

23. TRANSPORTS : le contrat de pian 
tf Air France. 

23-24. AFFAIRES. 

24 : ÉTRANGER : le renouwHement de la 
convention de Lomé. 


Après la mon du gardien de la 
paix Joseph Léon, trente-neuf ans. 
rué jeudi -1 i octobre vers 4 h 20 à 
Puteaux (Hauts-de-Seine) alors, 
qu’il s’apprêtait, avec ses collègues 
de la brigade anticriminalité 
(BAC), à contrôler l’identité de 
deux malfaiteurs (le Monde du- 

12 octobre), un de ceux-ci, Serge 
Lefèvre, a été arrêté. Selon le minis- 
tère de l'intérieur il aurait reconnu, 
devant les policiers de la brigade de 
répression du banditisme (BRB) 
chargés de l’enquête, qu’il a tiré 
trois fois pour échapper aux poli- 
ciers. -L'information, reprise par les 
agences de [Hesse, selon laquelle il 
aurait avoué être le meurtrier du 
gardien de la paix, a été. démentie. 

Lefèvre est un «'détenu en 
cavale » qui n'avait pas réintégré la 
centrale de POissy (Yvelines) après 
une permission de sortir qui lui avait 
été accordée en mars. Agé de vingt- 
neuf ans, il avait été condamné à 
huit ans de réclusion criminelle par 
la cour d’assises des Yvelines, le 

13 septembre 1983, et avait déjà 
passé presque cinq ans en prison- 

Les trois membres de la BAC de 
Nanterre (Hauts-de-Seine) avaient 
repéré, durant leur ronde de nuit, 
deux hommes portant un sac très 
lourd et se dirigeant vers une 
Renault S, volée, stationnée devant 
le 58, boulevard Arago à Puteaux 
dans le quartier de la Défense. Aper- 
cevant les policiers, les deux indi- 
vidus tentent de s'échapper en tirant 
des coups de feu tandis que les poli- 
ciers tirent à douze reprises, sam 
atteindre les malfaiteurs. Les condi- 
tions de la mort du gardien de là 
paix sont ainsi difficiles à éclaircir : 
l’autopsie a révélé que la balle qui 
l'a tué avait pénétré aans le dos alors 
que, selon le témoignage de ses deux 
collègues, il poursuivait les malfai- 
teurs. La balle n’ayant pu être 
retrouvée, il sera pas conséquent 
délicat, sauf à partir d’une reconsti- 


tution minutieuse des faits, d'établir 
exactement sa provenance. 

Ce drame a provoqué de vives 
réactions chez . les policiers. « La 
fureur criminelle transforme en 
véritable hécatombe les risques 
inhérents à la fonction de policier », 
estime le Syndicat des co mmi ssa ir es 
de police, qui ajoute : « L’opinion 
publique déjà fortement traumati- 
sée ne comprendrait pas l’absence 
de volonté politique d’assurer une 
meilleure protection des citoyens. » 
La Fédération autonome des syndi- 
cats de police (FASP) demande au 
ministre de l’intérieur de proposer 
« d’ici à huit jours » la réunion d’un 
conseil des ministres avec, à son 
ordre du jour, un projet de loi pré- 
voyant l'incompressibilité de la 
peine et fabandon des permissions 
de sortir pouf les meurtriers de poli- 
ciers. 

L’Union des syndicats catégoriels 
de la police (USCP) estime que 
■> tes policiers ne peuvent plus tra- 
vailler » puisque « on leur conteste 
le droit aux contrôles d’identité à 
titre préventif Ils ne toléreront pas 
plus longtemps de rester les seuls 
condamnés à mort sur le territoire 
français ». « Ins policiers devront- 
ils en arriver à enfreindre ta loi et se 
faire justice eux-mêmes pour que le 
gouvernement et les pouvoirs 
publics prennent enfin le problème à 
bras-le-corps ? » ajoute 1TJSCP. 
-Enfin, le Syndicat national auto- 
nome de personnels en civil 
(SNAPC) « dénonce avec véhé- 
mence le manque de formation des 
policiers, le mauvais équipement, 
les structures des corps et les ser- 
vices mal adap t és ». 

Joseph Léon est le onzième mem- 
bre des forces.de l’ordre — policiers 
et gendarmes — et te sixième poli- 
cier tué par un malfaiteur ou un for- 
cené en 1984. 


RADIO-TÉLÉVISION (19) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (20) : 

Week-end d'un chineur ; 
Loto; Météorologie; «Journal 
officiel». 

Annonces c las s ée s (21); Car- 
net (14); Programmes des 
spectacles (lê~17) ; Mots 
croisés (XIV); Marchés fioan- 
(25). 


M. BERNARD HANON 

invité du «Grand Jury 
RTL-te Monde » 

M. Bernard Huob, président- 
directeur- général de la régie 
Rcsürit, sera H a nt é de rCniilrion 
hebdomadaire «Le grand jmy 
RTL-fe Monde », dimanche 
M octobre; de 18 h 15 à 19 b 30. 


M. Haaoa répondra an 
boas de Br un o Dethomas et de 
CUnde Immune, dn Mande, et de 
Jeaa-Yves Hoffinger et de Doma*- 
nh *P Mt **i de RTL, le débat 


SL 


Le numéro dn « Monde » 
daté 12 octobre 1984 
a été tiré à 462056 exemplaires 
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LE PREMER 


MAGASIN DE TISSUS 


A DROITE, 


Les faits et l'émotion 


L’émotion des personnels 
policiers après la mort d’un gar- 
dien de la paix est compréhensi- 
ble. Il est parfois de mauvaises 
sérias ; depuis la nomination de 
M. Pierre Joxe au mnstâre de 
l'intérieur, c'est le troisième 
meurtre de policier en action de 
service et le sixième depuis le 
début de l'année. Ces chiffres ne 
sont pas plus élevés que eaux, 
entre autres, de 1970 ou de 
1982. 

Mais, même s'il est déplaisant 
de le dira, la mort d'un policier 
peur aassi être liée à -des impru- 
dences, è un manque de forma- 
tion professio nn elle, à une mau- 
vaise appr é c ia tion des dangers 
auxquels les policiers sont 
exposés Us Monda du 15 sep- 
tembre). Les conditions du 
comrôie'cf identité qui fut fatal, 
jeudi, au gardien de la paix 
Joseph Léon pourraient, hélas, 
en être une illustration. Alors que 
la voiture était signalée volée, les 
polïders ne semblent pas avoir 
pris toutes les précautions 
nécessaires, telles qu'elles sont 
enseignées actuellement par la 


dr action de la formation de la 
police nationale. Ils sont arrivés 
de. face, devant la R 5, .en 
groupe, sans s'être rèellemsnt 
réparti le travaê. La fusillade qui 
a suivi a eu Beu dans une très' 
grande confusion. 

. .De la même manière, Témo- 
tion provoquée -par le fait que le 
malfaiteur arrêté jeudi est un 
« détenu en cavale » peut être 
relativisée. En 1983, on n’a 
compté qu'un seul «détenu en 
cavale » meurtrier. Le nombre de 
permissionnaires en fuite a dimi- 
nué des deux' tiers en sept ans, 
passant de 523 en 1976 
(3,35 % du total des détenus 
bénéficiant de permissions de 
sortir) à 181 en 1983 (1,38 % 
du total des pe r m issi onnaires). 
De plus, saule les condamnés 
ayant déjà effectué plus de la 
moitié de leur peine peuvent 
bénéficier d'une perm i s si on de 
sortir, ac co rdée par un juge de 
r application des peines, assisté 
d'un représentant du parquet et 
du cfirecteur de la prison. 

E. P. 


• Le général Lacaze à N’Dja- 
mena. — Le chef d'état-major géné- 
ral des armées est arrivé jeudi 1 1 oc- 
tobre à N'Djamena pour une visite 
de quelques jouis, au cours de la 
quelle U rencontrera le président 


Hissëne Habré. H doit également se 
rendre sur les roc tes d’Abécbé et de 
Moussoro pour observer le déroule- 
ment des opérations de retrait des 
troupes françaises. 
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la banquette-lit 
STEINER 

se transforme 
en vrai lit pour 
2 personnes 
par un simple 
basculement. 
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UN AVENANT ACCORDE 
U GARANTIE DE RESSOURCES 
A CERTAINS CHOMEURS 

Près de’deux ans après la publica- 
tion du décret du 24 novembre 1982 
restreignant l’indemnisation du chô- 
mage peur réaliser des économies, 
les partenaires sociaux, administra- 
teurs de rUNEDIC, n’en finissent 
pas d’apporter des correctifs dans un 
dispositif qui avait. fait beaucoup de 
laissés-ponr-compte et même 
d’exclus. 

Ainsi, le 10 octobre, un nouvel 
avenant a-t-il été signé par les parte- 
naires sociaux pour lépondre à la 
situation, aberrante, des personnes 
âgées de plus de cinquante-cinq ans 
et licenciées avant le 27 novembre 
1982 (date d’application du décret) 
qui- pourront désormais bénéficier de 
la garantie de ressources qui leur 
avait été promise. 

Ces chômeurs, qui seraient quel- 
ques milliers estime-t-on, ne pou- 
vaient bénéficier de la garantie de 
ressources car ils atteignaient^ l’âge 
de soixante ans ■ après le 8 juillet 
I9S3j date de la suppression de cette 
indemnité pour de nouveaux arri- 
vants. Pour autant, dompte tenu de 
leur fige, ils étaient toutefois indem- 
nisés au titre de l’aDocation de base, 
de l'allocation de fin de droits ou de 
['allocation de solidarité, selon les 
cas. Grâce â ce nouvel avenant, ces 
personnes recevront une indemnité 
qui correspondra à 65 % de la part 
de leur salaire de référence sous le 
plafond de la Sécurité sociale et è 
50 % de la paît supérieure. Cepen- 
dant, Us ne pourront bénéficier de 
cette disposition que dans la limite 
des 150 trimestres de cotisation & la 
Sécurité sociale-. 



le vif — — : — 

De Pélectricité dans Pair 


Qu'est-ce qui se posas en os 
moment ? On no peut plus pro- 
noncer le mot télé sans que 
quelqu'un sorte sa kalachnikov. 0 
y a vraiment de la fureur dais 
['air. Ça brème, sa rouspète, ça 
boucla, ça cogne, ça tempête 
dans tous les crans. La loi du si- 
lence, la Haute Autorité s'assied 
dessus. Deux de ses membres 
poussent des grands coups de 
gueule dans les médias. Entre 
nous, elle me parait mal barrée, 
la Haute Autorité, avec cette af- 
faire Fabius sur les bras. E3ta 
s'est mise dans un dtiNe ds guê- 
pier. 

Qu'un premier ministre s'in- 
vite â dîner une fa» par mois 
dans nos fivfngs, bon; je veux 
bien, ce n'est pas nouveau, ça 
s'est déjà vu, Giscard, Mandes et 
pourquoi pas Roosevelt pendant 
qu’on y est 7 Mais qu'il arme en 
retard, qu*i noua oblige è rater 
nos rendez-vous de 20 h 30. Et 
que, pardessus le marché, B soit 
suivi dans la f o u lé e, soir après- 
soir, par les ténors de l'opposi- 
tion et de la ma jorit é , ça- fait 
quand mime un . peii. beauco u p. 
On n'est pas encore en période 
éle c tor a le. 'que je sache. Alors à 
quoi ça va ress e mbler tout ça ? 
A ce que ça sera : un formidable . 
coup de barbe asséné eri langue - 
de bois. Ça va faire hurler, vous 
allez voir. 

D'ailleurs c’est déjà com- 
mencé. Les joumafistes de TF 1 
sont furex. Mettez-vous à leur 
place. On va* les obliger à jouer 
les porteHmicros..Jts iront inter- 


viewer Jospin, Serre, Giscard ou 


Une curieuse conception de notre 
métier. Avec, de surcroît, la ris- 
qué de se voir claquer ta porta au 
nez. Farce qu'au PC, its.se sen- 
tant drôl em e n t coincés. Ce sera 
quoi, leur' coiri ? Ce sera où ? A 
droite ou à gauche 7 La Pan. ha, 
8- passa i ta trappe et 8 crie 
comme unputote. 

Non, je vous dis, S y a - de 
I* électricité dans l'air. Regardez 
ça qui s'est passé jeudi soir dans 
las stuefios de JFR3. Guy Lux, 
hors de ldi, qui von rouge, qui pi- 
qua sa crise et qui balance son 
micro è la têts d'une chargée de 
production,. Pour une peccatfiHe. 
Une histoire de coupe à faire, 
l'émissiQn avnt pris du retard. 
EBe fa reçu en pleine poire, le mi- 
cro. Elle a porté plainte pour 
coups et blessures. C'est pas in- 
sensé 7 Mais le plus beau, c'est 
son commentaire à lui : elle 
n'avait qu'à ne pas se trouver 
dans la trajectoire. Dé toute fa- 
çon ce n'était pas grave, il n'en 
faisait pas un drame J Gentil de 
sa part, non ? 

Espérons que. L'opposition se 
montrera aussi magnanime' le 
jour où' die verra sion droit de ré- 
ponse relégué au swlendemain 
d'une déclaration qui nous sera 
entrée par une oreille et sortie 
par l'autre. Parce que alors là, 
vue chose est sdre, f opposition 
è la vaine, die, nous sortira par 
tes yeux . . 

CLAUDE SARRAUTE. 


M. MITTERRAND A BORDEAUX 

Nous ferons tout pour que fâlargissemeiit de la CEE réussisse» 


Bordeaux. - M. François Mitter- 
rand a' commencé la journée de ven- 
dredi par une réunion au Palais des 
congrès de Bordeaux, réunion à 
laquelle participaient le conseil 
régional et les cinq - conseils géné- 
raux d'Aquitaiûe. Répondant i 
M. Philippe Madrelle, président dn 
conseil régional,, qui a brossé un 
tableau des inquiétudes- et des. 
espoirs de PAqmtaine, M. Mitter- 
rand a souligné - la nécessité pour 
cette région de' conforter ses indus- 
tries nouvelles, mais aussi de mettre 
en valeur son massif forestier afin de 
renverser le déficit - de la balance 
commerciale française en matière 
de bois : • SI nous réussissons cela, 
je considérerai qu’il s'agit d’une 
réussite personnelle de très grande 
importance. » 

Refusant d’être perçu comme un 
président qui, à' l'occasion de ses 
voyages, distribue çà et là des 
« petits rnuimmix », M. Mitterrand a 
rappelé aux élus qu’ils avaient eux- 
mêmes défini l’environnement futur 
de leur région à travers leur contrat 
de plan. « Vous attendez une atti- 
tude claire de l’Etat, a-t-il dit. // 
faut que je reste dans ' mon rôle. Des 
engagements ont été pris. Je veille- 
rai à ce que ceux de l’Etat soient 
tenus. » U devait peu après leur 
fournir un exemple de r attitude 
qu'il entend avoir en déclarant que 
le projet de pont sur l’estuaire de la 
Gironde n'est pour lui qu’on projet 
départemental et que, en tant que 
tel, il doit être réalisé et financé par 
le département. 

La plus grande partie de 1 Inter- 
vention du président de la Républi- 
que fut consacrée aux perspectives 
<T élargissement de la CEE. « J’y 
vois a-t-il déclaré d’abord l’appel dé 
deux grands peuples sans lesquels 
l’Europe ne serait pas ce qu’elle est. 
Ils doivent nous rejoindre pour nous 
permettre d'accroître les échanges 
économiques et il est évident que 
leur place sur le plan culturel et 
politique est à nos côtés. Je connais 
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De notre correspondant 

le débat et même la polémique qui 
s’est engagée dans cette région à ce 
sujet. Je rappelle que nous ferons 
tout pour que rélargissement réus- 
sisse. Cela suppose un choix. Il est 
fait. Puis un débat aussi sincère que 
possible. Il est en train de se dérou- 
ler. 

» On parle de crise, de ca 
,phes futures. Je vous dis non. 
L'élargissement sera une chance et 
particulièrement pour l’Aquitaine 
Nous nous sommes engagés sur. 
cette route pour aboutir au terme, et . 
je ne négligerai rien pour cela. Il 1 
finit queîel*' janvier 1986 rélargis- 
sement entre dans l’histoire ■; . ■ ' T 

» L’agriculture peut beaucoup 
attendre de cet élargissement II en 
va de même pour votre industrie 
depuis un très injuste accord doua- 
nier de 1970 qui barre la rouie de 
nos exportations vers.. l'Espagne 
L’élargissement mettra fin à cette 
inégalité choquante 

» Il faut faire jouer . toutes les 
possibilités d'évolution positive 
'mais utiliser tous les verrous de 
sécurité C’est ce que nous sotnmes 
en train de faire et ce travail conti- 
nuera de façon que ne soient-, pas 
renouvelées, avec l’Espagne les 
erreurs commises jadis à propos de 
la Grande-Bretagne. Nous n’en 
serions pas là aujourd’hui si nous 
avions alan , écouté certains avertis - . 
sements .» 

Le ôréstdént de la- République s 
estime que. les dossiers du vin et de 
!a pèche sont les plus difficiles, à 
résoudre. Il est donc normal selon 
lui qu’ils restent encore - sur La table, 
en fin de parcours ; « Je pènse que 
nous pourrons achever début 
décembre tout ■ ce travail, prépara- 
toire. » 

APau 

™ ■ " 

M. François Mitterrand s’est 
ensuite rendu-’ à Pau, où il a été 
accueilli par le -maire de la' ville. 
M., André - Labarrère, . ministre 
chargé des relations avec le Parier 
ment. A cette occasion, le chef de 
l’Etat a évoqué l'ctavre du gouverne- 
ment Mauroy qui. a-t-il « méri- 
tera l’attention des. historiens . .». 
« C’est un des grands moments, 
a-t-il ajouté, où la France a su abor- 
der les changements nécessaires. » 
Quant ail gouvernement de 
M. Fabius, 3 fonde sur hü • l’espoir, 
parce qu’il faut aborder les temps 
nouveaux ». 


M- Mitterrand à « pris la respon- 
sabilité de ce qui a été accompli par 
ces gouvernements ». ’• Je J’assume, 
je le réclame, a-t-il déclaré, U n'y a 
riai que je ne considère comme 
rexpression d’une volonté politique 
dont je suis porteur, dont j’ai été le. 
porteur en 1981, c’est sur cette voie, 
que je me suis engagé 'et que je. 

- Le cijef de l’Etat a cependant 
ajouté que Pan ne peut pas « dessi- 
ner une théorie dtt pouvoir et igno- 
rer le . paysage qui se . déroule à 
mesure qu’on avance ». • Je res- 
pecte ceux qui contestent la politi- 
que menée, pour rien au monde je 
ne voudrais porter tort au meilleur- 
d’eux-mémes. Mais la République et 
ses lois. . la majorité a la charge de, 
faire adopter la loi. Le gouverne- 
ment a ta charge de l’appliqua : le- 
président de ta ■ République -doit' 
montrer le chemin. Les uns et tes 


autres doivent, autant qu’il est poj- 
sible , agir à l’unisson. » : A; 



jr* 


Le chef de PE tat a ensuite 
raeol visité un quartier 
.de Pao,TOuàe des Bois, oS 
de. nombreux immigrés et 
fobjet d’une opération de rénova- 
tion, « Banlieud 89 ». M. Mitterrand 
-a pris ùn bain de foule extrêmement 
chaleureux parmi les jeunes immi- 
grés qui s’étaient massés sur son pa4~ 



■PfERflE CHERRIMU. 

LE CHEF DE L'ÉTAT 

RENCONTRERA M. KOHL 

LES 29 ET 30 OCTOBRE . 

■ 

La prochaine rencontre .entre, le 
préadeut Mitterrand et le chance- 
lier Kohl aura lieu les 29 et 30 octo- 
bre à Bad-Kieuzoaçh, en. RFA, 1 a 
confirmé officiellement vendredi 
FEfysée. . ' ■ 




• . Le. match de football 
Luxembourg-France. — L’équipé de 
France de football qui sera oppose 
an ïiutmnboujqg, samedi apr&mîdi 
(15 h : 30), eu: un. match comptant 
pour les éliminatoires (groupe 4) de 
b Coupe du monde - 1986, aura la 
composition suivante : -Bats» Bibaid, 
Battiston, Basas, Amoros, Fernan- 
dez; Giresse, fütlm (cap.), Ttt- 
scattj Stopyra, François firisson. ■ 

- Remplaçants : Domergue, Fe> 
reri, Anzani, Xuereb, -Rust 
dïen). 
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PIANO: LE BON CHOIX 


• Location à partir de 220 F par mois. 

' •Vente â partir de 329,72'Fpar mois* 
{Crédit souple et personnalisé). 
a Le plus vaste choix : 25.rrtûrques, 
pkis de 2ÛÛ modèles exposés. - : ' — 

- Service après-vente garanti. 

f ourmueur <iu Om«rvator« National Sup«i’'ei*-da Mu«qv« i 
* I Opéra. 1 
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MUSEE 


Chez les héros de l’histoire de l’air 


Ad Bourget, Pan des plus considérables rassemblements d’engins volants an monde. 



le musée du Bourget n'a pas 
droit à l'appellation de musée 
natiftiwl car il est rattaché au 
ministèr e de la défense et pas à 
la Direction des musées de 









i 




L'Etat a investi 88 millions 
de francs dans la réalisation de 
la partie ouverte au public. 
« Ça représente six fois moins 
que ce qui a été dépensé au 
musée de Washington », souli- 

r Pierre Lissarrague. Au lieu 
construire un grand bâti- 
ment jugé trop onéreux, on a 
aménage six halls situés à gau- 
che de l’ancienne aérogare. In- 
convénient : il a fallu de vérita- 
bles prouesses pour faire tenir 
plusieurs dizaines d’appareils 
.dans des bâtiments relative- 
ment bas de plafond- Avan- 
tage : la succession des halls 
impose un rythme à la visite. 
La chronologie historique a été 
retenue comme fil conducteur, 
mais plusieurs salles sont égale- 
ment consacrées à des thèmes 
précis : l’aviation sportive, les 


site guidée, n’est pas envisagea- 
ble : trop chère. Quelques 
bénévoles, amoureux ae l’avia- 
tion, peuvent, à la demande, 
accompagner des groupes, 
mais ils ne sont qu'une dizaine. 
« U y en a plus de cent à Wa- 
shington ». remarque le géné- 
ral Lissarrague. Toujours cette 


comparaison entre les deux 
musées. Pourtant, si le musée 
américain mérite l’admiration 
qu'il suscite chez le visiteur, il 
n étouffe nas son homologue 
français. Washington, c’est La 


français. Washington, c; est La 
Mecque de l’aviation améri- 
caine. Tout a été fait pour ren- 
forcer l'impression (souvent 
fondée d'ailleurs) que les 


et esthétique. D'entrée, le ns. 
gard accroche l’ensemble des' 
avions. M. Marchand, l’archt 
tecte du musée, a signé une vésl 
ritable mise en scène. Le visi- 
teur peuttoutvolr.deprès, 
mais pas toucher, fl -foi faudra 
cependant plusieurs . heures. ’ 
pour découvrir les merveilles 
réunies par époque et par suje t. 

Les avions de' la- secondé : 
guerre mondiale attirent beau- 
coup de monde. Les souvenirs 
sont encore frais dans la mé- 
moire de millions de Français: 
Qn vient, voir le YAC-3 de 
cadrüle Normandie-Niémen' 


Etats-Unis sont les champions 
de l'air et de l'espace. L*his- 


(un exemplaire unique), tes 
Spitfire et Mustang, le 


Neuf ans après son installation, te musée de Pair fêtera prochainement son miffiomème rishenr 


élicoptèrcs, la recherche aéro- 
Datiale. 


spa 


Le premier hall, qui couvre 
la période de l'entre- 


de l'air et de l’espace. L’his- 
toire récente confirme ce senti- 
ment et justifie un certain 
chauvinisme. 

La démarche de ceux qui 
ont conçu le musée du Bourget 
s'inscrit dans un contexte plus 
vaste, peut-être plus généreux 
aussi. « Tous les avions nous 
intéressent , déclare Pierre Lisr 
sarrague. Notre but . ici, 
consiste à raconter l'histoire 


apittire et Mustang, le 
Mcsserschmitt-109 et lêvolks- 
jâger allemand avec son réàc^ 
tour sur le dos. ' 

Le hall de l'aviation meh 
de me raconte lui aussi une his- 
toire en forme d’épopée; Pro- 
che de nous, elle a pourtant été 
marquée par de nombreux' 
drames. La mise au point des 
bolides à réaction a coûté la vje 
à cent quatre-vingts pilotes. 








deux-guerres, est unique au 
monde. Quatorze des vingt- 
cinq appareils exposés sont 
considérés comme 'historiques. 
De 1919 à 1939, en effet, les 
aviateurs se lancent à la 
conquête de la planète. Les re- 
cords tombent : vitesse, dis- 
tance, premières traversées. 
Leurs avions sont presque tous 
là, depuis le célèbre Breguet 
Point-d "interrogation. avec le- 
quel Costes et Bellonte ont 
bouclé la première traversée de 
l'Atlantique d’est en ouest en 


de l'aviation à travers les ap- 
oareils. mais aussi dot les do - 


1930, jusqu’à l’ancétre des 
avions de ligne, un Gotiath- 
Farman baptisé Ile-de-France, 

2 ui a fait le premier Paris- 
ondres en février 1919. 
0 Les conditions de ce premier 
| vol commercial montrent à 


quel point < 
gée dans la 


chaque nation enga- 


course aux records 


a cherché à protéger ses inté- 
rêts. Lorsque la France de- 


rêts. Lorsque la France de- 
mande l’autorisation d’atterrir 


U N jeune photographe 
français, Patrice 
Franceschi. s'envole 
de La Ferté-Aiais le 29 septem- 
bre 1984 pour un tour du 
monde de six mois en ULM. 
Quatre-vingt-quatorze ans 


presque jour pour jour après le 
premier vol (contesté) de Clé- 


ment Ader. A l'époque de 
Concorde et des traversées 


commerciales subsoniques, 
l'aviation continue à susciter la 


passion des aventuriers de Pair. 
Des vieux coucous des pion- 
niers de l'aéronautique a la 


niers de l'aéronautique à la 
capsule Apoiio-13, c est cette 
même passion des hommes 

_____ t _ * - I t „ _ .. 


ingénieurs, Q regroupait alors 
de nombreux modèles d'avions, 
dans un grand hangar de Meu- 
don, au milieu duparc de ce 
qui est devenu l'Office national 
d'études et de recherche aéro- 
spatiales (ONERA). Un re- 
tour aux sources de la conquête 
aérienne, en quelque sorte, car 
l'endroit est le berceau de l'aé- 
ronautique. C’est là qu'ont été 
essayés, sous la Convention, les 
premiers ballons militaires, et 
que, en 1876, le capitaine Re- 
nard a créé le premier labora- 
toire aéronautique du monde. 

Aujourd’hui, Meudon n'est 


« en situation » dans les halls, 
et trente-cinq autres dorment 
sur la piste, à l'extérieur. Trop 
grands pour figurer dans une 
salle d exposition. La fusée 
Ariane voisine ainsi avec un 
Boeing-707 d'Air France, et 
Concorde pointe son nez vers 
un de ces Mirage qui ont fait 
rêver toute une génération 
d’adolescents devant les ex- 

E loits de Tanguy et Laverdure, 
s « Chevaliers du ciel » de la 
BD. 


pour le ciel qu'on retrouve au 
Musée de l'air et de l’espace au 


Musée de l'air et de l’espace au 
Bourget 

Dans l'histoire particulière- 
ment foisonnante de l’aviation 


plus qu'une annexe. Un atelier 
de réparation des avions ex- 


française, Le Bourget symbo- 
lise les débuts du vol commer- 


Use les débuts du vol commer- 
cial. Air France y a vécu ses 
heures les plus glorieuses ; 
mais tout passe. Les techniques 
évoluent et Le Bourget a dû 
fermer ses portes. Alors, 
comme il n'existe pas de musée 
assez vaste pour accueillir les 

aéroports en retraite, c’est lui 
qu'on a transformé en musée. 

S’il ne fonctionne sous sa 
forme actuelle que depuis 
1975, le Musée de rair français 
est le plus ancien du monde, 
puisqu’il a été créé au lende- 
main de la première guerre 
mondiale. Conçu comme un 
conservatoire technique sur- 
tout destiné à la formation des 


de réparation des avions ex- 
posés au Bourget, et un centre 
de stockage des plus anciens 
véhicules volants. Ces témoins 
des balbutiements de l'aviation 
rejoindront le musée du Bour- 
get d’ici trois ans. Une place dé 
choix leur y est réservée : l'an- 


cienne aérogare. Quand le 
grand hall central de 


grand hall central de 
17 000 mètres carrés aura subi 
son lifting et retrouvé son look 
1930, ü pourra accueillir plu- 
sieurs dizaines d'engins. Le 
musée comptera alors cent 


quatre-vingt-cinq appareils ; 
trois fois plus que le célèbre 


trois fois plus que 
National Air And 


National Air And Space Mu- 
séum de Washington. 

La partie actuellement ou- 
verte au public s’étend sur 
13 000 mètres carrés de sur- 
face couverte. Une centaine 
d’engins volants sont présentés 


Neuf ans après son installa- 
tion au Bourget, le Musée de 
l’air fêtera prochainement son 
millionième visiteur. « C’est 
bien, mais on pourrait espérer 
mieux, constate son directeur, 
le général Pierre Lissarrague. 
En fait. Le Bourget souffre de 
son étiquette de musée techni- 
que. Nous avons du mal à 
faire admettre aux pouvoirs 
publics qu'un musée technique 
est un musée à part entière, 
qu’il ne doit pas seulement 
jouer un rôle éducatif à desti- 
nation des scolaires . La ten- 
dance actuelle qui consiste à 
séparer la science de la culture 
porte préjudice à un établisse - 
ment comme celui-ci. C’est 
dommage , car. en réalité, l’art 
n’a jamais été éloigné des 
préoccupations des chercheurs i 
Les premiers dirigeables 
étaient de véritables œuvres 
d'art, tout comme la plupart 
des appareils exposés ici. * 
Bien qu'il soit quasiment 
unique en son genre en Europe, 


à Londres pour un avion trans- 
portant douze passagers, les 
Anglais, qui préparent eux 
aussi une liaison dans le sens 
Londres-Paris, refusent « Trop 
risqué ». (Et le communique. 
Le ministère français de la 
guerre décide alors de rempla- 
cer les douze touristes prevus 
par des militaires. La traversée 
est réussie, mais l'Angleterre la 
conteste. Motif : ce n'est pas un 
vrai vol commercial puisque les 
passagers n’ont pas payé leur 
place.- 

Au chapitre des records, à 
une époque où la France a joué 
un rôle de premier plan dans 
l’aventure aéronautique, on 
trouve aussi les Caudron- 
Renault (dessinés par Marcel 
Riffard), vainqueurs de la 
coupe Dodge, une épreuve de 
vitesse qui se courait sur 
2000 kilomètres. Autre vété- 
ran* le Caudron Simoun à qua- 
tre places, à bord duquel Ma- 
ryse Bastié a- traversé 
f!Atiantique sud. La légende de 
l’aviation veut que Saint- 
Exupéry ait eu -l'idée dé son Pe- 
tit Prince alors qu’il se trouvait 
immobilisé dans le désert égyp- 
tien après un atterrissage forcé 
avec un appareil de ce type. 

A chaque avion son histoire, 
souriante ou dramatique. Elle 
est généralement expliquée au 
visiteur sur les panneaux rela- 
tifs aux appareils. Commen- 
taires parfois trop sommaires, 
maïs 0 est difficile de faire plus 
sous peine d'apparaître rébar- 
batif. La solution idéale, la vï- 


pareils, mais aussi par les do- 
cuments. Nous ne prétendons 
pas qu'à l’issue de deux ou 
trois heures de visite les gens 
connaîtront toute l'aéronauti- 
que, mais ce musée peut les 
sensibiliser. A eux, ensuite, de 
rechercher dans la lecture tes. 
éléments historiques que nous 
n’avons pas pu leur présen- 
ter. » 

Les détails ne manquent 
pourtant pas, au Bourget. Ou- 
tre les cent appareils exposés 
dans des figures acrobatiques 
très réalistes, le visiteur dispose 
aussi d'une vingtaine d'audiovi- 
suels projetés à longueur de 
journée dans .six salles de ci- 
néma. Quant aux panneaux 
thématiques (l’aviation miti-;. 
taire, l’histoire des vols com- 
merciaux et d’Air France), ils- 
ne concernent que les spécia- 
listes ; 5 ■% des entrées, selon 
les responsables. Au Bourget, 
la présentation de chaque salle 
répônd à une volonté historique 


La majorité des avions ex- 
posés proviennent de dons de, 
l’armée de l'air, de rAérona.- 
vale, d’Air France, de 1TGN ou 
du Centre d'essais en vol. Les 
.échanges entre musées se prati- 


quent aussi de temps en temps* 
Par contre, l'essentiel du hall', 
de l'Espace a été prêté au mu-; 
sée. La cabine. Apollo- 13 et le ; 
Soyouz-T6 de Jean-Loup Chré- • 

- tien sont là pour quelques an- 

nées seulement. Les responsa- 
bles du Bourget soulignent 
d’ailleurs qu'il s’agit des deux 
seules capsules spatiales -séjour- 
nant en dehors des Etats-Unis : 
et de l’URSS. : 

La récupération des épaves 
constitue également un moyen- 
d’alimenter le Musée de l'air. 

- En général, elle est le fait d'as- 
sociations comme tes Ailes an- 
ciennes qui regroupent, des mé- 
camciens en retraite. Le musée 
dispose d ? un service- de répara- 
tion à Meudon pour la remise 


en état des appareils (ses spé- 
cialistes travaillent notamment 


notamment 


VACANCES-VOYAGES 


ion 




Côte d'Azur 


Monfassne 


06500 MBfTON-GARAVAN 


05490 ST-V&IAN {HautesfUpes} 


L'HOTEL- VILLA NEW YOftK 
Art. Katherine MiOffield. apr is 
rénovation totale, roos offre chambres 
avec douche; bains; W.-C, téléphone 
direct, salod TV, jahiin exotique. parking 
dos,l 100 tn dis pi âges et da Port, du 
15/9 an LS/127 jonrs/7 nuits à partir de ; 
1 050F. Demi-pas. m : (93) 3S-7869. 


LE PILLARD r T£L -. (92) 51-03-31 
Ch. -t- c aài Bct m 2 16 peu. Pote - Food. 


Jur. Man de 370.1 Sw F pen./iaau 


Provence 


EOUSStUOH - 84220 GORDZS 


VR1EFRANCHE 

VOS VACANCES IFHTVER SUR LA 
COTE D'AZUR DANS UN HOTEL ★★★ 
Basant pasoramiqM, bar, terrasse 
• déminant fa radede VSefiraache: 


partes de ht Haute-Provence. Très grand 
confort. Service attentif. .Exoeuehte 
de femme et de marché. P tachas 


dam ta propriété. Pro m enades l. d kga L 
Tenais a proximité. Week-end et séjoiav 


Tennis à praodmité. Week-end et 
MAS DE GARRIGON* 


Tél. : (90> 75-63-22. 


Forfait 7 jours en 1/2 peu. à part de 1540 F 
de Noël d Fûmes. TH : (93) 01-89-56 


de Noël à Pâques. TH : (93) 01-89-56 

Hôtel VERSAILLES 

06230 VELLEFRANCHEtSUR-MER 


Halte 




HOTEL PROVENÇAL** CôteiAzwJ 

50 Chambres, bains, douches, w-c.1V 
cooJ. Jardin. Terras. Du 15/09 au 31/10 
VILLEFRANCHÉ. Protlnx-a I 
7 J./7 nuits è part da 966 F an 1 /2 pma. 
Document a tion, tel. :- (93) 01-71-82. 


HOTEL LA FENKE 
ET DES ARTISTES 
(prés du Théâtre ta Femoe) 

5 minutes à pied de la place St-M&fC. 
Atmosphère intime, mot confiât. 
^Prix moSits. 


Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Tficx : 41 1 1 50 FEN1CE I. 
Directeur: Dante ApoBonhib 


TOURISME 



COTE D* AZUR, octobre, petits studios 
2 pars.. 1 365 F/ semaine. Parking, 
. piscine, ptage 600 m. 
Réjerr.:tf>3} 61-68-30. Rei Saisi. - 


HAUTE-SAVOIE 


piscine, otage 600 m. 

..'(93; 61-68-30. Ref Saisi. 
Ken n edy , 06600 ANTEBES. 


1531 bd Kënaicdy, 06600 ANITfflSS. ' 

U CLUB VERT ( 6 ) 903 - 60-80 


MONTRION&-LE-LAC 
74110 MORZINE 


STATION DES POSTES DU SOLEIL. 


NoU^FMenM^aà^nnmatiQim. 
Effectifs 8mM*. 


Meublés, hOtels, collectivités. Prix 
accessibles. Dépliants sur demande; 

. ReveipaMs: Si, (50) 79-1M1 
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PARC NATÜKEL RÉGIONAL MS LANDES DE GASCOGNE 


Stages d'initiation à l'environnament : cuisine traditionnelle, 
connaissance des vins.' aprôufture. vannerie, champignons, botanique, 
travail du bas. activités sportives de plane nature. 

Périodes de 3 à 15 jours, au cour du massif forestier landais. Ouverts à 
tous les publics : scolaires, étudiants, formateurs, naturalistes, touristes, 
groupes. 

Pour tous renseignements : Centre d'animation du Graoux '33830 
Befin-BeBat - T«. : (56) 88.04.62. 
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depuis six ans sur l’Avkm-ÎII 
de Clément Ader qui appar- 
tient au Musée des. arts et mé- 
tiers) et d’un petit atelier au 
Bourget. Ce dernier fonctionne 
essentiellement grâce à des bé- 
névoles sous la direction d’un 
petit homme de soixante- 
quinze ans, M. Lapierre. An- 
cien metteur au point des pro- 
totypes Hispano, u s’est installé 
dans un garage du Bourget 
dans ies années 50. L’âge de la 
retraite arrivé, M. Lapierre n'a 
pas pn se résoudre à raccrocher 
ses outils. * Il venait se prome- 
ner sur les pistes et autour dès 
avions, raconte Pierre Lissarra- 
gue. Comme il en savait plus 
que tout le monde sur la méca- 
nique d’ avant-guerre, nous lui 
avons donné cet atelier ; et il 
travaille ici chaque jour, à sa 
convenance. » Sur rétabli, en- 
tièrement remonté, un moteur 
du 14 bis, l'avion de Santos- 
Duinont. 

En février dernier, la tem- 
pête, qui soufflait à près de 
1 30 km/h sur le terrain, a brisé 
les câbles retenant un des en- 
gins exposés à l’extérieur, le 
Short Bermuda. -un hydravion 
qui assurait la liaison des îles 
polynésiennes pour les trans- 
ports aériens internationaux. 
L’appareil a presque décollé, 
frôlant, sans le toucher, le nez 
de Concorde, avant de s’écra- 
ser contre un bâtiment. Résul- 
tat : de gros dégâts estimés à 
six mille heures de réparation. 
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EQUITATION 


Poney, mon ami 


enfants montait « en sauvages 


D ES enfants vivant en 
pleine nature, coupés 
de la civilisation, un 
peu « à la dure », à leur guise 
mais en toute sécurité, c'est, au 
cœur du Jura, la Vie sauvage. 
Là, grâce à une organisation 
originale mais surtout aux 
poneys, de petits citadins goû- 
tent à une liberté quasi totale. 
Avec, toutefois, les responsabi- 
lités qui en découlent... 


. ; 


. A la Vie sauvage, tout est à 
la dimension des enfants et de 
leurs rêves. La maison, 
d'abord, située au bord d'une 
voie ferrée désaffectée devenue 
chemin: un ancien poste de 
garde-barrière, dont l'intérieur 
a les proportions d'une maison 
de poupées. Des poupées aux 
allures de trappeur ou de 
Robin des Bois ! Les petits che- 
vaux, des poneys haflingers, 
dont la taille convient parfaite- 
ment aux enfants de dix à 
treize ans et qui, doux et 
dociles, sont d'irremplaçables 
compagnons de jeu. Ici, chacun 
a le sien, qu'il chevauchera en 
se prenant pour d'Artagnan ou 
Buffalo Bill. 


des balades, on découvre l’écu- 
reuil, la poule faisane, voire 
même la biche, qui se laisse 
plus facilement approcher par 
un cavalier. On observe le com- 
portement d'un troupeau de 
poneys, sa hiérarchie et le 
caractère de chacun de ses 
membres. On admire les pou- 
lains tout neufs qui suivent les 
juments. On découvre les 
levers et les couchers de soleil. 
A la Vie sauvage, on apprend à 
vivre sans électricité! 
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Que sont ces jeux et ces che- 
vauchées ? Tout ce que dési- 
rent les enfants : polo, saut 
d'obstacles, promenades (les 
chemins et sentiers ne man- 
quent pas), randonnées (les 
gîtes possibles alentour sont 
nombreux), sans oublier des 
baignades dans l'Ain ou dans le 
lac de Chalain, tout proches. 
Baignades en compagnie bien 
sûr des poneys ! On monte sans 
selle, à cru, en vrais «sau- 
vages». Comme les Indiens! 
Ce qui développe l'assiette et 
les qualités équestres. Au fîj 


« Ce que désirent les 
enfants. » Telle est la devise 
des lieux. Ici, les activités quo- 
tidiennes sont décidées au coup 
par coup, selon leurs souhaits. 
Seules limites : les impératifs 
de la sécurité. Moniteurs et 
monitrices - deux pour une 
dizaine de «sauvages» — 
n'imposent jamais leurs 
volontés mais laissent les petits 
cavaliers décider eux-mêmes 
ce que sera chacune de leurs 
journées. Ni planning ni 
horaires fixes, la liberté est 
totale. Mais prendre des déci- 
sions en groupe, c'est faire 
l'apprentissage de la démocra- 
tie! Ce qui ne coule pas tou- 
jours de source... 
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Démocratie aussi en ce qui 
concerne la préparation des 
repas et la répartition des cor- 
vées. De petits groupes se for- 
ment, selon les affinités. Par 
roulement, ils font la popote, 
ramassent le bois mort, lavent 
la vaisselle ou vont, dans la car- 
riole tirée par Poly, le poney 
pie, chercher le lait et le pain. 
Car on est presque autonome à 
la Vie sauvage, où l'on ne va ^ 
s'approvisionner au poney-club b 
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Renseignements 

pratiques 


Çsamet de (î 


olf 


Les séjours « Vie sau- 
vage » sont organisés par le 
Poney-Club des Hayers, 
Monnet-la-ViMe, 39300 
Champagnole : tel. : 16 (84) 
51-21-77. Les enfants doi- 
vent arriver la veille au soir de 
chaque début de séjour. De 
Paris, par le train, des 
convois sont souvent orga- 
nisés, accompagnés par un 
moniteur ou confiés à un 
contrôleur. Le trajet Cham~ 
pagnole-Monnet-Ia-Ville est 
assuré par le club. 

Divers types de stages 
sont organisés toute l'année 
(ainsi que des classes vertes) 
ou peuvent l'être à la 
demande. Prix: 205 F par 


enfant et par jour en été, 180 
à 185 F en hiver, il est 
conseillé de réserver long- 
temps à l'avance. Les bons 
vacances sont acceptés. 


Chaîne Lad» Barrière 


Adresses : 

— En Franche-Comté : 
Association de tourisme 
équestre de Franche-Comté, 
Pavillon du tourisme, place 
de l’Armée, 25000 Besan- 
çon. Téi. : 16 181) 80- 
92-55. 

— A Paris : Poney-Club 
de France, 15, rue Mesnil, 
75016 Paris. Association 
nationale de tourisme éques- 
tre, 15, rue de Bruxelles, 
75009 Paris. 


« Forfaits détente » 85 dans les 
hôtels de la chaîne Lucien Barrière : 
de 240 F à 340 F par personne et 
par jour (selon l’hôtel choisi), en 
chambre double avec petit déjeuner. 
Séjour minimum : 2 nuits. Tennis et 
golf gratuits. A Cannes (golfs de 
Mandelieu et de Mougins) au Majes- 
tic ou au Montfleury, toute l'année 
sauf juillet, août et les périodes de 
festivals. A Deauvflle (le New-Golf, 
27 trous) au Normandy, au Royal 
(d'avril à octobre) et à r hôtel du 
Golf, de mai è septembre. A La 
Bauie (un golf de 18 trous) à f Her- 
mitage (d'avrfl à octobre), au Castel 
Marie-Louise ou au Royal. 


sonne s 9 600 F (7 700 pour un 

non-joueur} sans les repas. 

Une façon originale de terminer 
('année : le trophée Francesco 
Smalto et le cinquième grand prix 
Hassan II, & Rabat. du 26 décembre 
et 2 janvier, sur l'un des plus beaux 
golfs du monde. En prime, des soi- 
rées de bridge animées par le cham- 


Oab Méditerranée 


pion du monde Dominique Pilon. 
Forfait au départ de Paris : 6 350 F 
(non-joueur, 5 750 F) et 500 F pour 
F option bridge. 


D'abord des tournois : en France, 
è La Bretesche (du 13 au 20 octo- 
bre), au Maroc, à Rabat et Marra- 
kech (du 1 er au 1 1 novembre) ou à 
Marrakech (du 4 au 11 novembre), 
aux Bahamas, à Paradrse Istend, du 
8 au 15 décembre (10 590 F) et au 
Mexique, è (xfiapa, du 12 au 19 dé- 
cembre (11 330F). 


• Renseignements et Inscrip- 
tions : Golf HoWsyg-Triiria. Fran- 
çoise Qririn McUhni, 19, avenue 


Victor-Hugo, 75115 Paris. - TR : 
(1) 501-79-20. A noter me bro- 


• 9, avenue de POpêra, 75091 
PARIS. Tél : (1) 296-90-59. 


Voyages GaDia 


CERAM-GLION 


Golf Holidays 
(Tram) 



1985 


avec le concours d’ 


Formation permanente 
des cadres 
du tourisme 


Parrainées par de grandes firmes, 
les semaines de Golf Holidays 
s’adressent aux golfeurs amateurs 
de tous handicaps qui peuvent ainsi 
disputer des compétitions de for- 
mules variées. De leur côté, les 
joueurs débutants «t non classés 
bénéficient d'une animation particu- 
lière destinée à leur permettra ds 
progresser rapidement pendant ces 
semâmes de pratique continue diri- 
gée par un pro. 

Clôturant la saison, le pro-am Air 
Francs-Méridien-Vogue verra s'af- 
fronter en Guadeloupe, du 11 au 
19 novembre, sur le golf de Saint- 
François, vingt-cinq équipes compo- 
sées d’un pro et de trois amateurs. 
Forfait au départ de Paria et par per- 


Exdusivité des Voyages GalHa. la 
brochure Gotf autour du monda 
(rédition 85 devrait être tfispon&la 
d'ici è novembre) privilégie la qua- 
lité, qu’il s'agisse du choix du ter- 
rain ou de celui de r hôtel. On y in- 
siste surtout sur le service cd la 
carte » : toutes les solutions sont 
possibles et tous las dépara suit 
individuels. A partir de là on vous 
invite è gotfar à Majorque, en Espa- 
gne. au Portugal, en Mande, en 
Ecosse, b Jersey, è Corfou, au Ma- 
roc. en Tunisie, aux Antilles, aux 
Barbades, aux Bahamas, aux Ber- 
mudes. à la Jamaïque et è Porto- 
Rioo. en Polynésie, aux Etats-Unis 
(Californie et Floride), en Côte- 
d' ivoire et au Kenya, i So-Lanka, en 
Thaïlande et en Indonésie. 


Ensuite du golf-tourisme avec un 
circuit Afrique du Sud-ie Maurice, 
du 12 janvier au 3 février 
(23 800 F), un circuit Côte-d'tvoirer 
du 12 au 24 avril (9 470 F environ) 
et trots balades irlandaises, du 
31 mai au 9 juin et du 21 au 30 juin 
(6 530 F environ) et du 26 juillet au 
4 ao&t (7 200 F environ). Egale- 
ment fan prochain plusieurs séjours 
6 MarbeHa, an Espagne et en Al- 
garve, au Portugal : an France, à 
Vittel et à La Bretesche ; au Maroc, 
è Marrakech et Rabat. 

Enfin, en création, un Canada (du 
6 au 23 septembre) et un Ecoése- 
Angletarre aux datas non en core 


• Renseignements : Simone 
Sdnaitt, CXnb Méditerranée, place 
de la Bourse, 75089 Puis Ce- 
dex 02. TSL : (1) 262-85-00, poste 
3727. 


ta Renseignements : 12, vue An- 
ber, 75999 Paris. Ta s (1)266- 
07-24* 


3 e programme international 

Janvier 1985 


| JedAÂr, reravoir la brochure du Programme 85. A retourner à 

INSTITUT CERAM-GLION Sophia-Antipolis BP 20 06561 ValbDVlne. 
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AMERICAN FARM 

I CENTRE FRANÇAIS. 
D'EQUITATION AMERICAINE 

Grands-Champs, 7B113 Condé-w-Vesgra - TsL : 13) 485-05-76 


tanin» i p 

* ’A- i f A 


EXPLORATQR 


ISS» 


Grands ergs du Téné~ 
ré, canyons du Tassili, 
oasis de l’Air, massifs 
du Hoggar, nos véhi* 
eufes tous terrains 
vous emmènent dans 
l’infinie diversité du. dé- 
sert 


BROCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 

TELEPHONEZ AU il) 266.66,24 
OU ÉCRIVEZ A 


ÊX?LCRATCR. 15 PLACE DE LA MADELEINE 
75GDÏ PARIS • UC. A 63Q 


(Jsp-iiyUùèû 


que tous les deux jours. Quant 
aux poneys, chacun a la charge 
do sien et* entre autres* celle de 
Pétriller. ' - - 


« L’équitation n’est- pas 
tout ». insiste une monitrice. 
• La formule mise en œuvre 
ici . précise-t-elle, permet ' de 
développer également le gbôt 
de l'effort, le sens des autres-et 
celui des responsabilités ~JEt 
cela sans contrainte. En aiguil- 
lant, en suggérant tout;, au 
plus. En fait , nous sommes 
davantage des guides que fie 
vrais animateurs. » 


Reste Tes questions posées 
par la sécurité d'un groupe 
d'enfants vivant loin de tôirt, 
sans eau courante ni électricité 
ni téléphone et sans auîoLMaL 
force est de reconnaître quiis 
ne risquent absolument rien.de 
plus ici qu’ailleurs. U est vrai 
qu'on peut, au moyen d'une 
radio CB* entrer immédiate- 
ment en contact avec le poney- 
club, distant seulement de 
quelques kilomètres. De pliss, 
une monitrice peut brider tm 
poney* et, en un temps de 
galop* gagner la ferme la plus 
proche. . . 


Et les jours de pluie? Ëh 
bien* on les passe à organiser 
des jeux dans la maisonnette! 
Encore faut-il que le temps soit 
vraiment mauvais, car les 
poneys ne sont évidemment pas 
autorisés à passer la porte, et 
leur présence manque vite aux 
petits cavaliers* avides de profi- 
ter en leur compagnie de cette 
existence faîte avant tout de 
chevauchées. 


JEAN-FRÀNÇOtS BALLBtEAÜ. 


Jet Tours 


- Pour Iss obsédés de ta petite 
balte blanche, une brochure spé- 
ciale : c Le monde du golf ». Vais 
êtes débutant ? Des stages sont or- 
ganisés i Port EHCantaoui (Tunisie I- 
Exemple : 8 jours ai demr-penâon, 
3 460 F. Vous voulez vous perieb- 
tiormer ? Pendant une semonai’ün 
vrai € pro » vous aidera à améfidfjar 
votre jeu. Vingt stages au choix i 
OaHEs-Salaam ou Mohammeda 
(Maroc), à Sotogrande (Portuga^ou 
ft PortS KantaouL Le premîeç/ls 
29 décembre, à MohammecSa avec 
Francia Cavalo : 6 240 F pour 
8 jours au Méridien (chambre eipe- 
tit déjeuner), stage inclus. Vous 
voulez jouer Bbroment ? H est -des 
pays aux greens accueütants. Ma- 
jorque, par exemple : 8 jours en 
4emi--pensfcfti, 3 480 F gréerrfças 
inclus. Ou MarbeUa, en Espagne, 
avec* tout près, quatre parcours 
prestigieux : de 4 670 â 5 120 F 
avec voiture de location, demi- 
pension et cinq green faes. Qu la 
Martkéque -(golf de l'imératiioB- 
Joséphine), où les prix fondent en 
novembre et décembre : 9 jours, 
6 330 F. par exemple, du 2 au 
1 1 novembre. 

Enfin, le luxe : une croisière .sur 
un yacht de 102 m, dans les Hes 
Vierges et an République Domini- 
caine. avec gotf- aux escales.- Ose 
jours, de 48 000 è 55 000 F, avec 
cabirift-suits, pension complète- at 
Concorde jusqu'à New-York. 


ta Brocha re disponible dans 
les agences Air France et 


Kooni 


-, Trois destinations : le Kenya* ta 
Thaïlande et le Maroc pour y suivre 
des stages de gotf sous la direction 
de Guy Boucher. Au programme : le 
matin, trais heures de cours (grand 
et petit jeu) ; r après-midi, parcoure. 
Au Kenya : à Nairobi, au golf de Mu- 
thsiga (18 trous), du 12 au 2A. jan- 
vier. Huit jours : 12 360 F. * 

En Thaïlande : à Pôtaya/ou Siam 
Country Club (18 trous), du 26 jan- 
vier au 5 février. Une s èmüné : 
13 300 F. Au Maroc, â Rabat, au 
Royal Golf de Dar-EJ-Salaam 
(46 trous), du 8 au 16 février* La 
semaine : 7 580 F. Ces prix com- 
prennent les green fees. W trans- 
ferts en bas privé hôtel-golf et le lo- 
gement en hôtel (petit déjeuner 
américain, en denti-pensioq à Re- 
bat). 

ta Agence Kund* 12, bduievaid 
des Capucines, 75009 jhtis. — 
m : (1) 742-83-14. 
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ÉQUITATION 


LE MONDE LOISIRS 1 J 
SAMEDI 13 OCTOBRE 1 984 ? 


Livres pour cavaliers 

Trcis nooveaiix ouvrages. 


C HAMPION olympique, 
ancien entraîneur de 
l'équipe de France dé 

saut d’obstaclevJean d’Orgeix 
sait, en pédagogue, transmet- 
tre ses connaissances. Avec 
des mots et des exemples sim- 
ples, mais aussi avec un brin 
d'humour. Certes, 3 s'adresse 
au cavalier confirmé, mais 
également — et peut-être sur- 
tout - au débutant. Car, loin 
de ne traiter que des seules 
difficultés propres au saut 
d'obstacles, il aborde en fait 
tous les problèmes , inhérents à 
l*équitation. 

Aussi le titre de son dernier 
ouvrage, l'Equitation. Angles 
et rythmes, qui résume un 
contenu très «technique», 
risque-t-il de rebuter, à tort, 
nombre de cavaliers qui ne se 
jugeront pas d’un niveau suffi- 
sant pour le lire. Et pourtant, 
au-delà de conseils s'adressant 
aux cavaliers de haut niveau, 
que de vérités premières ainsi 
assenées ! Que - de méthodes 
expliquées sobrement ! Par 
exemple, celle qui traite de la 
manière d’utiliser ses jambes à 
chevaL Voilà quelques pages 
qui devraient être lues par tout 
débutant, avant même la mise 
en selle, tant elle découle du 
bon sens le plus simple. « Sim- 
ple », « facile », sont d’ailleurs 
des mots qui reviennent sans 
cesse sous sa plume, et, même 


si Ja réalité est sans doute 
moins- aisée ÿu*ü ne le prétend, 
on; est .tenté de le crcwre tant 3 
sait; se montrer convaincant. 
Modeste, 3 sait également 

reconnaître les erreurs qu'Q a 
récemment décelées dans sa 
manière, d’appréhender la 
science équestre et son ensei- 
gnement. . De plus, tout en 
continuait à critiquer l'équita- 
tion officielle, 3 a su, cette 
fois, . s'élever - au-dessus des 
querelles et des rancunes par- 
tisanes. Tout cela fait de cet 
ouvrage un livre à consulter en 
priorité. -, 


■ ■ ■ ■ 

Dans son dernier récit de 
voyage, Stéphane Bigo nous? 
entraîne des montagnes du f 
Colorado à la frontière guaté- 
maltèque, en traversant le sud- 
ouest des Etats-Unis et le 
Mexique. Au pas de son che- 
val de seUe et de sa mule de 
bât, 3 part avant tout à la 
recherche de l'âme des pays 
■qu’il sflionne. Ses- rencontres 
avec les Indiens huichols et 
tarahumares, les chercheurs 
d’or des canyons perdus et les 
propriétaires d’haciendas, sont, 
pour lui, l'occasion <Tune 
quête d’amitié et -de compré- 
hension.. Sensible, le « cavalier 
au long cours » ? Certes. Mais 



coriace aussi î Car un périple 
de ce type nécessite endurance 
et sang-froid. Pour Stéphane 
Bigo, le voyage à cheval est un 
« art de vivre ». Et c'est à une 
sacrée belle -balade qu’il nous 
invite dans Crinières du vent 
indien. 

* 

■ 

Le Manuel de secourisme 
du cheval , de P. Haute vflle, 
reste sans doute un desmeil- 


leurs viatiques, pour qui se 
lance dans un voyage à cheval. 
Ecrit à l'intention du randon- 
neur équestre, il étudie chacun 
des accidents ou des maladies 
dont risque d'être victime le 
chevaL Cas par cas sont ainsi 
décrits les symptômes, expli- 
quées les causes, indiquées la 
prévention et l’action — qui est 
parfois inaction... — ou le trai- 
tement à mettre en oeuvre. 


P. Haute ville cherche moins à 
transformer le cavalier en 
vétérinaire qu’à le mettre en 
garde contre un certain nom- 
bre d'erreurs et à lui donner 
les moyens d'attendre l'inter 
vention de l'homme de l’art, 
lorsqu'elle est nécessaire. Un 
manuel que tout randonneur 
devrait avoir lu, voire emme- 
ner dans ses sacoches. 

J.-F. B. 


L'Equitatioa. Angles et rytbmes. 
de Jean d’Orgeix. Laffont. 72 F. 
Crinières an vent indien, de Sté- 
phane Bigo. Laffont, 7g F. 
Marne/ de secourisme du che- 
val, de P. Hautenlle. Editions 
Malome. 55 F. 

Les prix infiqtab sont ceux pra- 
tiqués par PHippothèqae (3, rue 
de Mariy, 78000 Versailles}, qui 
vend, par correspondance, q net- 
que trois cents titres sur le cbe val 
et l'équitation. Mais on peut éga- 
lement s’adresser à son libraire. 


Week-end à Vienne 
en Concorde 

Départ le 26 octobre 
Retour sur ligne régulière 
le jour de votre choix. . 

Vol ÆflL + Hôtel**** 

& partir de 2 990 F . 

AIRCOM | 

W, rue de Monceau ■" 

75008 Purtft,iéL : 522-86-46 


SAHARA 

Venez vivre l'expérience 
unique du plus beau désert 
du monde , avec les Toua- 
regs, le plus souvent à pied , 
de dunes en canyons , 
d'émotions en émotions ... 
de grands moments 

LES AMIS DU SAHARA - 323.C6.80 
49, rua Montagnç SainteGeneviève 
75005 Paris 


STAGES (TEQUtTATION 

toute Tennde dam le forât dae LANDES 
(BO km* nu cad de Bordeaux) 
Reprisa* per rnrittur DUE. Pmmanedn 
dira les Landes : 820 F pn sameni 
Prix spéciaux Comités tf E ntrep rise 

œmc ÉQUESTRE de h PETnttfîfBE 


TéL (58) 07-77-19 on 07-76-31 


EXP 




GUINEE 


La Guinée enîr’ouvre 
enfin ses portes au 
tourisme d’expédition : 
vous ia sillonnerez a 
pied et en voitures 
tous terrains, du Fouta 
Djalon aux sources 
mythiques du Niger. 

BROCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 

TÉLÉPHONEZ AU (1 ) 266.66.24 
OU ÉCRIVEZ A 

tXPLORATOft 16 PLACE DE U MADELEINE 
733CE PlfiîS - L!C. A 550 


l'automne 

aime 


/ VOUS 

aimerez 




/ vautomne 
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Nous, les trois pe- 
tits Léopards des 
Armoiries de me 
de Jersey, pou- 
vons vous rassu- 
rer : l'automne est 
une période tout 
à fait favorable 
pour profiter plei- 
nement de notre 
passionnant petit 
Etat. 

Les immenses plages de sable fin. les 
hautes falaises, les petits ports, la 
campagne si verte, si douce, les célè- 
bres petites vaches, au pelage café- 
crèmect au regard langoureux... vous 
-appartiennent davantage. 

Les Jersiais, ■ 
eux, sont plus 
disponibles 
pour vous ac- , — 


rf 




cueillir comme ils aiment et savent si 
bien le faire. Vous les découvrez et 
appréciez plus sereinement leur hu- 
mour et leur gentillesse. 

Dans votre palace de grand luxe ou 
dans votre petite pension vous êtes 
soigné au maximum. Les auberges, 
les pubs, sont encore plus pittores- 
ques. 

Dans les sympathiques et vivantes 
rues piétonnes de la capitale Saint-Hé- 
iier. un Londres en miniature, les 
grands magasins et les innombrables 
boutiques vous offrent, en hors-taxes 
et sans précipitation, leur cashmere. 
leur mohair, leur argenterie. leurs par- 
fums. leurs disques... et bien d'autres 
choses à faire rever. 

Les distractions sont innombrables. 

La magnifique réserve zoologi- 
que d'animaux rares et en voie 
de disparition (orangs-ou- 
tans. reptiles..), située 
sur les terres d'un ma- 
noir du XVÏtl* siè- 


cle. vaut, à elle seule, le \o\age. 

Un séjour à Jersey en automne (et en 
hiver aussi, bien sur) c'est le dépayse- 
ment. la détente et une qualité de vie 
particulière. Bon voyage ! 

JERSEYattënd 

Liaison* par air. par mer et par car- (cm Dé- 
parts de Pari*. Brcugnc. MumunJic... Cttnsul- 
icz wurc agence de totales 

Pour recevoir une documentai uni en couleur, 
ayez la prniiUcsH." tic retourner ce coupon à 

Maison de nie de Jenn. Département F7. 
19. boulevard MalesheÀcs, 75008 Paris. 
TéL 742MM. 


JL 


*1 


NOM 


ADRESSE 


F7 


En hélicoptère, en ba- 
teau et en traîneau à 
chiens, parcourez les 
labyrinthes de glace et 
les paysages infinis de 
l'inlandsis, le grand dé- 
sert arctique. 

BROCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 

TÉLÉPHONEZ AU (1)266.66.24 
OU ÉCRIVEZ À 

EXPLQRATOR. T6 PLACÉ CE LA MADELEINE 
75008 PARIS -UC. A 690 


Fi TC Y M 

m Gymn as t i que tous niveaux 
e Musculation 

• Dansa modame 

a Danse rythmique en fa n t s 

• Yoga, strecking 

• Boxa française 


a Solarium, UV A. 

40, avenue de la Mavéria 

langteruedos Pommades} 

ANNECY-LE- VIEUX 
Tdl. : (80) 23-43-86. 


EXP10 


R 




A pied ou à dos de 
chameau, vivez la fas- 
cination de ia préhis- 
toire saharienne et la 
beauté d’un univers 
minéral préservé, au 
rythme lent de la ran- 
donnée. 

BROCHURE GRATUITE 
SUR SIMPLE DEMANDE 

TÉLÉPHONEZ AU (1) 266,6624 
OU ÉCRIVEZ À 

EmORATOR. 16 PUCE DE LA MADELEINE 

75Û0S PARIS - UC. A 650 
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TOURISME 


Caracaila à Baden-Baden 


Un empereur romain était fatigué* 


L’hôtel de demain 


B LASES, hommes 
pressés, réalistes de 
tout poil s’abstenir... 
Baden-Baden {RFA) est une 
station thermale, certes, mais 
la réduire à sa fonction utili- 
taire serait la brader, manger 
un baba au rhum après en 
avoir ôté le sirop, écouter Bee- 
thoven sans brancher la stéréo. 
Car il règne dans cette ville un 
parfum capiteux venu d'un 
temps indéfinissable. 


La foule qui, aujourd’hui, 
hante les salons de jeu n'a plus 
l’éclat d'hier, mais les cuivres 
retentissent toujours trois fois 
par jour dans le kiosque à 
musique pour un public nostal- 
gique. A quelques pas de là, la 
Trinkhalle (buvette) avec ses 
colonnades rappelle que 
Baden-Baden est aussi une 
ville d'eaux. 


Autant le savoir, la France a 
choisi de préserver ses propres 
stations thermales, et la Sécu- 
rité sociale ne rembourse pas 
les cures en Forêt-Noire. Une 
raison supplémentaire, donc, 
de lier, dès le départ, l'utile à 
l'agréable et de s'apprêter à 
savourer, entre deux séances 
de bain ou de massage, tous les 
charmes de la cité. Flâner dans 
les rues. S’arrêter dans les jar- 
dins. S'imprégner de l’atmo- 
sphère follement rétro. 


Le premier homme qui 
donna son nom à une des 
sources de la ville fut l'empe- 
reur romain Caracaila. Fatigué 
par ses campagnes en Gaule 
(213), en marche aves ses 
légionnaires vers le Danube 


obtenu à partir des sources et 
dans des piscines à tempéra- 
ture variable. C’est tout un 
cérémonial, dont les prix sont 
abordables et que nous avons 
pu apprécier aux bains publics 
de Friedrichsbad (i). L’éta- 
blissement, de bonne qualité, 
offre en prime le spectacle 
d’un décor grandiose, fruit de 
la grande époque des stations 
thermales. La séance com- 
mence par une douche indis- 
pensable, suivie d’un passage 
de quinze minutes dans une 
première salle d’air chaud à 
54 °G Les cinq minutes que 
l’on est supposé passer dans la 
salle suivante peuvent paraître 


tent vers les grandes serviettes 
chaudes et les salles de repos, 
où il est recommandé de rester 
une demi-heure. Un pro- 
gramme dense que l’on peut 
compliquer â plaisir par toute 
une série de massages ou de 
soins proposés par le Frie- 
drichsbad. 

Même sans être pris en 
charge par la Sécurité sociale 
française, un séjour de cure à 
Baden-Baden peut se goûter à 
des prix raisonnables. Une 
grande variété d’hôtels, 
modernes, à flanc de colline, 
ou fami liaux, comme Comi- 
tour (2) offrent des forfaits 
variables selon la saison. Et, 


Mille exposants à la porte de Versailles. 


L E t rente o t-unième Salon 
de féquipefnent hôtefer 
et de !• restauration 
rapide (Equip'hôtell ouvre ses 
portes, le cfimanche 14 octobre, 
à la porte de Versailles (1). MUe 
exposants, venus de trente 
pays; animeront cette manifes- 
tation — ta plus grande rencon- 
tre mondiale des professionnete 
de ('équipement hôtelier — 
ouverte également au grand 
public. 


Au ni des heures, on se 
régale du spectacle des petits 
vieux venus d'un autre monde 
déambuler au bord de l'Oos : 
les hommes, la canne à la 
main, raides dans leurs cos- 
tumes impeccables ; les 
femmes, la tête couverte de 
chapeaux extravagants et les 
mains en permanence gantées. 


Des touristes se mêlent aux 
fidèles des lieux pour laisser 
leur esprit vagabonder dans le 
luxuriant jardin de la Lichlen- 
taler Allée, où rhododendrons 
et azalées rivalisent en beauté | 
avant que les bougainvillées ne 
leur fassent la nique. 


Pas moins de cinquante jar- 
diniers soignent et toilettent ce 
parc aux essences rares. Ber- 
lioz, Brahms, Dostoïevski, 
Tolstoï, Tourgueniev et tant 
d'autres ont erré dans ses 
allées avant de se rendre aux 
salles de jeu, où se pressait 
l'Europe mondaine. 



Ce salon 84 est placé sous te 
signe de l'informatique, n aura 
donc fallu une dizaine d'années 
— et i'svèmment du micro- 
ordinateur - pour que faa 
concepteurs s'intéressent, 
enfin, i r ensemble du secteur 
de l'hôtellerie et de la restaura- 
tion et ne se con t entent plus de 
limiter leurs investigations aux 
seuls grands étabêssements. Le 
résultat de ces études est un 
foisonnement de systèmes 
accessibles à tous les types 
d'hôtels (les premiers prix ne 
d é p a s se nt pas 20 000 F). 


Deux Français ont donné à 
Baden-Baden une célébrité 
internationale de 1838 à 1870. 
Jacques Benazet et son fils 
Edouard. Ils ont installé le 
casino et sa roulette mais aussi 
le théâtre, et la Lichtentaler 
Allee. Enfin, Us ont ouvert le 
champ de courses dTffezheim, 
où deux fois l'an il est toujours 
bien d'être vu dans ses plus 
beaux atours. 


(214), il entendit parler des 
vertus de Peau qui jaillissait 
dans cette partie de la Forêt- 
Noire. Chaude (entre 45 et 
69 °C), saline et radioactive, 
elle soulage les rhumatismes, 
l’arthrose, les troubles circula- 
toires et redonne la vigueur 
aux victimes du surmenage. 

Caracaila y installa des bains 
pour lui et ses légionnaires. Il 
est possible d’en visiter les 
ruines. Mais, à présent, la ville 
dispose de plusieurs édifices. 
Sa spécialité : le grand bain 
irlando-romain, dont le prin- 
cipe consiste à passer tour à 
tour dans des salles d'air chaud 


à certains un siècle tellement 
la chaleur (68 °C) est saisis- 
sante, tandis que d’autres par- 
viennent aisément à rester plus 
longtemps. Une nouvelle dou- 
che, avant un massage au 
savon et à la brosse, exécuté 
par des mains expertes, finit de 
vous détendre, et c'est avec 
beaucoup d’enthousiasme que 
l'on passe successivement aux 
bains de vapeur à 45 °C puis 
48 °C, avant de laisser aller son 
corps dans des bains d'eau 
dont, cette fois, la température 
descend de 38 "C à 28 °C. Les 
plus courageux plongent dans 
une mini-piscine d'eau froide 
(18 °C), les autres se précipi- 


tes centres thermaux ayant la 
riche idée de se réunir pour 
leur promotion en une Maison 
des curistes (3), U est toujours 
possible de trouver ce qui 
convient mieux à ses désirs et à 
sa bourse. Mais ne pas se trom- 
per d'adresse. Baden-Baden est 
surtout un état d'esprit: on 
aime ou on rejette, on ne peut 
rester indifférent. 


Outre tous les services clas- 
siques offerts par le Minitel 
(fistes de spectacles, restau- 
rants, horaires de trains, 
d'avions), Equip'hôtel présente 
une panoplie de nouvelles pos- 
sibilités particulièrement allé- 
chantes pour l'homme pressé 
Le voyageur peut désormais 
s'enquérir des nouvelles du 
mondé entier, profita- des films 
de toutes les chaînes, consulter 
à tout moment l'état de son 
compte bancaire, connaître le 
montant de sa note d’hôtel et 
organiser la suite de son voyage 
en réservant lui-mème, en 
France et à l'étranger, ses Deux 
de séjour. Et puis, si après avoir 
tant pianoté sur le clavier, 8 
souhaite utiliser le mini-bar de 
sa chambre, plus besoin de 
remplir me fiche, son compte 
est automatiquement débité. 
Bref l'hôtel de fan 2000 prend 
forme... 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


(1) Friedrichsbad, 1 R&oexpUtz, 
Baden-Baden (RFA). 

(2) Comilour, Ii rue Daunou, 
75002 Paris. Tél. : (1) 261-67-08. 

(3) Maison des caristes, Augosts- 
plaiz, 8, Baden-Baden, RFA. Télé- 
phone : (07221) 27-52-00 et 27-52-52. 


Le visiteur curieux 
d'Equip' hôtel découvrira au 
hasard des stands comment, 
par exemple, tare une omelette 
sans casssr les œufs. Un fabri- 
cant lance, en effet, sur le mar- 
ché des œufs en poudre. Ils per- 
mettent de cuisiner rapidement 
des omelettes et des œufs 
brouillés pour ces fameux 
brencte qui remplacent de plus 
an plus le sacro-saint déjeuner 
dominical. Des frites en poudre 
également. Des frites fraîches 
qui se conservent dix-huit jours 
dans un réfrigérateur classique. 


L’Afrique du Sud 


(Afrique. 



Déprimé abord, d’est en 
Afrique pusque c’est la pointa sud 
du continent africain. 

Mas ce n'est pas tout Comme 
au cœu r de l'Afrique, on y trouve 
de vastes réserves d'animaux 
sauvages, des plaines infinies 
bornées de montagnes grandioses. 

Des déserts, des savanes 
arides côtoyant de vertes tarés. Des 
hivers doux, un del toujours bleu. 

Une mutüîute de tribus, de 
coutumes, de cultures différentes. 
Une nature absolument vierge. 

L'Afrique du Sud, c’estfâme 
derAfriqua 

Sauvaga Sensuelle. 
Somptueuse. Comme efla 


En 1652, les Hofe ridais 
arrivèrent Avec leur architecture. 
Puis les Anglais. Arec leurs tradQons. 
Les Allemands, avec leur culture. 
Les Français, quant à eux, 
apportèrent l'ait du via 

Une civilisation aux multiples 
faœfies se développa Le Cap était 
nâ 

En 1871, des diamants furent 
découverts à Kimbertey. Quinze ans 
plus tard, de for à Johannesboufg. 
Arec les chercheurs de fortune, 
fleura cette ambiance de prospérité 
qui est l'un des charmes dupays. 

Maintenant fermez les yeux et 
imaginez. Une contrée qui s'étend 
derAHantique à l'Océan Jncfen. 
Trois mille kilomètres de littoral. Des 
plages dorées. Des mas de fleure 

De riches métropoles, aux 
nuits brillantes et animées. De 
luxueuses boutiques œ mode et de 
nombreux restaurants 
gastronomiques. 

Une population cqsmopoBs. 
Tout un monde de traditions 
linguistiques et culturelles. 

Tout un monde rassemblé dans 
un pays. Unique. L'Afrique du Sud 


ë 




Qui fait des forfaits* 
intéressants surlsrael? 


% 


PARIS-NATANYA 2.690 E 
PARIS-TEL-AVIV 2.840 R 
PARIS-JERUSALEM 2.990 R 
PARIS-EILAT 3.320 F. 




Ces forfaits comprennent l'avion aller-retour, 
7 nuits dans un hôtel 3 étoiles en chambre 

\ double , petit déjeuner c ompris . / 

Votre Agent de voyages est au courant*. / 

. si cous rappeliez ? /A 


t 


L’Afrique du Sud 
Ifa monde en un seul pays. 



Damanttozle Raoul des Vbyag»s«n Afrique du Sud 


« ineaocurneftotaflftriMfe 
^outnAMcanTouiiimBOdrl 
âstour 




9. BU. dais UtoUW» 75001 Paris. 
mæi-œq TéMMzâa&a 
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sd 


la compagnie qui mérite son étoile. 







Une minute de cuisson suffît. Et 
puis voici * des éclairs tout 
prêts r tout frais en quinze/ 
minutée », des crêpes au carré., 
le coquetièna qui permet de pré- 
parer les œufs à te coque te 
voûte au soir pour le petit déjeu^ 
ner du lendemain. Durée dé . 
conservation : vingt-quatre' 


■ Comment passer sou*"’ 
sfience te cnâirateette napoli- 
taine * ? Ce démoniaque four à • 
pizzas à débit, automatique, qui • . 
nous vient d'Italie, fabrique 
deux cent quarante pizzas à..-., 
l'heure, soit quatre b ta minutflÜ ' 
Une « reine » ou une «marque^ ... 
rite » toutes les quinze., 
secondes. Pauvre LucuUus ! 


Et enfin ce nouveau dtetrîbuK ■ ■ I 
leur qui 'remplît te -gobelet de. =c 
soda ou de jus de fruit mais. 
Offre aussi dans le même temps | 
te. couvercle et la pafite. 


Ce salon, un peu fou, mais 
qui préfigure, selon ses respon- 
sables f ta cuisine de l'en 
2000 j offre aussi aux. hôte- 
liers, aux restaurateurs et aux 
cafetiers ta posafixfité de faire 
tes comptes. La pare hôtelier 
français, premier d'Europe et 
deuxième du monde, comptait 
au . 1*. janvier 1983 près de 


49 000 établissements repré- 
sentant plus de 800 000 cham- . 
bras.. Lis chiffre d'affafres de 
l'hôtellerie était évalué è 
18,5 miffiards de francs pour ta . 
seule partie hébergement. Avec 
122 000 établissements (y 
compris les restaurants 
d'hôte(s) la restauration a 
obtenu, elle, un chiffre 
d'affaires, de 95 milliards de 
francs. Enfin les cafetiers qui 
seraient au nombre de 80 000 
auraient au un chiffre d'affaires 
de l’ordre de 28 m&Sards, 


Pour les professkxiitete e du ■ 
coucher et du couvert », la ' 
grande question en cette fin 
.d'année est cofle du blocage 
des projetons. la restauration. 
Vi Michel CrépeôU, le nouveau : ' 
ministre du commerce, dé l'arti- 
sanat et du tourisme, qui se 
souvient d'avoir été p end ant 
vingt ans r avocat du Syndficat 
des hôteliers de- Charente- '> 
Maritime^* récemment reconnu ■ 
qu'c il y avait Ü un pr ob lème ._ 
Qu’ë s'efforcerait de résoudre ». . 
La profession attend. 


JEAN PERRIN. 


(1) Equip’hôtel, du dimau- ■*' 
che 14 octobre su lundi 22 octo- -• 
bre, de'9 h 30 à 19 h. Porto de?:’ 
Versailles. Entrée : 10 P. .! 


le prix des éteiks 


L ES Français veulent payer 
.une chambre double 
113,5 F pour une mût, 
sans petit déjeuner, selon une 
enquête effectuée pat ta SOFRES 
b l'occasion du salon 
d’Equip'hôtal. Rappelons que le 
prix moyen d’une chambre 
2 étoiles est supérieur b 1 50 F. 

Le sondage montra que les 
Français ne sont pas exigeants : 
46 % s« contentent d’un douche 
dans ta chambre, 31 % des WC 
et 26 % d'une table. Les. ama- 
teurs de chambres à moihs.de 
100 F aimeraient bien trouver, 
parfois, ta télévision (13 %). "au 
frigo-bar (2 961 et des produits de 
toilette 118 96). - 

En dehors de ta chambre, les 
exigences de la dtentète sont 
globalement peu nombreuses 
sauf que 53 % des Français 
rédament un parking. On no», 
en revanche, un manque d'inté- 
rêt unanime pour la présence 
d'un restaurant intégré è l'hôtel. 

L'étude de la SOFRES indique 
que l'hôtellerie française n'a pas 
à rougir de ta qualité de sas pres- 
tations puisque 88 96 des cfrerits 
se déclarent < plutôt » ou « très 
satisfaits s de leur damier séjour 
b rhôtsL C'est raccueB (86 96) 
qui est le prinetpate raisorv.de 
satisfaction des clients. Viennent 
ensuite ta propreté 185 96) « Je 
service (85 96 également). Parmi 
les causes de déception, on 
remarque ta manque de . calme 
(20 %), rétat du mobütar (2Q 96} 
et ta confort de la literie (18 96). 

Toujours selon cette enquête, 
fi apparaît que 63 % des Français 
ne vont jamais à l'hôtel.;: Erifin, 
te* clients tes plus assidus -de 
l'hôtel sont tes cadres supérieurs 
(72 96), les petits commerçants 
(54 96) et tes cadres ‘moyens 
(50 96). - - 
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SEMAINE OU 13 OCTOBRE AU 20 OCTOBRE 


LE MONDE LOISIRS l/II 
SAMEDI OCTOBRE 1984 T Al 


■ 1 — - « 

Deux fois prisonniers 

Le voyage de la solitude des immigrés incarcérés 


U N masque blanc sur les 
visages. Le même pour 
tons. Lisse, anonyme, 
comme l'anonymat auquel a le 
droit de prétendre tonte per-' 
sonne incarcérée. Ecran rassu- 
rant qui marque plus nettement 
encore la distance entre eux, les 
détenus, et les autres, ceux qui 
sont restés dans le droit che min. 
Images; aussi, d’un monde carcé- 
ral tel qo’on l'imagine : le carde 
police déboulant, tontes arènes 
hurlantes, devant le lourd portail 
du pénitencier, les couloirs en 
enfilade, la succession de portes 
aux épais barreaux, le cliquetis 
incessant des serrures que l’on 
ouvre et que l'on ferme, la vie 
en cellule™ Serait-ce la banale 
visite d’une prison qu’on se pré- 
pare à faire en simple voyeur ? 

Non. Cest à tout autre chose 
que convie « Mosaï- 
que» — l’émission du dimanche 
matin spécialement destinée aux 
communautés étrangères vivant 
en France - eh p r ése n t a nt son 
film. Il est encore loin le prin- 
temps... Diffusé en trois épisodes 
d’une heure, ce document est 
présenté comme un feuilleton. 

Ni démagogie, ni misérabi- 
lisme, ni exhibitionnisme — il 
s’agit pourtant d’immigrés - 
dans ce voyage à l'intérieur des 
murs de la prisai Saint-Paul de 
Lyon, mais la perception pro- 
gressive d’existences dont le dé- 
roulement, souvent tragique, 
bouleversant, se reconstruit peu 
à peu sous nos yeux. 

* Nous avons beaucoup hésité 
à faire cette émission, dit Tew- 
fik Fares, le réalisateur, parce 
que. dans le climat actuel, nous 
étions confrontés à un dilemme : 
montrer des immigrés en prison, 
quitte à conforter les tenants de 
la formule « immigrés = délin- 
quants en puissance », ou choi- 
sir le silence et se faire accuser 
de vouloir occulter. Je' problème. 
Finalement, nous avons opté 
pour le premier risque.» II. Je 
fallait, explique-t-il, d’abord, 
pour tenter de mieux informer 
l'opinion publique, en mettant en 
évidence ntinéraire particulier 
du détenu immigré (exode, déra- 
cinement, arrachement, télésco- 
page culturel, mépris, dénigre- 
ment et méconnaissance). « Ils 
sont des immigrés parmi les im- 
migrés ». lance i ce sujet, dans 
le film, Ahmed Djemai, prési- 
dent de l’association lyonnaise 
Insertion et Vie sociale, qui a 
étroitement collaboré à -la réali- 
sation de rémissioiL II le fallait, 
aussi, pour tenter de dissuader 
les jeunes, en leur faisant tou- 
cher du doigt les réalités du 
monde carcéral, ses consé- 
quences pour leur avenir. Il le 
fallait, enfin, souligne TewfDc 


Fares, pour rappeler aux parents 

leur responsabilité d’éducateurs. 

Tous les protagonistes du 
drame de la prison témoignent, 
tour à tour : le directeur, les sur- 
veillants, le médecin, le juge, 
l'avocat, la psychologue, le visi- 
teur, l'assistante sociale, les dé- 
tenus (jeunes ou adultes), leurs 
compagnes, leurs parents. Cha- 
cun tente à sa manière d’appor- 
ter sa contribution, comme on le 
ferait ponr reconstituer un 
puzzle très compliqué. On dé- 
couvre alors que la prison est- 
déjà autour de la condition d'im- 
migré. t Tous nos gamins sont 
perdus parce qu'ils sont immi- 


rejetés par la société? C’est 
d'abord la dignité des parents 
qu’il faut reconnaître. 

On apprend encore que pour 
la grande majorité des détenus 
l'usage des tranquillisants est 
monnaie courante, que chez les 
prévenus en détention préventive 
(ils sont nombreux parmi les 
quelque mill e pensionnaires de 
Saint-Paul à attendre d’ëtre 
jugés) la tentative de suicide, 
n'est pas aussi rare qu'on le 
pense. Infantilisation, dégoût de 
la vie, solitude, vide social, en- 
gendrés par la prison, autant de 
notions exprimées à la fois par 
les prisonniers et par ceux qui 


Ils oublient q'un tel établisse- 
ment peut aussi présenter des 
avantages économiques, et ils 
oublient encore plus souvent que 
la prison remplit une fonction 
sociale » 

Saint Paul, du moins tel que 
nous le montre la caméra, n'est 
pas le pire des lieux de détention 
français. Pourtant, à l’intérieur 
de ses murs, les immi grés retrou- 
vent la même ségrégation qu'à 
l’extérieur : ils sont non seule- 
ment regroupés dans les cellules 
au nom d’une identité de 
culture, mais encore subissent- 
ils, d’une certaine manière, un 
double emprisonnement comparé 
à celui des autres détenus. A ces 
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grés», s’écrie le père d'un dé- 
tenu. Tandis qu'un autre ne ca- 
che pas sa honte : « Je suis 
arrivé honnête en France pour y 
travailler, je veux en repartir 
honnête. Je ne verrai pas mon 
fils, tant qu'il sera là-bas. Je 
fais mon devoir. Je garde son 
petit garçon » Et cette mère qui 
d'une voix sourde affirme : - Il 
n’y aura- plus 'de fête à la mai- 
son tant qu’il ne sera pas de re- 
tour.» 

Le fait est là, peu d’immigrés 
de la première . génération sont 
devenus des délinquants. Pour- 
quoi? Parce qu'ils sont arrivés 
encore empreints de leurs va- 
leurs originelles, qu’ils ont ac- 
cepté, malgré d’immenses diffi- 
cultés, malgré l'usure des jours 
. d'exil, malgré la pauvreté et les 
humiliations, de se plier aux exi- 
gences de la France, leur pays 
d’accueîL Mais leurs enfants, ex- 
plique le médecin de Saint-Paul, 
n’ont pas vécu ces valeurs. Com- 
ment pourraient-ils s’intégrer 
alors qu’ils ont vu. ri souvent, 
leurs pr opre s parents méprisés et 


les ont en charge. * Les détenus 
immigrés parlent souvent de 
leurs racines, de leur famille, 
mais ils évoquent, beaucoup 
moins la décrépitude de leur si- 
tuation », souligne une psycholo- 
gue. • Cela signifîert-il, se 
demande-t-elle, qu’avant d’entrer 
en milieu carcéral ils avaient 
déjà fait le voyage de la soli- 
tude. perdu leurs repères ? » 
Tant de questions en suspens qui 
ne veulent, en aucun cas, amoin- 
drir, effacer les délits ou les 
actes criminels. La prison est 
une violence qui répond à un 
acte de violence. Mais ne doit- 
elle être que cela ? 

• La société demande beau- 
coup. elle en demande de plus 
en plus, sans vouloir se mettre 
en cause ». déclare le directeur 
du pénitentier. Les cellules, 
indique-t-il, sont ici de 8 m z . 
Destinées à l’usage de deux per- 
sonnes, elles sont actuellement 
occupées par quatre détenus. 
• Si on propose à une commune 
de construire une prison, 
précise-t-il encore, les élus s'y 
opposent au nom de la sécurité. 


derniers, les places au service du 
réfectoire, aux immigrés, ['affec- 
tation aux poubelles... Le jeu 
est-il donc déjà faussé, pour eux, 
au départ? Non, répond un ju- 
riste, mais * il est incontestable 
que la .jeune immigration paie 
un lourd tribut. ». 

Fatalité? Non, répond encore 
ce juriste, « l’injustice n’est pas 
une fatalité, mais il ne faut pas 
oublier non plus que la justice 
ne nous est pas donnée ». Echec, 
alors ? Double échec, affirme- 
t-il : celui du pays d’accueil et 
celui de l’individu qui n’a pas su 
se faire accueillir, « ces deux as- 
pects n'étant jamais à disso- 
cier ». 

Cest un film courageux que 
présente ici Tewfik Fares et son 
équipe. Une réalisation bien me- 
née, sans poncifs. Un document 
qui tombe à propos, au moment 
où le débat s’amplifie - et se 
durcit - à l'échelon national. 

AfüTA R1ND. 


• MOS AJ QUE : D est encan loin 
28 octobre, FR 3, 10 b 30. 


Je printemps. les dimanches 14, 21 et 


Petit dictionnaire 
des « Chiffres et des lettres » 

Un jeu, un spectacle qu’ont regardé près de douze 
milfioos de téléspectateurs. Le masters « des Chiffres et des 
lettres » se passait la semaine dernière à Nîmes. Il y avait des 
champions, des frictions, des chiffres, des lettres, us grand 
absent, le cruciverbiste Max FavaJIeB, et— de petites 
histoires que nous avons tenté de mettre en dictionnaire. 


• A - COMME AUTORITÉ 
ou comme ARMAND. Armand 
Jammot. le créateur et le met- 
teur en scène de deux institu- 
tions sur A2 : « Las chiffres et 
les lettres » et c Les dossiers de 
l’écran s. Pas d’émission sans 
lui, aucune décision, si petite 
soit-eHe, n’est prise sans son 
accord, sa sanctification. C’est 
Dieu le Père. Il tutoie les candi- 
dats. Paternel Armand. 

• B - BÉNÉDICTE ou béné- 
dicité ou bénéfice. Bénédicte, la 
tireuse de chiffres. 

• C - CHAZAL (Etienne) ou 
Cordier (Jean-Paul). Deux 
joueurs nés, deux profession- 
nels. Le premier est le vainqueur 
imbattable aux chiffres, le se- 
cond est le grand perdant en 
demi-finale contre son ami Ben- 
jamin Hannuna. * Je ne sais 
pas. dira-t-il après sa défaite. Je 
n'ai pas joué. Le trou, ta trou 
noir, a L’amitié I 

• D - DÉBOUCHÉ. Qui dit 
champions dît dorénavant pro- 
fessionnels, entrainement inten- 
sif et utilisation de ces dons 
comme journalistes, concoc- 
teurs de jeux dans les journaux. 
Un seul impératif : pour utiliser 
le label « Chiffres et lettres », 8 
faut l’accord d’Armand Jam- 
mot. Difficile, impossible. 

• E - ÉQUIPE. Composée 
de Bertrand Renard. Bénédicte, 
Yvette PlaHly et Patrice Laffont. 
Un seul être vous manque et 
l’équipe est décapitée. Quelle 
lettre? 

• F - FAVALELU, Frachon 
Jo. Max le cruciverbiste, débon- 
naire, grand-papa, n’a pas dai- 
gné se montrer à Nîmes, 
c Fa va i (1,63 m) a quitté la 
scène après une vingtaine d’an- 
nées de bons et loyaux services, 
silencieusement, sur la pointe 
des pieds. Etrange sortie! Son 
remplaçant, nommé unique- 
ment par Armand Jammot. 
s’appelle Jo Frachon (1,88 m), 
un ancien Compagnon de la 
chanson. On l’attend au tour- 
nant. Il meurt de trac, dit-on. 

• G - GÉNIE. Le coup de 
génie d’Armand Jammot est 
d’avoir rompu avec une concep- 
tion traditionnelle du jeu télé- 
visé, où ta moitié de la France 
regarda passivement les repré- 
sentants de r autre moitié faire 
étalage de leur savoir. L'intelli- 
gence à tout le monde! 

• H - HANNUNA (Benja- 
min), finaliste, champion du 
monde (francophone) de scrab- 
ble, ancien élève d'HEC, pas- 
sionné de poker, tarot. Il écrit 
une encyclopédie du scrabble, 
collabora à de nombreux jour- 
naux, cherche à écrire un livre 
sur c Des chiffres et les let- 
tres ». Impossible I 

• I - IMAGES. Depuis onze 
ans, le décor est immuable. Peu 


ou pas d'images dignes de ce 
nom. Quand on ne joue pas on 
- parie. 

• J - JACTANCE. Appétit 
incontrôlable a valeur de micro. 
Bavard. Armand Jammot saisit 
la parole à tout bout de champ, 
il en est privé toute l’année. 

• K - KÉRRA, arbuste 
d’origine japonaise, ou Kentia, 
palmier. Deux mots sortis au 
cours des phases finales. Exoti- 
que. 

• L - LETTRES. Devinette 
en six lettres : MOJMTA. Q’une 
seule solution : un nom propre, 
le cauchemar de certains pro- 
fessionnels. 

• M - MONDIALISATION. 
L’émission française qui. en tant 
qu'rdée, est la plus exportée. En 
Angleterre, sur Charme! Four, 
en Italie (RAI), au Canada, en Is- 
raël, en Grèce ou en Yougosla- 
vie. Le rideau de fer est franchi, 
bientôt t Des chiffres et les let- 
tres a en espéranto. 

• N - NATHAN. Les édi- 
tions produisent la version élec- 
tronique < Des Chiffres et des 
lettres », vendue en quatre ans 
à plus de 200000 exemplaires. 
90000 prévus en 1964. ÎO % 
de la somme revient à An- 
terme 2. Le compte est boa 

• O - ORDINATEUR. 
L’émission a fait appel à un or- 
dinateur doté (fine mémoire de 
66 millions de caractères. Si 
peu familiarisé à cette machine 
infernale, on ne s'en est servi 
que pour additionner le score 
des candidats. 

• P - PORTRAIT DU 
VAINQUEUR. Chazal, parisien, 
comptable, vît chez ses parents, 
des yeux bleus qui osent à peine 
regarder, une bouche qui n’ose 
pas rire. Adolescent à part, à 
l’aise nulle part. Un sacrifice de 
quatre années de sa vie pour 
gagner. Ça y est I 

• Q - QUELQU'UN dans la 
foule : e Ma tille a appris à lire et 
è compter grâce aux r Chiffres 
et aux lettres ». Instructif! 

• R - REMOULÉ et non re- 
moulé. Un accent, juste, qui fit 
basculer la finale. 

• S - SCRABBLE. La seul 
mot du dictionnaire intenfit à 
l’écran. De même les scrab- 
bieurs, peu désirés. Ils font 
concurrence aux « Chiffres et 
aux lettres ». Chut! 

• T - Comme techrique (il 
en faut). 

• U - Comme ursulines, 
sorti en finale. 

• V - Comme victoire 
(25 000 F). 

• W, X. Y. Z - Les lettres 
qui sont la hantise des débu- 
tants. 

MARC GIANNESML 



Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sîclier. 


■ AVOIR 
■ ■ GRAND FILM 


DIMANCHE 14 OCTOBRE 

■ 

Exodus ■ ■ 

Film américain d'Otto Pramsnger (1960). avec 
P. Newman, E. Marie Saint. . 

..TF1, 20 h 35 (180 mn). 

L'histoire d'un navire transportant des juifs qui 
tentaient de rentrer en Palestine. Laon- Urb avait 
écrit un roman inspiré d'événements authentiques 
de l'année 1947. Le scénario de Dation Trumbo 
(ancienne victime du maccarthysme ) a retrouvé la 
vérité poétique et humaine de cee événements. Maî- 
trisant les contraintes de b super -production, Pre- 
: /ranger a réussi une frasque star ta période précédent ■ 
la formation de l'Etat d'Israël at sur les douloureux 
problèmes antre juifs et Arabe*.' 

Les Mains d'Orlac ■ ■ 

Film américain de Kart Freund (1935), avec P. Loire, 
-F. Drske (v.o. sous-titrée. N). 

FR3, 22 h 30 (80 mn). 

Première adaptation pariante c? un roman de Mau- 
rice Renard, sur les conséquences d’une greffe de 
" mains. Réalisé par un grand directeur de fa photo- 
graphie qui avait travaillé an Allemagne avec Fritz 
Lang, i n t er pr ét é par Peter Lorre (1e Maudit, devenu 
un inquiétant chirurgien), ce fSm insolite et très rare 
appartient à l'âge d’or du cinéma d'épouvante amé- 
ricain. 

LUND1 15 OCTOBRE 
Est-ce bien raisonnable ? ■ 

Film frança» de Georges Lautner( 1981). avec Miou- 

Miqu, G. Lanvin. 

TFi;20h35 (105 mn). 

Une journaliste idéaliste emmène à Nice, pour ■ 
démâter un scandale, un truand évadé qu'alla a pris 


pour un juge. Curieuse rencontre de Miou-Miou. à 
l'aise dans son rôle, et Gérard Lanvin, mai è l’aise 
dans h sien. Lautner hésite entre la comédie pon- 
dère (brillants morceaux ! et le drame. 

Serpico ■ 

Film américain de Sidney Lumet (1973), avec Al 
Pacifia, J. Randolph. 

FR 3, 20 h 35 (125 mn). 

Un flic new-yorkais, d'origine italienne, perd ses 
illusions sur l'intégrité de son métier. AI Padno joue 
avec flamme et obstination son rôle dans ce film è 
sujet sodal, un peu trop étiré, mis en scène comme 
une série B. 

MARDI 16 OCTOBRE 
Coup de torchon ■ ■ 

Film français de Bertrand Tavemîer (1981). avec 
P. Noiret, l. Huppert. 

A 2, 20 h40 (120 mn). 

Vision sombre et désespérée d’un roman de Jim 
Thompson, transposé dans une bourgade d’Afrique 
Equatoriale française en 1938. Un poBder minable 
se fait /'ange exterminateur d’une société colonia- 
liste pataugeant dans un cloaque de mensonges et 
cto corruptions. Nofret donne à ce personnage un 
relief formidable. Auteur de l'adaptation avec Jean 
Auranche. Tavemiara réalisé une fable bouffonne et 
magique, magnifiquement servie par tous les inter- 
prètes. 

La police fédérale enquête ■ 

Film américain de Mervyn Le Roy (1959), avec 
J. Stewart, V. Miles. 

FR3, 20 h 50 (1 15 mn). 

Aventuras policières à la gloire du FBI luttent 
contre las gangsters, le Ku KJux K/an, les espions 


nazis et les agents communistes. C'est très e offi- 
ciel », sujet è caution, mais on aime bien James Ste- 
wart en agent héroïque. 

La Chute d'un caïd ■ 

Film américain de Sud Boetticher (I960), avec 
R. Danton, K. Steele (v.o. sous-titrée. N.). 

FR 3. 23 h 25 (100 mn). 

La vie de Jack t Legs » Diamond, danseur qui 
devint un gangster aussi redoutable qu’Al Capone et 
Dillinger. au temps de la prohibition. A r époque de 
sa réalisation, le fUm prenait un côté e rétro». Un 
scénario solide et r habile té de Boetticher, suppléant 
è des moyens modestes par des inventions de mise 
en scène, en font le type même de l’œuvre pour 
cinéphiles. 

JEUD1 18 OCTOBRE 
La Fiancée du pirate ■ ■ 

Film français de Nelly Kaplan (1969). avec B. Lafont, 

G. Gérât. 

TF 1,23 h 05 (90 mn). 

En se servant de ses attraits sexuels, la fille d’une 
romanichelle se venge de notables villageois qui la 
méprisait. Fïim-brüfot d'une réalisatrice dénonçant 
l’hypocrisie de l’ordre social et de la morale bour- 
geoise. Quelques gags c bunuétiens » et une Berna- 
dette Lafont sensationnelle. 

L'Attaque de Fort-Adams 

Film italo-germano-français de John W. Fond son 
(1964). avec G. Scott, M. Bits. 

A2, 14 h 50 (95 mn). 

Western européen, consacré à Buffalo Bill, réa- 
lisé. sous un pseudonyme américain, par l'Italien 
Mario Costa, un des spécialistes du e péplum», 
interprété par Gordon Scott qui fut Tarzan. Malgré 


les chevauchées et les batailles, ne vaut pas un 
dou ! 

VENDREDI 19 OCTOBRE 
Le Veinard 

Film anglais de Christopher Miles (1955). avec 
R. Moore, S. York. 

TF 1. 15 h 40 (90 mn). 

Comédie satirique et vaguement antimilitariste 
sur la rencontre, à Bruxelles, au cours d’une réunion 
de l'OTAN, d’une journaliste américaine militant 
pour le pacifisme et d’un trafiquant d'armes qui a la 
tête de Roger Moore. 

Pour ses programmations du vendredi après-midi, 
TF 1 vide ses fonds de tiroir I 

La Maison du Docteur 
Edwardes ■ ■ 

Film américain d'Alfred Hitchcock (1945), avec 
I. Bergman, G. Peck (v.o. sous-titrée. N.). 

A2, 23 h (110 mn). 

La mode de la psychanalyse sévissait i Holly- 
wood lorsque Hitchcock réalisa cette adaptation 
(complètement transformée par Ben Hecht) d" un 
roman d’épouvante de Francis Baedmg. l'angoissa 
psychologique l’emporte sur les théories freu- 
diennes. Médecin dans une clinique psychiatrique, 
Ingrid Bergman s’enfuit avec un malade mental, 
amnésique, qui se croit un assassin. Si elle l'aide à 
explorer son inconscient (représenté par une 
séquence onirique de Salvador Dali !). elle agit, en 
fait, par amour. Et la mise en scène est parfaitement 
agencée en ce sens. 
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Il y a vingt ans 

démissionnait 


• Dossier : «B y a vingt 
ans, M. « K. », mardi 
16 octobre, 21 h 30, TF1 


H y a vingt ans, le 15 octo- 
bre 1964, Nikrta Khrouchtchev 
donnait sa « démission » de 
premier secrétaire du PCUS, 
c’est-à-dire de n® 1 de l'Union 
soviétique. Evénement capital 
dans l’histoire de ce grand 
pays auquel Khrouchtchev 
semblait avoir apporté le ballon 
d’oxygène de la déstalinisation 
tout en se lançant parfois dans 
des aventures risquées comme 
l’installation de fusées à Cuba. 


La série c L’histoire à la 
une » a choisi de nous remé- 
morer le règne de ce person- 
nage haut en couleur, fausse- 


ment débonnaire, qui marqua 
les années 60 de manière irré- 
versible. Un montage d'une 
heure et demie, sur une trame 
d'André Fontaine, rappelle les 
grands événements de cette 
époque, commentés par des 
Français et des étrangers. Mais 
un document fait défaut, in- 
trouvable (plus précisément, 
inabordable) : les images des 
obsèques de Staline, dont 
Khrouchtchev avait été l'orga- 
nisateur. Les Soviétiques, qui 
n'ont pas voulu participer è 
l'émission, détiennent seuls la 
pellicule. En revanche, l'évoca- 
tion historique ne sera pas sui- 
vie, comme généralement, d’un 
débat, 


C.D. 


Chômeurs depuis quatre ans.. 


• Documentaire : Chômeur 
avec sept enfants, 
mardi 16 octobre, 
13 b 50, A 2. 


Agé de trente-sept ans, père 
de sept enfants, ancien mineur 
puis routier, Jacques Poulain 
est sans travail depuis plus de 
quatre ans. Au cours d’une 
émission d‘« Aujourd'hui la 
vie » réalisée en mars dernier, il 
témoignait de la dureté de sa 
situation en présence de 
M. Bérégovoy ( à l'époque mi- 
nistre des affaires sociales). 


Depuis, rien. Les multiples 
demandes d’emploi sollicitées 
par Jacques demeurent invaria- 
blement sans réponse. Les dif- 
ficultés financières de la famille 
s’accumulant Jacques Poulain 
« craque ». Ce qu’il supporte le 
moins, c’est d’avoir perdu sa 
dignité. « Au moins, avant, 
j'étais quelqu'un 3, répète-t-il 
inlassablement. Il tombe alors 
dans l'engrenage de la boisson 
et tente de se suicider. Un té-- 
moignage. Dur, dur. 


LC. 


Un chef-d’œuvre eu péril 


Documentaire SOS 
Mont-Saint-Michel, 
jeudi 18 octobre, 16 h 25, 
A 2. 


Dans dix ans et au rythme 
actuel d’ensablement, le Mont- 
Saint-Miehel perdre son insula- 
rité pour ne devenir qu'un mo- 
nument historique au milieu 
des terres. « SOS Saint- 
Michel » nous invite à suivre les 
travaux destinés à sauver le 
Mont de l’ensablement, eh 
même temps qu’elle nous intè- 
gre à la vie quotidienne des 


Montots. Si l‘« opération sau- 
vetage a reste le véritable c fil 
conducteur » de l'émission, les 
différents aspects de la vie au 
Mont ne sont pas pour autant 
négligés. Touristique : visite de 
l’abbaye, vente de souvenirs, 
dégustation de la célèbre 
«omelette de fa mère Pou- 
lard »... 


Dommage que les chansons 
de Sacha Distel et de Nathalie 
Lhermhe, glissées çà et là, 
rompent, le charme de cette 
promenade. 


LC. 


Platini Magazine 


Football: Numéro 10, sa- 
medi 13 octobre, 14 b 15, 
A2. 


La guerre du foot bat son 
plein. Après l’accord signé l’au- 
tre semaine entre TF 1 et les 
dirigeants du ballon rond sur la 
retransmission (très partielle) 
de certains marches de cham- 
pionnat, en direct. Antenne 2 
contre-attaque avec « Nu- 
méro 10 ». Animé par Michel 
Piatint — d'où le titre de ('émis- 
sion — et Bernard Peire, ce ma- 
gazine hebdomadaire se veut 
européen, voire International. 

Les amateurs de football ne 
manqueront sans doute pas ce 
nouveau rendez-vous dont l’in- 


térêt consiste à dépasser les 
frontières de l’Hexagone et le 
nombrilisme auquel les Fran- 
çais sacrifient volontiers depuis 
la Coupe du monde- 1982 et le 
Championnat d’Europe des na- 
tions 1984. Reste à savoir si 
notre « Platini national » sera 
aussi brillant dans ses com- 
mentaires que sur le terrain, 
balle au pied. 

Une embellie tout de même 
dans le ciel tourmenté des rap- 
ports antre TF 1 et A 2 : « Nu- 
méro 10 » débutera à 14 h 15, 
et non à 14 h 05 comme prévu 
initialement, pour ne pas che- 
vaucher avec la fin de l'émis- 
sion Téféfoot sur la < une ». 


C.O. 


L’école est finie... (air connu) 


• Enquête : * Tant qu’il y 
un des orofs ». mardi 


aara des profs », mardi 
16 octobre (22 h 45), mer- 
credi 17 (22 b 10X jeudi 18 
(21 b 35), A 2. _ 


Serait-ce la grande dérive ? 
Le corps social prend l'eau et 
entraîne avec lui le corps ensei- 
gnant, ce joyau de la troisième 
République. Le message péda- 
gogique ne passe phxs, ne sus- 
cite plus aucun enthousiasme 
chez les élèves. Concrètement, 
le professeur de lycée, de CEG 
ou d'établissement technique 
est en face d'un mur. Les 
élèves sont plus intéressés par 
ce qui se passe dehors que par 
le discours de leurs profes- 
seurs. a L'échec scolaire se 
multiplie», dit l’un d’entre eux. 
Un autre : « Un élève sur qua- 
tre ne sait ni tire n » écrire en 
classe de sixième. L'orientation 
est basée uniquement sur 
l'échec, et non sur des facteurs 
positifs.» Bref, il y a un pro- 
fond refus de l’école, ne cesse- 
t-on de nous dire pendant la 
première émission de Hervé 
Hamon et Patrick Rotman, nu- 
méro un d’une série de trois qui 
se conclure par un débat animé 
par François-Henri de Vïrieu, 
avec M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, ministre de l'éducation, 
M. Christian Beulac, ancien mi- 
nistre et tes deux auteurs de 
l'émission (et du livre). 

École en crise donc dans les 
lycées, dans les collèges, rap- 


ports tendus, rendement mé- 
diocre, nerfs è la limite de la 
rupture. Les responsables de 
cette faillite ? Les parents ac- 
cusent les profs, qui accusent 
les élèves, qui accusent les 
profs, qui accusent les parents, 
etc. Continuer, malgré le fort 
sentiment d’échec, à assurer 
quotidiennement sa tâche ? 
Etre un comédien (comme le 
dit si bien une enseignante] qui 
joue dans le vide, et sa retrou- 
ver tôt ou tard dans un centre 
de traitement de maladie men- 
tale ? C'est ce qui arrive è 
quelques-uns des enseignants 
qui ont eu le courage de témoi- 
gner dans la deuxième émis- 
sion (un peu longue). 

Le troisième volet est heu- 
reusement plus rassurent : il 
concerne en quelque sorte la 
face lumineuse de la profes- 
sion : mutuelle, assurances, 
banque, coopérative d’achat, 
l’empire dont les rouages sont 
le syndicalisme, la FEN. 

Ce tryptique a le mérite de 
soulever clairement le malaise 
profond qui traverse le corps 
enseignant, sans toutefois don- 
ner de réponses. C'est tout. 
Aucune allusion é la bataille 
école libre-école laïque. De 
même, aucun professeur des 
grands lycées parisiens n’est 
interrogé, ni mix de l’école pri- 
vée. 


HL G. 
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TELEVISION 


Samedi 

13 octobre 


9.05 


10.35 

10.50 

11.15 

11.30 


12.00 


13.00 

13.40 

1430 

15.15 

15.20 


16.35 

17.05 

18.05 


19.05 

19.15 

19.40 

20.00 

20.30 

2035 


Journal. 

Tâlâforme (et è 10 h IB). 

Musique : Concertas brandebo u rg » » de Bach, par l'Ensemble 
orchestral de Paris, dir. J.~P. WaHez. 

Sept jours en bourae. 

Aventures inattendues. 

Un métier pour demain: Juge d'instance et juge des enfants. 
Pic et Poire et Cotegram. 

Magazine de rinfannatique de G. Lecl èr e. 

Bonjour, bon appétit. 

Magazine cuKnaire de M. Oliver. 

Amuse-gueule. 

Journal. 

Téfé^foot T. 

Série : Pour P amour du risque. 

Dessin animé : Sphtorman. 

Dessin animé : Le Merralleia Voyage de NHs Bo lg er «on. 
Temps X 

Emission de G. et I. BogdanafT. 

La quatrième dimension. 

Casaques et bottes de cuir, magazine du chevaL 
Série : Madame SOS. 

Trente millions d'amis. De J.-P. Hutin. 

La rage ; hydrothérapie pour chiens et chats. 

Magazine auto-moto. 

D'accord pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 


0.00 

0.15 


Journal. 

Tirage du Loto. 

Téléfilm : Julien Fontanes magistrat. 

La pêche au vif. De Jean Cosmos ; avec J. Mord, L. VeUe, 
M. Basler- 

Louis Guiseniers. premier juge d'instruction, est invité par 
son ami de longue date. Julien Fontanes. pour la remise de 
sa légion d'honneur. Juge redouté des malfaiteurs, il a dans 
te colimateur tout spécialement les trafiquants de drogue, 
dont un certain Daniel Mandina. 

Droit de réponse, l’esprit de contradfction. 

Emission de Michel Polac. 

Les OVNI ; avec la participation de J.-P. Petit, physicien au 
CNRS ; Dr M. Bonnlas. biologiste à l’INRA ; J. Gruau , 
inspecteur général du CNES ; J-J. Velasco. du GEPAN et 
deJ.-C. Bowrret, G Darget. journalistes. 

Journal. 

Ouvert la nuit. 

Alfred Hitchcock pré sen té : Pourcentage ir» J, de James Nedbea. 
Extérieur nuit, magazine de Michel Cardoze. 

Nocturnes en France et à l'étranger. 


10.00 

10.20 

10.35 


11.05 


12.00 

12.45 

13.30 

14.15 


17.30 


17.55 


18.50 

19.10 

19.15 

19.40 

20.00 

20.35 


22.05 


23-20 

23.40 


Journal des sourds et des mal entendants. 

Vidéomaton. 

Platine 46. 

Avec Ai Cortey. Eiti et Jacno. Van Hcden. 

Les carnets de f aventure. 

- Himalaya 8000 m sans oxygène » ; # FredoSolo » (redif.). 

A nous deux. 

JoumaL 

Série : L'homme qui tombe à pic. 

Numéro 10. 

Nouveau magazine de football animé par Bernard Père et 
Miche I Platini. 

Terre des bâtes. 

Emission d’A. Bou grain- Dubourg. ■ 

Les lynx sont lâchés. 

Les jeux du stade. 

Football, cyclisme, aviron. 

Récré A 2. 

Johan et PirlouiL 
Le magazine. 

Magazine d’information de la rédaction. 

Deux reportages : » Giorgelto Giugiaro • de K V ramant. 
Rencontre avec un designer italien créateur de la Masentti. de le 
Lancia Prismn ; • La méthode Daman ». de S, Marion. Les 
méthodes nouvelles susceptibles d'améliorer l'état des enfants 
handicapés. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Variétés : Champs-Elysées. De Mkfael Drucker. 

Autour de Julien Clerc, France Gali, Téléphone. Renaud... 
Magazine : Les enfants du rock. 

- Queen » en concert à Milton Keynes ; Rockline avec 
Blanc mangé. Billy Idol ; The Thompson Ttvins. 

Journal. 

Bonsoir les clips. 


13.00 


13.15 


13.30 


16.15 


1730 


19.55 

20.05 

2035 


2130 


21.45 

22.05 


23.20 


Les rendez-vous d'automne : Elevage. 

Emission fie l'Office régional de l'Education permanente. 
Repères. 

Emission de l’ANACT (Agence nationale pour Vamâioraiion des 
conditions de travail) . 

La production automobile et la modernisation. 

Action. 

La retraite ; les actualités sociales. (Emission de la Fédération 
nationale mutuelle française) . 

Liberté 3. 

Le magazine des associations. 

Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

Dassin animé : Les petits diables. 

Les jeux. 

Au nom de l’amour. 

Emission de Pierre Bellemarc. 

Le but de cette émission animée par Pierre Beliemare est de 
remettre en présence deux personnes qui ont vécu un - bel 
amour » et que le hasard, le destin, ou simplement la vie ont 
séparées. Des surprises. 

D'amour et de Kriss. 

De Kriss et d'inoxydable. 

Kriss reçoit en direct le président du comité de soutien des 
fantasmes en voie de disparition. Un feuilleton. • in ». 
Journal. 

Feuilleton : Dynastie. 

Les préparatifs de mariage d'Alexis et Cecil Cotby ont 
commencé. Le frère de Rashid Ahmed. Farouk, rencontre 
Blake et lui offre des concessions pétrolières. Coiby a une 
crise cardiaque. 

La vie do château. 

Jean-Claude Brialy reçoit des personnalités du monde du 
spectacle. 

Musiclub. 

« Le vieux calvaire ». » Avril * de Le Fient, par A d'Arca. 


RTL 20 h. A vous de choisir : U Plus Secret des agents secrets, film de 
Clive Donner, ou Un homme vo/r rouge, filin de Casper Wrcdc ; 2 1 b 40. 
Soxp; 22 h 10. Souvenus, souvenirs ; 22 b 40, Ctoédnb : la Ballade de 
Narayama. film de Sbohn Imamura. 

TMC 19 b 45, Variétés : de BreL- à BreL_ ; 21 h. Il faut marier Julie, 
f an de Mare Marine ; 22 h 40, Les carnets de la oBte : 22 h 50. 
Clipn'RolL 

KTB 20 h. Le jardin extraordinaire ; 20 h 35, ta Brigade du Texas. (Hm 
de Kirfc Douglas ; 22 h 5. Cinéclip. 

TSR 20 h J. Série : Magnum : 21 h. Festival international du cirque de 
Monte-Carlo : 22 h. Journal ; 22 h 15, Sport ; 23 b 15, les Fleurs du 
solciL 


1 1L". «Y'iîb 


O» 


Dimanche 

14 octobre 


9.00 Emission islamique. 


9.15 


10.00 

1030 

11.00 

12.00 


Connaître PtsUm. 

La source do vïa. 
Kippour ( 2 e partie}. 


La jour du Saignaur. 

Messe à l'aéroport deLyon-Satotos. 


1230 

13.00 


Avec M. André Bergen w. 


JoumaL 

Série : Starsky « Huteh. 


1430 


1630 


17.45 


1&15l 

19.00 


Au sommaire : » Balle de match », le magazine du tennis. ; 
Variétés : La belle via. 

De Sacha DistcL . 

Avec Eddy Mitchell, le danseur Patrick Dupond, Jean 
Ttgana. L 

Les animaux du monde. 

L'homme qui a courtisé une grue. 

Série : Les bleus et les /b. 

Magazine : 7 sur 7. 

L’actualité de la semaine, par Jean Ltuai ; FinvitE est notée 
confrère Jean Lacouture. 


2030 JoumaL 


2035 


7$ 40 


0.10 

030 

035 


Cinéma : Exodus. 

Film d'Otto Prembger. 

Sports dimanche soir. 
Magazine de J.-M. LeclitoL 
Les résultats de la semaine. 
JoumaL 
C'est à lire. 

Clignotant. 


9.40 

10.10 

10.40 

11.15 
1235 

13.15 


Journal st météo. 
Récré A2. 


17.00 
17.55 

19.00 


20.00 

20.40 


2130 


Gym tonie. 

Dimanche Martin. Entiez les artistes. 

Journal. 

Dimanche Martin (suite). Si j’ai bonne mémoire ; 14.25, Série : 
Le juge et le pilote ; 15.15, L'école des fans ; 16, Destin animé; 
16-15. Thé dansant. 

Série: Las nouvelles brigades du Tfjgrâ. 

Stade 2 (et A 20 Jt 25). 

Feuilleton : Le Mystérieux Docteur ÇoméSus. 
de M. Frydland, d'après G. Le Ronge. 

Le mystérieux docteur Coméfiia etsonfrère F tjtz poursui- 
vent leur ouvre de déstabilisation. Lcricfielord Buryetan et 
le savant ■ français Bondonnat s'échappent dé file des 
Pendus, base secrète de la Main Rouge. Retraité stratégique 
ou contre-attaque ? Cornélius hésite— Fantastique et fan- 
tasque, l’imagfnatian délire. Merveilleusement joué. 
JoumaL 

La chasse aux trésors. 

A Syracuse, en Sicile. 

Lire c'est vivre. 

Emission de Pierre Dumayct, réalisée par Mosca 
« L’Ivrogne dans la brousse », d’Amos Tuluola. Un livre 
homérique écrit il y a trente ans par Amas Tuluola. planton 
à Lagos, au Nigéria. Un récit fabuleux traduit de l’anglais 
par Raymond Queneau, un roman invraisemblable puisé 
dans les contes d'Afrique. Sept personnes { une restaura- 
trice. une étudiante, deux journalistes, un écrivain, un com- 
positeur et un percussionniste) lisent un livre sous l’eril 
attentif de Pierre DumayeL ; 

Concert magazine (en simultané sur France-Musique). " 

« 7* Symphonie en la majeur, de Beethoven ». par l’Orches- 
tre de Paris, dir. EugenJochum. 


10.00 


des 12.00 


13.00 
14.30 

15.00 


1535 


18.00 

19.40 

20.00 


2035 


2130 


Mosaïque 

Emission de l’ADRL i 

(lire notre article). 

Oser : émission de la Fondation pour la trie associative. ; 
Festival de Matba ; Jack Lang ; Stage de mer— 

Magazine 84, Ênüssk» dp GMF. J 
Objectif entreprise. Emission de TAPIE. . 

Musique pour un dimanche. 

• Valse en do dièse mineur opus 64 ». de Chopin. 3 e noc- 
turne, » Rêve d'amour », de Liszt, « Largo du concerto en fit 
mineur » de J.-S. Bach, par G Katsaris. piano. ; 

Théâtre : Cymbefine, (cycle Shakespeare) : 

Drame en cinq actes, en vers et en prose, écrit aux environs 
de 1609. Imogëne.JWe de Cymbeline. a secrètement épousé 
Posthumus Leonarus. Ce dernier vante la venu de sa femme 
et propose un pari & un noble romain appelé lachimo. ' ; 

Emissions pour la jeunesse. 

RFOHebdo. 

Merci Bernard. Magazine de J.-M. Ribes. 1 

Topar. Gébé. Cavanna. Claude Püpla. une dizaine de sketches. . 
Regard sur la France. Emission de l’INA. 

Ambassades nourricières de 5. Paye 

Safr Faye. bien connue par son film • Lettre paysanne. » qui 
montrait le quotidien difficile de son village natal au Séné- 
gal, montre ici Paris à travers tous ses restaurants étran- 
ger* 

Aspects du court métrage français. 

• Le Lion de Saint-Marc -, de J.-L. BlancbeL « La Dictée », âd&|X 
P. Hariez. - Le Lion » . de S. Karman et P. Le Bogue. 

JoumaL 


Cinéma de minuit : « les Mains 

d'Orlac » 

(cycle ; aspects dn cinéma fantastique) . Ffltn de Karl Freund- 


23.50 Prélude è la nuit 


RTL 20 h, la Boum, pbn de Claude Pinotcau ; 21 b SS, Série : ta 
Dictée; 22 h SS, Journal < avec des extraits du «Grand JujyJLTLr/e 
Monde»; 23 ta 5, Autour d’an événement : C. Malard est invité par je fils 
dn chah : Rcza Paüavû 

TMC 20 b 5, A vau de Choisir ; 21' MO, La croisière s'amuse ; 22 h 40, 
JoumaL •• • ■ ... ; 

KTB 20 h 15. Variétés : A qui legnng;2l h 45. Téléfilm : la mode de 
nuit ; 22 b 15, Journal. ■ ... . 

TSR 20 h. Série : Le souille de la guerre ; 20 fa 50. Tickets de 
premières ; 21 fr*l5, Czdeoees ; 22 b 15, JoumaL v 
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Lundi 

15 octobre 


11.20 

11.50 

12.00 

12.30 

13.00 

1346 


17.55 

18.10 

18.30 

19.15 

19.40 

20.00 


TF1 Visio* plus. 

La ibw chez vous. 

FeuHeton : Narra le berger. • 

Variétés : La boutaüte à la mer. 

Invité de ht semaine; fimico Marias. 

JoumaL 
A pleine vie. 

13.50 Série : Franck* chasseur de fauves; 14.45 Accrocbescsur; 
1 5.00 Reprise : Sept sur sept (diffusé le 14'octobre); 16.00 La 
maison de TF 1 ; 1720 .Aventures inattendue*. ' 

Min journal pour les jeunes. 

Le village dans les nuages. 

Série : Danse avec moi. 

Feuilleton brésilien. 


JoumaL 


20.35 Cinéma : Est-ce bien raisonnable ? 


Magazine du cinéma de Frédéric Mitterrand et Martine Jouando. 
Un portrait du décorateur Alexandre Trauner, qui créa 
notamment lés décore rTHÔtel du Nord, du Million, des 
. Enfants du paradis. Un entretien avec Claude Autant-Lara, 
et une séquence sur Jean-Pierre Kcdfoa. 

23.15 Journal. 

23.30 C* est à fre, de Luce Perrot. 

23.40 Clignotant. 

23.50 Vidéo-premiAre. 



Mardi 

16 octobre 


Mercredi 

17 octobre 


12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : l'Académie dee neuf. 


13.30 

13.45 


14.50 

15.40 

16.55 


FeuiBeton : Las amours des années 50. 

Aujourd'hui la vie. 

On se souvient : l'image de soi, avec des photographes, un 
psychologue, un ancien mannequin et la rocheuse Sapha. 
Séria : L'homme i l'orchidée. 

Reprise : Apostrophes -(diff. le 12 oeL). -- 
Thé dansant. 

Emission de Jacques Martin. 

17.40 Récré A2. 

La Pimpa; Letulu et Lireli ; Johan et Piriouil; Tchaou et 
Crodo; Pac Man. 

18-30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19.10 D'accord pas d'accord (MCI. 

19.15 Emissions régionales. \ 

19.40 

20.00 


1120 TF1 Vision plus. 

11.50 La une chez vous. 

12.00 Feuîllat«i : Nara le berger. 

12.30 Variétés : La bouteille è la mer. 

13.00 JoumaL 

1345 A pleine vie. 

13.50 Série : Franck, chasseur de fauves ; 14.4S Téléfilm : Le jar- 
dinier récalcitrant, de Maurice Faüeric (redif.) ; 16.15 Tant que 
les hommes amont faim (journée mondiale de FalimentHtion) ; 
1735 Court métrage : L'écueile et l’assiette. 

17.55 Mini journal pour les jeunes. 

18.10 Le vUagê dans les nuages. 

1830 Série : Danse avec moi. 

Feuilleton brésiBeo. 

19.15 Emissions régionales. 

1940 Cocoricocoboy. 

20.00 JoumaL 
D'accord pas d'accord (INC). 

Série : L'équipe Cousteau en Amazonie. 

N* 6. Un avenir pour l'Amazonie. 

L’équipe visite la plantation Henry Ford, Fordlandia, dont 
les arbres à caoutchouc devaient alimenter la firme en 
• pneus ». Dernier épisode de l'épopée amazonienne. Enfin 1 

L'Histoire à la une. 

De Gérard Lanzan. 

c Fermez la parenthèse » : 20* an n ive r saire de la desti- 
tution de Khroutchtchev. Réal. Nat Lilenstein ; conseiller 
historique, André Fontaine. 

( Lire notre article. ) 

Journal. 

23.10 C'est à fire. 

23.15 Chants d'espérance. 

Emission de Roger Gtoqnd et Monica Sara. 

Du * piano militant » de l’Uruguayen Estrella à la com- 
plainte de V Haïtienne Bissainthe, l’expression artistique au 
service de la démocratie et des luttes de libération, avec 
M.A Estrella. Francis Bebey. Toto Bissainthe. Paco Ibanez. 
Nicolas Peyrac. 

24.00 Cfignatant. 

0.10 Vidéo première. 


1120 

11.50 

12.00 

12.30 

13.00 

1340 


TF1 Vision plus. 

La une chez vous. 

Feuâkrton : Narts la berger. 

Variétés : La boutante è la mer. 

JoumaL 

Vitamine. 

Spécial contes de Perrault; avec Chantal Goya; Pour- 
quoi j comment ? ; les petits creux de Loula ; les Traits 
Mousquetaires ; Vitaboum... 

C’est super. 

Le triai. 
tfip-hop. 

Magazine des nouvelles damai, avec 

17.00 Micrdudic. 

1725 
17.50 

18.00 
18.10 
1820 
19.15 
1940 
19.55 
20.00 JoumaL 
2020 Tirage du Loto. 

La déclaration du premier ministre. M. Laurent Fabius, 
prévue de 20 H 30 à 20 h 45. décalera d'autant I* horaire 
des émissions de la soirée. 

20.36 Série Dates. 

Les réactions sont diverses après l’annonce par Clayton de 
ses fiançailles avec Ellle. J. R. est furieux Bobby tente de 
convaincre Jenna d’abandonner son iravaiL 

2125 Chronique d'una famlDe française. 

Série de Hervé BasJe et Jacques Tréfouel. 

Cesi loin f’Antérique... Les six enfants Besnard font part de 
leurs projets et jugent la vie de leurs parents. 

22-25 Branchés musique : A tout cfy. 

Emission de Gilben Foucaud. 

23.10 Journal. 

2325 C'est à lire, de Luce Perrot. 

23.30 Clignotant. 


JoumaL 

Des jouets par milliers. 

La vfflage dans les nuages. 

Série : Danse avec moi. Feuilleton 
Emissions régionales. 
Cocoricocoboy. 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 


1020 

12.00 

12.10 


1320 


14.50 

1540 

16.45 


Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

JoumaL 

Feufleton : Les amours des années 50. 
Aujourd'hui la vie. 

On s’interroge : le chômage. 


Journal- __ 

Va' grand échiquier 
De Jacques. ChanceL 
Autour . dit . metteur en seine Gérard Oury. Michèle Morgan. 
François Périer. Jacques Higelin, Diane Dufresne. Claude 
Béni , Pierre Richard, Barbara et Michel Polnarejf. 


23.30 Bonsoir tes dips. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes .autonomes des douze régions. 

19.55 Destin animé : Lucfcy Luka. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Cinéma Z SarpiCO (cycle le Grand Frisson) . 

FOm de Sydney Luxnet 
2245 JoumaL 
23.10 Thalsssa. 

Magazine de h mer, de G. Pcrnoud- ... 

Les derniers jangadeiros du Brésil. 

23.55 Ihtt.bonnenouvoBeporjour.De Brioe Lalande. 

24.00 Prélude è la nuit. 

« Suite italienne ». de Stravùaky, par JR. Oleg, violon, et 
P. Dumay, piano. 



' Wt» 



• .RTL 20 h. Sériée Dynastie :21b. Série: Reilly; 23 h» Journal ; 23 h 10, 
■ La joie de lire ; 23 h 15,-RTL-Théfitre. 

-• TMC 20 h, Série : Qnincy ; 21 h. l'Imprécateur, film de Jean-Louis 
Bertnceffi ; 22 h 50, Les carnets de la cfite ; 22 fa 55, Journal; 23 h, 
.Cüpn’RolL . 

• RTB 20 h 5, Ecran témoin : 11 suffit tT aimer, film deRobert Darenne. 

• «TB-TELE 2 20 h; le Temps retrouvé : les femmes de oaquame tus ; 
20 h 35, Théâtre Wallon : Djacques Bertrand, comédie avec chants de 

. . .^.Georges Fay. 

• TSR 20 b 10, Spécial cfeén» : Trois Homtnës-à abattre, fihn de 
Jacques Deray ; 21 h 55, Gros plan sur A. Delon; 22 h 55, Journal ; 
23 h 10, L'aateime est Avons. 


1745 


18J30 

18.50 

19.15 

19.40 

20.00 

20.30 

2040 


Reprisa : La chasse aux trésors. 

A Syracuse. 

Le journal d'un siècle. 

De L. BerioL 

1887 : année mouvementée. Boulanger perd son portefeuille 
de ministre de la guerre, un fou tente d’assassiner Jules 
Ferry. Difficiles rapports entre la France et l’Allemagne. 
Avec des historiens, gastronomes, couturiers. 

Récré A 2. 

Les devinettes (TEpinal ; Les Quat’z’amis ; Latulu et Lireli ; 
Terre des bêtes ; C’est chouette. 


10.30 ANTIOPE. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : r Académie des neuf. 

12.45 JoumaL 

13.30 FeuSteton : Les amours des années 50. 


Jeu : Des chiffres et des lettres. 


Le théâtre de Bouvard. 


D’accord. pas d'accord (INC). 

Cinéma : Coup de torchon. 

FOm de Bertrand Tavenner. 

Documentaire : Tant qu'il y aura 
des profs. 

N* 1 : Mission impossible, de Hervé Hamon et Patrick Rotirum. 

(Lire notre article : ) 

JoumaL 
23.50 Bonsoir las cfips. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régfons. 

19.55 Dassin animé : Lucky Luka. 

20.05 Les jeux 

20.30 D'accord pas d'accord (INC). 

20.35 La dernière séance : Soirée Polar. 

Emission d’Eddy Mitchell et Gérard J ourdirai. 

Actualité 1959 ; Dessin animé de T ex Avery, è 22.50 
dessin animé : Bugs Bunny ; réclames de l'époque ; 
attraction et présentation du deuxième füm. 

20.50 Premier film : La police fédérale 
enquête. 

DcMcJvyo Leroy. 

23.15 JoumaL 

23.35 Deuxième film : la Chute d'un caïd. 

DeBud Boetticbcr. 

1.15 Une bonne nouvelle par jour, de Brice Laloode. 



RTL 20 h. Série : CMps ; 21 fa. Série : Reilly ; 23 h, Journal ; 23 h 10, La 
joie de hue. . . 

1MC 20 h. Série : Le bd été ; 21 h, Sacramento. film de William Mae 
Gan; 22 fa 40, Les carnets de la oOte ; 22 fa 45, Journal ; 22 h 50, 
Cüpn’RoU. 

RTB 20 h 05, Série ; Maria rhnpfbJ.iiw! ; 21 h. Vive la science : les 
Touaregs ; 22 h. Ecritures. 

RTB-TELE 2 20 h. Le point de la médecine ; l'alimentation des Bdges ; 
21 h. Cycle Yves Momand : le Sauvage, SUmfie Jean-Paul Rappeneau. 

TSR 20 h 10, La chasse aux trésors (France); 21 h 25, les passions de 
Pierre Estoppey ; 22 h 20, Journal ; 22 h 35, Vive Jupiter ; 23 h 15, 
Hockey sur glace. 


X-OR ; Wattoo. 

14.15 Récré A2. 

Les devinettes d'Epinal ; la Pimpa ; les Quat’z’amis ; Mara- 
boud’ ficelle ; Discopuce... 

16.50 Micro Kid. 

1726 Les carnets de l'aventure. 

> L’antre du blizzard ». 

18.00 Platine 45. 

Avec Michel Blanc. Téléphone. Annie Philippe*. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. . 

20.35 Téléfilm : La retour des mystères de l'Ouest. 

Réalisation : Burt Kennedy ; avec R. Conrad, H Martin... 

Jim et Arlemus reprennent du service, pour lutter contre les 
machinations d’un grand ennemi. Michelito, qui a réussi à 
s'emparer des têtes couronnées européennes. Le retour de 
Jim et Artemus posent quelques problèmes d’adaptation. 

Documentaire : Tant qu'il y aura 
des profs. 

N 9 2 : Classe tous risques. 

De Hervé Hamon et Patrick Rotman. (Lire notre article. ) 
Journal. 

23.10 Bonsoir les cfips. 


22.10 


14.55 Question au gouvernement è r Assemblée nationale. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Lucky Luka. 

20.05 Les Jeux 

20.35 Variétés : Cadence 3 

Emission de Guy Lnx et Lela Mildc. 

Avec Serge Lama, Marlène Jabert. Gilbert Montagnê, le 
ventriloque Marc Metral... 

22.00 Journal. 

22.20 série: Scènes de la vie conjugale. 

d'I. Bergman. N° 6. Au milieu de la nuit dans une maison sombre. 
Avec Liv Ullman. Bibi Anderson, E. Josephson... 

Sept ans plus tard . Johan et Marianne se retrouvent 
Elle est remariée. Tous les deux passent un week-end 
dans une maison de campagne. L'amour a fait place à 
K- l'amitié. Le roman de la vit conjugale . Tendre r grave— 
23.10 Une bonne nouvelle par jour, de Brice Lalande. 

23.15 Prélude â la nuit. 

« Sonate pour violon et piano en ut majeur » de Mozart, 
par C Courtois P violon m et C. Collard \ piano» 



antenne 







RTL 20 h. Série ; La crobtère s'amuse ; 21 h. Série : Reilly ; 22 fa , 
RTL- Vision : spécial espionnage : 22 h 30. Journal ; 22 h 40. La joie de 
lire ; 22 h 45, le concert du mercredi : œuvres de Boieldieu, MUfaaud, 
Hoaegger, par l'Orchestre symphonique de RTL, dir. L. de Froment. 

TMC 20 b, Série : La Bataille des planètes ; 21 fa, l'Héritage de la 
violence, film de Jean Delannoy ; 22 b 40, Les carnets de la côte ; 
22 h 50, Offres d'emploi ; 22 h 55, Clip n’ RoU. 

RTB 20 h, La chasse aux trésors (Grèce) ; 21 h 10, Série : Marlowe, 
détective privé ; 22 h 5, documentation : ULB 150 (2 t partie). 

RTB-TELE 2 20 b, Caméra Sports. 

TSR 20 fa 10, Saigon, l’année du chat, film de Stephens Frears ; 22 h. 
Télescope ; 22 h 30, Journal. 
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18 octobre 


11.20 
11. BO 
12.00 
12.30 
13.00 
13^5 


TF1 VWonpIw. 

La un® chez vous. 

FeuSIeton : Mans la berger. 
Variétés : La boute&a à la mar. 


17.55 

18.10 

18J0 


JournaL 

A pleine vie. , _ „ 

13.50 Série : Fraude, cbasscar de fauve* ; 14.45 Farta o avaria, 
pw BBTimt des handicapés ; 15.00 Images d’histoire ; 15 JO Quarté : 
en direct d'Enghien; 16.00 Santé sam images, magazine de 
M. Morance : Nouvelles de la santé ; Plus loin sur les rythma da 
femmes ; Médecines (TaiHeora ; 17.05 La chance ans c h a n s on s. 

MM Journal pour laa Jeunes. 

Le village dans les nuages» 

Série : Dansa avec moi. 

Feuilleton brésilien. 


79.18 

19-40 

20.00 


JournaL 

La Haute Autorité ayant admis le prin ci pe «Tun «port 
d'heure accordé aux partis de l'opposition et i eaux de la 
majorité après Intervention da M- Fabius, les pro- 
grammes risquent d'être modifiés. 


20.35 Feuffleton : Bilet doux. . _ „ . 

D'André Radian et Michel Benoy. Avec P. Mcndy, D. Boecardo, 

J. Frantz-- 

Course-poursuite pour tut billet de 500 F. 

21*30 Magazine : tnfov is iow- 

Les jeudis de riafonnatiaD proposés par Alain Denven, Roger Fie, 
Maurice Albert et Jacques Dccorooy. 

Bantoustans. les noirs en réserves. Le pouvoir blanc sud- 
africain continue de tenter de régler le problème noir de la 
manière la plus dure. Une enquête sur l'apartheid. 

22.45 JotanaL 
23.00 Cest à fins. 

23.05 Etoffes h fa une. 

Présenté par F. Mitterrand. 

Cinéma : la Fiancée du pirate, 

de Nelly Kaplan. 


10.30 
12.00 
12.10 

12.45 

13.30 

13.46 


14.50 


16-25 


17.46 


18.30 

18.50 

19.10 

19.15 

20.00 


20J5 


Antkspe. 

Journal et météo. 

Jeu : r Académie des neuf. 

Journal. 

Feuffleton : Les amours des années 50. 

Aujourd'hui la vie. 

On se branche : Ventres à louer. 

Cinéma : r Attaqua de Fort Adams. 

Hlm de J.W. Fordsoa. 

Magazine: Un temps pour tout. 

De M. Cara et A ValentinL 
SOS Mont-Saint-MicheL 

(Lire notre article. ) 

Récré A 2. 

tes devinettes d'Epinal ; Mes mains ont la parole ; La prin- 
cesse insensible ; Les légendes du monde 
C'est la vie. 

Jeu .-Des chiffras et des lettres. 

D'accord, pas d'accord (INC). 

Emissions régionales. 

JournaL 

Feuilleton : la Mafia. 

RéaL D. DamianL Avec M. Placido, N. James. F. Périer.- 

Deuxième épisode : Le poBcier Corrado piétine dans son 
enquête sur les multiples ramifications de la Mafia. Il 
tombre amoureux de Cirinna, eUa-mâme aux mains d'un 
garagiste trafiquant de stupéfiants. L'histoire se corse. 
Tempo soutenu. Quelques clichés, aucunes révélations 
de taille sur la Mafia, mais im feuilleton bien ficelé, effi- 


21 js Document : Tant qu'il y aura des 
profs. 

De Hervé Hamon et Patrick Rotman. N* 3, l'Etat prof. 

(Lire notre article.} 

22.15 Débat. 

Avec MM. Jean-Pierre Chevènement, ministre de l’édu- 
' cation, Christian Beullac, ancien ministre de l'éducation, 
et des représentants des syndicats, des parents 
d'élèves et un professeur. 

23.05 JournaL 

23 JO Bonsoir les cfips. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19.58 Dessin animé : Lucky Luka. 

20.05 Les jeux. 

20.35 Histoire d'un jour: le procès Pétain, 9 août 1946. 
Nouvelle émission de Philippe Alfonsi et Patrick PesnoL 
Réalisation : Maurice Dugowson. A travers une journée de 
/' histoire des cinquante dernières années. Philippe Alfonsi et 
Maurice Dugowson relatent un événement national et inter- 
national de première importance. Trois ax e s : révénement 
lui-même raconté par Philippe Alfonsi ; ensuite des témoi- 
gnages de journalistes; enfin des films, des chansons 
concernant cette époque. Au sommaire du premier numéro : 
le P août 1945. Avec Frédéric Pottecher. Maurice Siègel et 
Yvon AudouardL 

22.05 Journal. 

22.45 Une bonne nouvelle par jour, de Brice Lakmfc. 

22.35 Prélude è la nuit. 

■ 9 r symphonie » (dernier mouvement), par l’Orchestre de 
l’Opéra de Bayreuih. dir. P. Boules. 


• RTL 70 h, Série : Dallas : 21 h. Noces de soufre, film de Raymond 
Vauülâiaoz ; 22 h 40. Journal ; 22 h 50, La joie de fixe. 

• TMC 20 h. Série : Ma gnum ; 21 h. Provide m, film d’Alain Raaü; 
22 b 40, La carnets de la côte ; 22 h 50. Cfip n 1 RtriL 

• RTB 20 h. Amant savoir : da usina pour y vivre ; 20 h 25, la Terrasse. 
Ehn cTErto rc Scde ; 23 h, Carroosd «et hpagea. 

• RTB-TÊLÉ 2 20 h. Opéra : Don Giovanni, de Mozart. mise en scène de 
S. Cambreling. 

• TSK 20 h 10, Temps présent : 21 fa S<L Série : Dynastie ; 22 h 35, le Tait 
de la baleine, film de Raoul Ruiz. 


- fs v* * 
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V endr edi 


19 octobre 


11.20 TF 1 Vision plus. 

11.60 La tme chez voua. 

12-00 Feuilleton : Nam le berger. 
1230 Variétés: La bouteite A la mer. 

13.00 Journal. 

13^6 A plaine vie. 

13 JO Série : Franck, c hass e ur de i 
(et à 17.10). 

15.40 Cinéma : le Veinard. 

Film de Christopher Mîtes. 

17.56 Mim-journal pour les jeim ea . 
18.10 La v&age dans les nuages. 
18430 Série : Danse avec moL 
FemDecaa brésSioa. 

19.15 Emissions régio nales . 

19.40 Cocorieocoboy. 

20.00 JournaL 

20u35 Variétés : Spéftôd Julio I gl e sias . 


fauves; 14.45 ; Tempe Hbres 


Le beau Julio. la belle Diana Ross et WiUy Nelson. Des 
extraits du concert donné à Costa-Mesa, au sud de Los 
Angeles. 

21.50 Muftrfbot (et à 22 h 45). „ . „ 

Six minutes en direct de quatre rencontres de footbalL 
Thierry Rolland et un invité commentent les résultats. 
Sports et divertissement. 

22.30 JournaL 

23.30 C'est à fire. 

23.35 Cügnotam. 

Eric Charden, Martine Clémenceau. ' 


1 030 
12.00 
12.10 
12^45 
13.30 
13.46 


14.50 

15.40 

16.10 


AN7TOPE. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Les amours des années 80. 

Aujourd'hui la vie. 

On s’évade, avec Anna PrucnaL 
Série : L'ho m me à f orchidée. 

La télévision des spectateurs. 

Document : l’Homme qui a peint la SinaT 
RéaL Hubert Pîcrnet (rediffusion). 

Un reportage sur le peintre Jean Verame. qui a recouvert de 
peinture bleue douze massifs rocheux du SinaT (rediffusion). 


16.40 


17.48 


18 JO 
18.50 
19.15 
19.40 
20.00 
20.35 


de Sophie Richard. 

Djerba (Tunisie) : le pèlerinage à la Ghriba. 

Récré A 2. 

La Pimpa; Latulu et Lireli; Le arque ; Les maîtres de 
l’univers. 

0*08118 via. 

Jeu : Des ch if fre* et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théfitre de Bouvard. 

Journal. 

Feuilleton : Des {prives aux loups. 

RéaL Philippe Maunier. Avec Bruno Devdddre, Maurice Barrier, 
Sonia VoUerêan. 

N° 3. L’album de famille des Viathe s'ouvre, aujourd’hui, à 
la veille de la victoire en 1917. Si-Libéral, petit village de 
basse Corrèze, où évoluent les héros de ce feuilleton, 
reprend peu à peu le cours normal de son existence. Chez les 
Viathe, une nouvelle crise familiale surgit lorsque Pierre- 
Édouard Vlaihe décide d’épouser Mathilde Dupeuch. Une 
vieille querelle familiale avait fait de leurs parents des 
ennemis irréductibles. Rivalités paysannes que la jeune 
génération refuse d’endosser. 


21.40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Phrat. 

Sur le thème : L’art de la biographie. Invités : Pierre Assou- 
lirte (Gaston Gallimard) ; Georges Duby (Guillaume le 
maréchal) ; Catherine Nay (le Noir et le Rouge) ; Henri 
Troyat (Tchékhov). 

22.60 JournaL 


23.00 Ciné-club : la Maison du Docteur 


Edward es. 

Film <f Alfred Hitchcock. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes awmomes des douze régions. 

19.55 Dessin animé : Lucky Luette. 

20.05 Les jeux. 

20.30 D'accord, pes d'accord (INC). 

20-35 Vendredi : Dis, le Canada c'est loin 
de l'Amérique ? 

Magazine d'information d'André 

Etre canadien aujourd'hui : après l'élection, è une large 
majorité, du premier mini s tre conservateur Brian Mulro- 
ney, le Québec s'est rallié à la cause du réalisme écono- 
mique. 70 % des capitaux investis au Canada sont amé- 
ricains. Des témoignages recueillis à Montréal au 
Québec auprès d'une rédactrice, d'une technicienne, 
d'une standardiste, du cinéaste Roger Cardinal et de 
l’homme politique René Levesqua. 

21.30 JournaL 

21.55 BJeu outre-mer : boulevard de* tropiques. 

Emission de R.F.O. 

Le groupe Manon. Nicole Delon. Simon Jurad. Manu Di 
Bango, Tutus, etc. 

22.50 Une bonne nouvelle par jour, de Brice 

22.55 Prélude è ta nuit. 

» Impromptu posthume », de Schubert, par C Ivaldi, plana. 


• RTL 20 h. Série; Lob Gnat; 21 b. Série :Hétd; 22 h, Journal; 22 h S, 
Macadam Cow Boy. film de JtdmSddesmger. 

• TMC 20 h. Série : Dynastie ; 21 h. Va voir maman, papa travaille, film 
de François Lcterricr ; 22 b 50, La carnets de la côte ; 22 h 55, Jouas! : 
23 b, Qxp D' RoO. 

• STB 20 h, A suivre : DbmtonatioB ; 21 h 5, Chédub de mimât : 
Solaris. fUra cfAadrd Tarkovski, 

• RTB-TÈLÊ 2 20 b. Théâtre : Cher menteur, de J. Küty ; 21 h 45. 
Feuilleton : Léonard de ViacL 


• TSR 20 h 10. Tcfl quel ; 20 h 45. cycle A. Delon : Bonallno and Co 
liimàc Jacques Dezsy; 22 h 20. AnMbald Quartier: 22 h 45. JoaneL 


' Quartier; 22 h 45, JbomaL 


,e prochain 

week-end 


Samedi 20 octobre 


8 30 Journal ; 9.05 Téléforme (et A 10 h 15): 9.20 Concert: 

par l'Ensemble orchestral de Paris ; 1035 Sept jours en 
bourse: 10.50 Aventures inattendues; 11.15 Un métier pour 
demain ; 1130 Pic et Poke et Cotegpam (magasine de VUtfbr- 
matique) : 12.00 Bonjour, bon appétit ; 12.25 Amuse-gueule ; 
13.00 Journal ; 13.55 TilSfooe 1 ; 14.20 Série: Pour T amour 
du risque : 15.15 Destins animés ; 15.20 te merveilleux voyage 
de Nils Hdgersson ; 1545 Temps X: 16.30 C a sa ques et 
bottes de cuir ; 17.05 Série : Madone SOS ; 18.05 Trente mil- 
lions d’amis ; 1835 Auto-moto ; 19.05 D’acconLpos d’accord ; 
19.15 Emissions régionales ; 19.40 Cocoricocoboy ; 
20.00 Journal : 20.35 Tirage du Loto. 

T o ys Au théêftre cm safc : Le mal d»teet, 

dira WiHacb, xésL P. Sabbagh ; avec Alain Gôtoe, Ru- 


22.45 Droit d Té p o r re a.r esprit daoonti a dl cti on. 


0.15 JournaL 
0^0 Ouvert la nuit — 

Alfred ffitcbcock présente: *Le défont m porta tneo». 


Oimanche 21 octobre 

8.30 Journal ; 9.00 Emission islamique ; 9J5 A Bible ouverte; 

9.30 Orthodoxie ; 10.00 Présence protestante ; 1030 Le jota 
du Seigneur; à 11.00 Messe; 12.00 Midi-Presse; 1230 La 
séquence du spectateur; 13.00 Journal ; 13.25 Série : Starsky 
et Hutch ; 14.20 Les animaux du monde: 14.50 Spons- 
dimanebe ; 17.15 Variétés : La belle vie, de Sacha Distel; 
18.10 Sérié ; les Bleus et ter pis ; 19.00 Magazine : Sept sur 
sept, avec Frédéric Pottecher; 20.00 JournaL 

20.36 Cinéma: Un mauvais An. 

De Claude Ssstet. 


La résahnts de h semaine. 

23.05 JournaL 

CSgnotant. 


Samedi 20 octobre 


10.00 Journal des sourds et des ma le nt en dants : 10.20 Vidéo- 
maton ; 10.45 Platine 45; 11.05 Les carnets de l’aventure ; 

12.00 A nous deux : 1 2.45 Journal ; 1530 Série: L'homme oui 
tombe à pic ; 14.20 Série : MASH ; 14.45 Les jeux du stade; 

17.00 Terre des bêtes; 1730 Récré A2 ; 17.55 Le magazine; 
18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres; 19.10 D’accord, pas 
d’accord (INC) ; 19.15 Emissions régionales; 19.40 Le théâ- 
tre de Bouvard ; 20.00 JournaL 

20.35 Variétés: Champa-Elysés^deNEdMlDnidcet. 

Invité d’honneur : Patrick Sébastien ; avec Cinda de Suxa. 
Michel Delpech , Sylvie Varum. Sabine Baudepin et Lambert 
Wilson- 


Magazine : Las enfants du rock. 

MïdbsS J ackso n (redif.). 


2320 JournaL 


Dimanche 21 octobre. 


9.30 Journal et météo ; 9.40 Récré A 2 ; 10.10 Les chevaux du 
tiercé ; 10.40 Gym tonie ; 11.15 Ditpaqde; Martin lErftffqJqs. 
artistes ) ; 12.45 Journal ; 13.15 Dimanche Martin (suite) : 
14.25 Série : Le juge et le pilote : 15.15 L’école dés fans ; 

16.00 Dessin animé ; 16.15 Thé dansant; 17.00 Série: Les nou- 
velles brigades du Tigre; 17.55 Stade 2 (et à 20 h 25)'; 

19.00 Série : Le mystérieux docteur Cornélius ; 20.00 JournaL 
20.40 Jau : La chasse aux t réso r». . . 

21.60 20 ans après. 

22.46 Déabx des arts. 

23.15 JournaL 


Samedi 20 octobre 


8.00 Festival international du film sportif (de Rennes) : 
13.15 Repères ( émission de VANACT) ; 1330 Horizon, 
magazine des armées ; 16.15 Liberté 3; 17.30 Télévision 
régionale ; 19.55 Dessin animé: tes Wombles ; 20.05 Les jeux. 
20.35 Au nom de l'amour. EmioiOT de Picnc Bcflemarc. 

21J30 D'amour et da Kriss. 

21.45 JournaL 

22.05 Feuâtoton : Dynastie. 


23J20 Muaiclub. 

BaUctAMnAiky. 


Dimanche 21 octobre 


10.00 Mosaïque; 1100 Oser ; 13.00 Magazine 84; 1430 
Objectif entreprise; 15.00 Musique pour un dimanche : 
Georges Thiîl et le ballet Kirov de Leningrad : J 6.30 Théâtre: 
K2, de Patrick Meyer; 17.30 Récital AJjarreau ; 18.00 FR 3 
Jeunesse; 19.40 RFO Hebdo; 20.00 Merci Bavard. , 

20.35 Rogards sur la France. 

Lattre ft la htatüiifie, film de Ysnz (Mm. 

21.35 Aspects du court mdtragu français. 

la FiUc du bout du banc, de P. BndL 

LTlfitd des dates, de J.-P. Amerit 


22J30 TSnéma da mimât ; Le Monde, la Chair et le Diable, 
film de Ronald Mac DoogalL 
0J0 Préluda A la niât. 

Qnq fugues transcrites par Mozart pour quatuor à cordes, 
par te Quatuor Hageu. 
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France-Inter en stéréophonie 


En janvier prochain Fra nce- 
tater aura achevé la misa 
place de - la stéréophonie 
l'ensemble de -con réseau 
modulation de fr é quence. 98 % 
de la population française 
pourra alors recevoir ses émi s - 
rions dans les meilleures condi- 
tions. certaines régions bénéfi- 
ciant même de ta stéréophonie 
dès le début du mois d'octobre. 
Ce sont : 

• b région ouest: Angers 
(93,20 Mhz), Brest (95,40), 
Nantes (90,60), Rennas 
(93,55) ; 

• b région sud-ouest : Bor- 
deaux (89,70), Brives (98,60), 
Carcassonne (88,30), Guéret 

(100,70). Lasparra (92.40). Li- 
moges (93), Toulouse-' 


Fteifct-MMI (87,90), Tarascon 

(94.70) ; 

• b région aud-est: Avi- 
gnon (97,45); Marseille 
(91,27), MontpeSer (89,40), 
Nice (100,20), 5 Saint-Raphaël 
(96.30); 

• la région c entre-est : 
Chambéry (93,50), Chamorm 
(99,50), Clarmont-Farrand 

(90.40) , Gex (94.40), Grenoble 

(99.40) , Le Puy (99,30), Lyon 
(99,80) Privas (89.80), Saint- 
Etienne (88,05) ; . 

• b région est: MuSvause 

(95.70) , Nancy (96,90), Stras- 
bourg (97,30) ; 

■9 la région Paris - 
■cantra-nord : Amiens (95,40), 
Bourgas (94,90), Mantes (95), 
Rouen (96,50). 


Tant que les poètes n’ont pas disparu... 


La grand prix RTL-Poésie 1, 
qui distinguera un poàte de tan- 
gue française pour un livre pu- 
bfié entre les mois de décentre 
1983 et novembre 1984, sera 
décerné en janvier 1985. Un 
jury composé de M. Jacques Ri- 
ga ud, président de RTL, de 
M. Raymond Castans, directeur 
général des programmes, et de 
MM. Jean-Pierre Tison, Robert 
Sabatier, Bernard LaviHiârs, 
Yves Simon. Jean T Anselme, 
Jean Breton, Jean Orizst et Mi- 
chel Breton (notons l'absence 
de femmes^.) primera un ou- 


vrage de poésie, lequel bénéfi- 
ciera d'un appui publicitaire sur 
rantpme de RTL et .fera l’objet 
d' une canpagne de prom o tion 
dans la revue Poésie T, cfirigée 
par Michel Breton. La lauréat sa 
verra éga le ment offrir un séjour 
A Florence. Editeurs et auteurs 
souhaitant frire acte de candi- 
dature doivent adresser deux 
exemp la ires du recueil avant le 
15 décembre au secrét ariat du 
Grand prix,. 110, rue du 
Cherche-Mîdi, BP 223, 75264 
Paris Cedex 06. 


Le tango de GardeL 


• Personne mieux que 
Carlos Garde! n'a exprimé et 
chanté le tango. Comme cette 
musique née dans les faubourgs 
de Buenos-Aires, 3 y avait en lui 
une énorme générosité, un ro- 
manesque anarohisant- qui- a 
conquis tous les publics. Peu 
économe de ses passions, de 
ses sentiments. Gantai avait 
une voix qui plongeait au plus 
secret de Time populaire argen- 
tine, et incarnait ta type mSriw 


du porteno , l'habitant de 


_ L'émission d'André Blanc, 
-«-La bonne mémoire», rend 
hommage à celui qui, près de 
cinquante ms après sa dispari- 
tion^dans un acdderirrTavibn, 
demeure un symfeefa et, sans 
aucun doute, le plus universel 


- -* La bonne mémoire, 
metfi 13 octobre, de 15 hêtres 
à 16 heuressur Frmcê-lrrter. 


Le France-Culture nouveau est arrivé 


Nouveaux titres, nouvelles 
émissions, nouveau ton. 
France-Culture .change sa grille 
A partir du 15 octobre. Se dé- 
poussière ? Signalons parmi 
d'autres et très injustement 
puisqu’on n'a encore écouter 
aucune de ces émissions: « Le 
goût du jour», une émission 
quoti d ienne diffusée en direct, 
du lundi au vendredi A 7 heures 
au saut du Kt. C'est Alain Vens- 
tem. te créateur (inspiré) des c 
Nuits magnétiques » qui change 
d’habitude et propose 1 un pro- 
gramme vif, mêlant infos, chro- 
niques, billets, reportages, pe- 
tites histoires et même un brin 
de poésie, c Une vie, une œu- 
vre » le jeudi, un essai radiopho- 
nique élaboré par Claude Met- 
tre, Hubert Juin ou d'autres 
producteurs, «Lie temps qui 
change », ta vendredi, un maga- 
zine de l'économie et de la géo- 
politique. 

L'après-mfcS, Claude Dupont 
nous emmènera tous les jours, 
du mardi au vendredi dans son 


car-studio pour un magazine in- 
titulé «Le. pays d'ici», réalisé 
en direct des régions. U s'agit 
da faire l'inventaire, jour après 
jour (avec t'aide des journalistes 
des stations locales), de ce qui 
demeure et change partout en 
province. Notons enfin, parmi 
les ém i ss io ns du week-end : 
c Voix du sflenoe », (le samedi A 
8 h 30-9 h), qui donne la parole 
aux intellectuels opprimés dans 
leur pays; .«Le bon plaisir», 
uns émission ds prestige, avec 
un invité détaillé (cette semaine 
Marguerite Duras), et c Passage 
du témoin»,, un grand débet 
d'idées réalisé par Thomas Fo- 
rerez!, directeur de ta rédaction 
do Monde, un invité en invita un 
autre et l'interroge sur ta philo- 
sophie, la rsfig/on, réconom» ; 
celui qui est interrogé devient 
ensuite te questionneur la se- 
maine' suivante, et ainsi de 
suite. Le Monda publiera régu- 
fièrement cas entretiens dans 
ses colonnes. 


Radio-France Internationale 


• En ondes moyennes : 
tous las jours, A partir de 5 h 35 
jusqu'à 7 h 15, émissions pour 
tas travailleurs ïmm^râs - en 
arabe, cambodgien, français, 
espagnol, laotien, portugais, 
serbo-croate, turc, vietnamien. 

PARMI LES MAGAZINES. 
SIGNALONS: 

- 9 Carrefour, le dossier 
d'actualité, chaque jour, du 
lundi au vendredi à 14b 15. 

• 24 heures en Afrique, 
tous tes jours à 13 h 15. 

9 La revue de pressa 
internationale, le samedi à 
15 heures. 

• RFI Hebdo, rsctüaEté 
(ta ta semaine dans ta monde, ta 
samedi à 14 h 15, et la semaine 


en Afrique, le. dimanche à 
14 h 15. 

• Priorité -santé, chaque 
jeudi à 10 heures (rediffusion la 
samedi à f 7 heures). 

ÉMISSIONS EN LANGUES 
ÉTRANGÈRES SUR ONDES 


En russe, tous tas jours A 
5 h et à 21 h 45 ; en polonais, 
tous les jours à 6 h 45, 18 h 30 
et 22 h 15 en anglais, chaque 
jour A 17 heures; en portu- 
gais : vers l'Afrique et le Portu- 
gal à 1Ô heures et A 20 heures : 
vns te Brésa, à 23. heures et 
3 hêtres ; en espagnol vers 
l* Amérique latine, 'à 0 heure et à 
1 h- 30 ; en roumain, à 
17 h 30. 


France-Culture 


SAMED1 13 OCTOBRE 


7jOO la tempe (St par te gens de la 
terre: la Pmeoca 

746 Vous desc e ndez A ta pro chain e : 
avec b & BaSy-Sefin, psychiatre. 

84)0 Les chemins de ta eonrateance : 
Le feu if automne. 

883 84_ 2 006 C o mprendra au> 
JourtfhcJ pour vivre d e ma i n s les 
cadras stxgeiék. 

1630 Démarcha svml. Mchd Grasset. 

1660 M mfao e : Une voix n'est pas coo- 
nmefetè21 h 50). 

11J0 Espaças de n me gi na ire : Norga. 

1640 Panorama. 

13J3 La cri du homard. 

144)6 Agora. 

1630 La C mit* lie Friwçidso ; Cfane ou 
te démon» d'Auguste do Cor* 
mita, avec C. Ferrari, N. Menai— 

17 JO 84— 2006 Comprendre au- 
jourd'hui pour vivra daman. 

194» Uavua da praaaa htetnetiodai 

1620 Les enfanta de ta guerre, 

2646 Aquarium : L'enterrement 

2666 Chronique da ta taigua parié e : 
Muta couvons et maisons dosas. 

22J0 Rataeture : André HartieUet 


DIMANCHE 14 OCTOBRE 


74)3 Chasseur de tons. 

7 JO Horizon : magazine raigtaux. 

7JOLa fenêtre ouverte. 

7J6 Un m u sé e , an chef -d'œuvre ; Dtdy 
au Havre. 

g 00 Orthodoxie. 

8L30 Foi «tradition. 

610 Ecouta Isr afi l . 

&40 Divers aspects d» la pensée 
contem por a ine : ta Bxe pensée 
française. 

1600 M as sa à ta paroisse de Gratz. en 
Seine-et-Mama ; préd. Père Camé. 

114» U ratio sur ta plaça. 

12.05 La cri da homard. 

12J0 Lettre ouverte à rameur. 

1645 Musique : Charte Rraan (è 16 h 30 
et à 23 h). 

14J0 O ra m stf q e e : ta Bon Oahit, de 
Jean Mogfa d'après Chrétien da 
Treyes ; avec S. Joubert N. Nerval, 
JL NegronL.. 

17 JO Raneontre avec. L'abbé Plane et 
l'abbé Lauentn. 

18J0 Vtadhnlr Porche. 

1610 Le cinéma des afaréestea. 

2600 Atartroe: La poésie électrique. 

2640 Ataflsr de création ratiophont- 
qoa : Christian DoaamooL 


LUND1 15 OCTOBRE 


74» La goût du jour. 

8.15 Las arjeux ïntar nt aio nai pc. 

630 Les chemins de ta comretasance : 
lac A 10 h 50) Tarots-ci, tarota-lft, 
destins (fuie imagaria populaire. 

84)6 Lea tamfis de néstoire: Anthofo- 
gie cultinàa ai littérature métfié- 
veto. 

1630 Mualque : Mtobs (et A 1716 

11.10 Passeport pota- reve ni r. 

11 JO FauOeton : le San-FoBca. 

124» Pa norama : entretien avec Michel 
dsi CastSo ; A 12 h 46, te États- 
Unis. 

13L40 La quatrième oonp. 

144» Un Bure des voix : s Une Rumeur », 
de C. Lapront. 

14J0 Grands docanants ; La Carmel da 
ta Pacc. 

15J0 Las arts et les gens. 

17.10 76 77. 76 81- Be-dfrfrtece 
che f Bao: Paris. 

184» Subjectif : Agora ; A 18 h 35, Chro- 
nique sur le tangage : Tira la lan- 
gue F ; è 19 h 15. Rétro 1954. 

1630 Perspectives actamifiquei : Pré- 
histoire. 

204» Musique mode d'emploi : Entamée 
le c la veci n : W. Landowsfca. 

2 6 30 Dramatique : « La désOuaion », de 
6 Lara; avec J. Topert. 6 Nient. 
D./vwneL~ 

2145 Musique ; Latitudes. 

22J0 Nuits magnétiques. 


MAR EN 16 OCTOBRE 


7.00 Le goût du jour. 

615 Las eq|aux in t erna tionaux. 

8J0 Les chemina da ta connaissance 

[et à 10 h 50). 

84S La ma ti né e des autres : Vetaéa da 
cornes sw le bord du Rio Tamba. 

1630 Musique :Mtaws (et è 17 hL 

11.10 L’éoole des parents et des éduca- 
tera: Les bouses ajoures décou- 
vertes s. 

11 JO F euBat o n ît La Sar-Fefice ». 

124» Panorama 

1640 Musique : Instantané. 

14.00 Un Bvre, des voix : « L'Amour dé- 
rangé », ds 6 Martin. 

14J0 La réserve. 

1630 Mardi» du Théâtre : cLbs méta- 
morphosas de K » : Kafka et les au- 
tres. 

17.10 La pays d'ici : le Bony. 

184» SnNactif : Agora; A 18 h 35. Tire 
la langue I ; è 19 h 15, Rétro 1964; 
è 19 h 2ô, Jazz éi'anctaona. 


1630 Per sp ec ti ves sci enti fi que» 

P. Tomkfas explora f atome. 

2 0 4» Musique mode d’emploi : entendra 

ta clavecin : W. Landowska. 

20 JO Pour ainsi dre : Las Bvres de poé- 

sie. 

214» Agora. 

21 JO Musique : Diagonale eu ractuafitê 

de la chanson française et étrangère. 

2230 Nuits msgpMquw : séance te- 
(tenta. 


MERCRED1 17 OCTOBRE 


7.00 La goût du jour. 

8.15 Le» anjecx iimrnatio mx, 

8- 30 Les c hem in e de b ea nneiseen ee 

(et è 10 h 50). 

9- 06 La ec fa nce et lei hommei : Tob- 

jeedvité en saances. 

1030 MBtteeiMMstaànhl, 

11.10 Le Bvre ouw er tur e «ur le vm, 

1130 Fedtoton: U San-Fefce. 

12-00 P ano ra re a. 

12-48 Àvant-pranaière. 

14.00 Un Innri. des voix r s Le prisonnier 
du temps Qui passe », de 
N. Adrienmi 

1430 R en co ntre avec : B. Breytan bedL 
1530 lettres ouvertes. 

17.10 Le paye dld : le Berry. 

1830 S ubjec t if : Agora ; à 18 h 35. Tir» 
ta langue !:à 19 h 15. Rétro 1964; 
i 19 h 25, Jazzà rançonne. 

1930 Perspect i ve s «cJ i ulîfi ques : la bio- 
logie végétale. 

2030 Musique mode d* emploi ; entendre 
ta ctavedn : W. LandOMSfca. 

2 0 30 Antipodes. Dialogues cf écrit u re s et 
de^nmpas des Afiiquee et des 

2130 PideatiORS : magazine des musiques 
nouvel». 

??.30 Nuits magnétiques : bruts du 

monde. 


JEUD1 18 OCTOBRE 


74» La goût da jour. 

615 Lot enjaux in te rnationaux. 

8J0 Les charnus da ta co nn aissan ce 
(et A 10 h 50). 

SUS Uns via. uns ouvre : Hannah 
Arendt, un monde en partage. 

10 JO Musiqua : Mnofcs. 

11.10 Répéta», (Ht la mahre : de la 
maiameOa au cours primate, toute 
unehétote 

11 JO rpuJoton : La San-Fcfcce. 

124» P a nor ama . - 

12.40 Patatras et ataSera. 

144» Un Bvre, des voix : c Comme une 
cfcevaffetrbu, deJsanContnjeci. 


14J0 SSeen VaBey-USA : b vafléa (te 
puces. 

1600 La montée des imitations : ta 
nazisme pondant tas années 1936- 
1940. 

1630 Mû rie o u is uÎ B. 

174» La paya dld :la Berry. 

1600 Subtactif : Agora : à 18 h 35. Tira 
la tangua! ; 19 h 15, Rétro 1954; 
19 h 25, Jazz è Tandems. 

1630 Las progrès de ta biologie et da ta 
meeocuiB : » iwnei m u y . 

204» Musique mode d’emploi : Entendre 
le clavecin: W. Landowsfca 

20 JO Catamity Jane : Un portrait ifefla 
d’après sas lettres; avec Annie Ber- 
tin. 

21 JO Vocatyse. 

22 JO Nuits magnétiques : ta deuxième 

génération d'immigres^ 


VENDRED1 19 OCTOBRE 


74» Lsgoât du jour. 

615 Las enjeux internationaux. 

630 Les chemins de ta caonatasence 
(et à 10 h 50). 

605 La temps qui change : I* économie 
entre son passé et notre avenir. 

1630 Musrqua : Mfcaes (et è 17h). 

11.10 L’école hors les murs. 

11 JO Fautaaton : La San-FaSca. 

124» Panorama. 

13.40 On .commence-. 

144» Un Bvre, des voix : c Un oiseau 
brûlé vif a, de A. Gomaz-Arcos. 

14J0 Prixltafia. 

1630 L'é cha ppé e baie : Sp a H é aga g ia : ta 
sixième continent; A 16 h 35, 
Voyages chez les Tarafunarae. 

17.10 Le pays dld : le Berry. 

18.00 Subjectif ; Agora : è 18 h 35. Tn 
la langue ; è 19 h 15, Rétro 1954; 
à 19 h 25, Jazz H Tandems. 

1630 Lot grandes avenues de la 
scien ce moderne : 30* anniversaire 
duCERAL 

2600 Mus iq u e d'emploi : entendre le cla- 
vecin : W. Landowsfca. 

20J0 La grand débat: le raUM’ du Hréra- 
Bsme. Avec Yves Camée, Jean- 
rrançois neveL rwrr» nosanvanon, 
Alain Upiao- 

21.60 Mutique : Black and bkia. Louis 
Armstrong story : vers 22 h 16, fibre 
parcours jazz. 


France-Musique 


SAMED1 13 OCTOBRE 


24» Lot nuits da Fra nco M u s iqu e : 
Samson François, 

7J33 Avis da recherche : oeuvres ds 
J.-S. Bach, Taraman. 

605 Carnets da notas. 

.114» Opéra : c Don Caries ». de Verdi, 
per les chœurs de l'Opéra de Vienne 
et f Orchestre p tab armoniqua da 
Vienne, der. H. von Karajan. 

144» La temps du jazz : Jaa Ci vous 
ptft; Hexagonri. 

1603 Désaccord parfait : dfiat autour 
da c la Grands Fugua », de Beetho- 
ven; à 17 h, concert : « Grande Fu- 
gua » M « Symphonie n* 6 ». dis 
Beethoven, par A. et R. Peuuuïsn. 

184)2 Les erngte du musio-haB. 

194» Concert; Musique du sud de rbxta. 

2604 Avant-concert. 

2OJ0 Coocart (donné au Grosse Muaftvt- 
1 ratessal de Viarm le 21 décembre 
1983} : « le Pigeon des bois », ds 
Dvorak; c Concerto powvkjkXTCeBe 
et o rc hestra ». de Martinu:-* Sym- 
pftonie n 0 4 >, tie Brahms; par r Or- 
chestre symphonique da rORTF (ra- 
dio autrichienne}, cür. V. Neumann, 
ad. A. May, viotonoaDa. 

22J4 Las soirées de Franco Musiqua : 
la Club des archives; 1 h : r Arbre A 
chansons. 


DIMANCHE 14 OCTOBRE 


24» Les nuits de fra n cs Mus i q u e : 
Musique st théétre an Angleterre. 

7413 Concert-promenade : œuvres da 
Strauss, Drfgo, Lortzing, Rimsid- 
Koreakov, Koner, Schytu. Botéan- 
gar, Duclos, Lsmor. 

84» Cantatau 

iii 0 j|iBHs » rayon. 

124» Magml ne fcrt a i eadu naL 

14,04 Prog ram me an dbqnM com- 
pects : oeuvres da Schubert, Tchsi- 
kovdei, Ravel, Strarinsky. 

174» C omm ent fe nt end te vona 7 La 
musique pour ctavtar da Rameau par 
P. Guignard, éc ri v aiL ■ 

1605 Jazz vivant : ta sa x ophoniste 
JL Gritfin avec ta trio Al pianiste 
HL Vander. 

2604 Prése nt ation da concert. 

2630 Conoart (donné le 12 juin 1982 an 
la bariique Saint-Denis dans 1a 
cadra du c Festival Saürt-Dw» » : 
< Requiem », da Vardü par l’Orches- 
tre national de France et te chom 
de Radta-Francs, (Br. 6 Mûri, soL 
A, -Tomova-Sintow, soprano, 
6 Mftcheva, mazzo. V. Lucchstti, 
ténor, SL E Sw , b asse . 


22J5 Las soirèaa da France- M u si q u e 
(concert donné è la salle Pleyel en 
février 1983} : En simultané avec 
Antenne 2 : s Symphonie n* 7 i, de 
Beethoven, par r Orchestre da Paris, - 
tir. 6 Jochum; è 23 h 35, Ex Lixis; 
è 1 h. Les mots de Françoise 
Xenakis. 


LUND1 15 OCTOBRE 


600 Les nuits da F ra nce Mu si qu e : 
œuvras de Berlioz. Debussy, Opéra 
de Java. 

7.10 ActusSté du doqua. 

9.08 La matin des muskians : Roger 
Désormière. 

1606 Concert : œuvras ds Waver, Tchai- 
kovsfci. Mohfar, par l'Orchestre 
aymphoniqua de la Radio da Berlin, 
dr.M-Zam. 

13J2 La royaume da ta muriqua. 

14.02 Bapèras cxwit a m p orataSL 

1600 Après-midi des i mit ic i s na : le doc- 
neuvtama siècle è travers te éges: 
œuvras de Wagner, Liszt, Meyer- 
baer, Saint-Saans. 

1605 L'Imprévu. 

1616 La temps du jazz ; Actuafité; Inter* 
mâde : Feuitaron : Tout Duke. 

204» Les musas an ifialogua. 

X) y Concert (donné ta 22 juillet 1954 
en régBse de vatedtau-te-Poéte) : 
c Troisième Concerta en sol 
majeur », » Quatrième Concerto en 
fs majeur », da Sotar; < Concerto 
brandebourgeois ir> 6 » de J.- 
S. Bach; < Deuxième Concerto en ta 
mteur ». c Sixième Concerto en ré 
majeur », de Solar, par S. Ross et 
H. Gramy-Chufiae, damons. 

sa m Laa soirées da France Musiqua ; 
cycle scousmatique; è 23 h 26 
œuvra de Schtsnam. 


MARD1 16 OCTOBRE 


54» Musique légère : œuvras de 
Dubois, Rauber, Roger-Roger, 
Mozart. 

7.10 Actuafité du «fisqua. 

608 Le matin des muajctani : Roger 

124» Concert : œuvres de Mozart, par ta 
Wiener Kammaransembta. 

13J2 Las entants d'Orphée. 

154» Après-midi des musiciens 

XIX* siècle quand tu nous tiens; 
œuvres de Wagner, AJkan. 

1600 L’imprévu. 

1615 Le temps du jazz ; port ra it d'un 
jazzman; Intermède; Feuilleton : 
Tout Duke. 

2600 Première» loges ; T. Stracdari. 
baryton. 


2630 Concert (donné le 19 s e p te mb re 
1984) : « Dracouia » de BaKf, par 
l'Ensemble Musiqua obfique; tir. 
M. Swtarczawtiô. sol. J. Wham, 
soprano, B. Brawer, ténor, 
J. Bonda, basse. 

2655 Les soirées da France- Musique 
(en tireet de Brimai ; Concert de 
jazz, carte blanche è Michel Portai. 


MERCRED1 17 OCTOBRE 


600 Les nuits de r ranc e - Mu siq ue : 
Musique de divertissement. 

7.10 Actuafité du tisque. 

608 Le matin des musiciens : Roger 
Désormière. La société de musique 
d" autrefois; Petité-Nathan; La Front 
Populaire. 

1605 Concert : œuvras (ta baac. Mente 
J.-S- Bach, par l'Amsterdam Loefci 
Stardust OuartoL 

13J2 Les chants de ta terre. 

144)2 Jeunes soBstes ; œuvras de Gemt- 
ruani. Sarnmartini. Dubois. Tuné, 
Daniel, Telemann, Satie, Brittan, 
Forquerey, par R. Perrot, hautbois, 
Th. Fèvre. davedn-piana 

154» Après-midi des musiciens 

XIX* siède quand tu nous tiens; 
œuvres ds Wagner. Chausson, 

Charpentier, Auric. 

17.00 HtattiredatamuriqM* 

1600 L’Imprévu. 

1615 La temps du jazz : Où jouent-ils 7 ; 
Intermèdes ; faidtaton : Tout Duke. 

204» Musique contemporaine maga- 
zine. 

20.30 Concert (donné ta 29 novembre 
1983 è la PMharmonta da Berlin) : 
c Concerto n* 1 pour violon et 
orche s tre en sol mineur » de Bach, 
« Symphonie rP 1 en la majeur » de 
Bruckner, par r Orchestra phtfhar- 
monique da Berlin, cfir. H. Soudant. 
soL P. Zazarsky, violon. 

22L34 Lea soirées de Fran co - Musi que :è 
23 h 34, Verveine-Scotch ; è 1 h, 
Poisson d'or. 


JEUD1 18 OCTOBRE 


600 Lu nuits de France-Musique ; 
Joseph Krips- 

7.10 Actuafité du dfaxyra. 

608 L'oraaeencofi ma çon. 

9J0 La matin des musiciens : Roger 
Désormière ; œuvras da Debussy, 
Chabrisr, Strauss. Poulenc. Stra- 
vinsfcy. 

1605 Concert: rEnsambteOémenr Jane- 
quta. 

13.32 Opérette Magarina . 

14.02 Repéras contemporains. 

154» Aprto-ntidi des musiciens : 
XDC* siècle Quand tu nous tins; 


œuvres de Wagner, Samt-Saèns, 
Offenbach. 

184» L'imprévu. 

19. IB Le temps du jaa : Le bloc-notes ; 
Inrennède ; feuilleton : Tout Duke. 

2600 Concours international de gui- 
tare : œuvras da Mompou. VHte- 
Lobos, Brouwer. 

xi m Concert (en tiract du Théâtre des 
Champs-Elysées) : « Symphonie 
n» 25 «n sol mineur ». * Symphonie 
concer ta nte pour violon, alto et 
orchestre an mi bémol majeur » de 
Mozart; (Symphonie n* 6 an ut 
majeur » de Schubert ; par r Orches- 
tre national de France, tir. 6 Kri- 
vine ; sol. R. Pssquiar, violon, 
T. Adamopoutoa. alto. 

22J4 Laa sorées de Fran co - M uakpie : 
prog ram me musical ; A 23 h 5, 
Edward Elgar. 


VENDRED1 19 OCTOBRE 


24» Les nuit» de T ran s e Mu s i qua : 

Scandinavie. 

7.10 Actuafité du (fisque. 

94» La matin des musiciens : Roger 
Désormière; œuvres de Debussy, 
Stravmsfcy, Webem, Picofia, Satie. 
Boulez, Bartok. 

124» Concert : œuvres ds Schubert, 
List, Ravel. Saint-Saèns. Ysey», 
Pagantni/Kraisler. par 6 Tachino, 
piano. C. Boulier, violon, M. Va- 
lette, piano. 

13.32 Les chanta da ta terra. 

14.02 Repéras contemporains. 

14J0 Las anfants d’Orphée. 

1600 Aprèe-midl des muaieians 

MX* siède quand tu nous tiens ; 
œuvres de Wagner, Chausson, 
Duparc. 

184» L'imprévu. 

1615 La tempe du jazz : ta davier bien 
tempéré; biurmèdo; fauteton s 
Tout Duke. 

204» Avant-concert : t Dixième sonate 
en ut majeur > da Mozart 

2615 Concert (en tiract de Donaueschm- 
gen), 1* partie : « Première Sym- 
phonie », de Wrbeck. par r Orches- 
tre symphonique du SOdwestfunk, 
tir. A. Tsmaya ; 2* partie ; a Ouver- 
ture méditerranéenne ». de MBhaud, 
« Elégie pour alto et petit orches- 
tre », de Stiger, «fa memoriem 
Dyian Thomas», de Strawnsfcy, 
(Concerto poour piano et orches- 
tre » de Brahma, c Concerto pair 
jazz band et orchestre », de Liebnr* 
mena par FOrchestre symphoniqua 
du Südwestfunfc, soL LL Koch, alto, 
HBrehme, piano. 

22J24 Lot soirées ds France-Musique ; à 
1 h, Musiques tratitiOnrieUtt. 
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«Le Chevalier à la rose» par Karajan 


Il faut une certaine audace pour 
enregistrer le Rosenkavalier. Sa dis- 
cographie, si elle est rare, pèse en 
effet de tout le poids de l'histoire 
lyrique : Lotte Lehmann et Elisabeth 
Schumann, de glorieuse mémoire, 
inégalées de grâce et de musicalité ; 
Schwarzkopf ensuite, marquant à 
jamais le rôle de la Maréchale de 
son art qui savait la valeur de la 
moindre note et du moindre mot ; 
Crespin enfin, avec son rayonne- 
ment vocal, ses grandes manières 
et sa sensibilité à fleur de peau. 

Pourtant Karajan signe là l'un 
des plus beaux enregistrements de 
sa carrière. Que l'œuvre l'y ait 
conduit ou qu'il s'y soit lui-même 
contraint, une sobriété y préside. 
Sans rien abandonner de sa sensua- 
lité sonore, au demeurant indispen- 
sable chez Strauss (la Philharmonie 
de Vienne plus que jamais transpa- 
rente et épurée), il montre une 
attention méticuleuse aux nuances 
de tempos, à l'équilibre des instru- 
ments et â l’architecture vocale. 
Quoiqu' intense et ramassée, la 
trame orchestrale n'est jamais 
pesante, constamment fluide au 
contraire, chaque mesure se fon- 
dant à la précédente et à la sui- 
vante, et se coulant dans l'ensem- 
ble. 

La distribution est exception- 
nelle. Dès son duo d'ouverture, (a 
Maréchale d'Anna Tomowa-Sintow 
donne le ton de son personnage : 
fragile mais noble, blessée mais 
fière. De sublimes nuances vocales, 
des coloris subtilement accordés à 
ceux de la fosse, une ligne ferme et 
flottante à la fois, appuyée sur un 
iegato superbe de solidité et de 


flexibilité, traduisent les hésitations 
et les décisions, les générosités et 
les scepticismes d'un rôle parmi les 
plus attachants du répertoire. Et un 
victorieux si aigu couronnant 
l'ensemble du troisième acte 
redonne confiance dans les pouvoirs 
propres de la voix. 

Plus versatile que jamais, docile 
dans le respect du style et pourtant 
fidèle à sa personnalité d'artiste 
d'exception, Agnès Baltsa crée l’un 
des plus beaux Oktavian que le disn 
que ait connu, dans une ambigüité 
jamais suspecte, tant elle suit les 
intentions de Strauss et d'Hof- 
mannsthal, et avec une maturité qui 
rend le sens profond de l'ouvrage, 
ce passage du temps qui s'éprouve 
sur les modes de ('inconstance, de 
la curiosité, du regret. 

Face à ces deux intenses compo- 
sition. Janet Perry a un peu de mal 
â s'imposer, le parfaite souplesse 
de sa voix et la délicatesse de son 
chant ne parvenant pas cependant 
â ce rayonnement, â cette lumino- 
sité extasiée par lesquels d'autres 
Sophie nous ont séduits. Kurt Moll, 
lui, sans la moindre charge ni cari- 
cature, joue de ses seules mais 
rares qualités de timbre pour « com- 
poser » un baron Ochs d'une telle 
prestance (y compris dans (a vulga- 
rité et la sottise) qu’il en devient un 
personnage-clef de l'ouvrage. 

A l'évidence, l'une des réussites 
absolues de la rentrée. 

A. A. 

• Quatre disques DG 413-718 ; 
en nucrosillM, cass e tt e et disque 
compact. 


Les deux symphonies de Weber 


Au dix-neuvième siècle, Weber 
fut chronologiquement le premier 
grand compositeur allemand à ne 
plus se mouvoir dôectement dans 
l'orbite de Vienne. En cela, il se dis- 
tingue de Schubert. D'où notam- 
ment les diatribes de Weber contre 
Beethoven symphoniste, et le fait 
qu’il fit époque, non dans les genres 
instrumentaux dans lesquels s'était 
illustre Haydn - symphonie, qua- 
tuor à cordes, — mats dans l'opéra. 
Je concerto, la variation brillante. 

Weber, s'il n'aborda jamais le 
quatuor à cordes, se consacra néan- 
moins deux fois à la symphonie. Ses 
deux symphonies naquirent coup 
sur coup en 1807, alors qu'il 
n’avart que vingt et un ans. L'expé- 
rience lui suffit, aucune ne devait 
plus suivre. Ces œuvres ne man- 
quent pas d'originalité. Blés s'im- 
posent moins par leur maîtrise de la 
forme que par leur élan et leur sens 
de fa couleur. Weber, qui était vir- 
tuose, et par-dessus le marché ro- 
mantique de conviction, fut par 
beaucoup d'aspects un musicien du 
geste velléitaire, faisant apparaître 
et dteparâTtre des images comme 
d'un coup de baguette magique. 
Les deux mouvements de (a 
■Deuxième Symphonie, par leur briè- 
veté, ou plutôt par leurs côtés fugi- 



tifs, sont typiques à cet égard. La 
Première est de dimensions plus 
vastes, et le poète de la nature y 
parie davantage. 

C'est à Wolfgang Sawallisch et à 
l'Orchestre de la Radio bavaroise, 
orfèvres en la matière, que ces deux 
partitions attachantes doivent de fi- 
gurer ensemble aux catalogues 
français. 


MARC V1GNAL 


• Orfeo, distr. Harmonie 
MundLS 091 841 A. 


Sonates et Partitas de Bach 


Pierre de touche de toute la litté- 
rature pour violon, les Sonates et 
Partitas ont inspiré la plupart des 
maîtres de l'archet, de Gidon Kre- 
mer à Szeryng et Milstein surtout, 
qui a signé une vision sublime de ce 
monument de technique et de spîri- 
.tuafité. 

Reste que les amateurs de ver- 
sions i r ancienne attendaient impa- 
tiemment l’intégrale de Sigiswald 
Kuijkan, l’un des chefs de file du re- 
tour à l’esthétique du dix-huitième 
.-siècle, et dont les activités de chef 
d’orchestre (à la tête de le fameuse 
Petite Bande) sont bien connues des 
dfecophiles. 

DîsonsHe d'entrée (et sans vou- 
: krir réveiller le vain affrontement 
des i baroqueux » et des mo- 
dernes) ; le bonheur sonore et mé- 
taphysique - est ici intense, impo- 
sant un sentiment da certitude qui 
va se fortifiant jusqu’à ta fin, car 
Bach nous est enfin rendu dans la 
lumière de sa vérité première. 

Le violon de Kuîjken est tenu è 
f ancienne, c’est-à-dire posé simple- 
ment sur l'épaule et non pas calé 
sous le menton, et le coup d’archet 
y gagne une incroyable souplesse, 
r accent étant mis sur l'articulation 
de la phrase musicale, où orne- 
ments et vibratos ont avant tout 
une signification émotiormefie. 


Une fois encore, la fabuleuse 
chaconne de la Deuxième Partira 
sert de test â cette interprétation 
transcendante, fondamentalement 
baroque parce qu'axée sur une tri- 
ple notion de mouvement, de dyna- 
mique et de rythme. Kuijkan y est 
prodigieux, hallucinant de présence 
et solennel comme le temps, élargi 
à la tSmenaon d'un fleuve et domi- 
nant en tout cas — ampleur de l'ar- 
chitecture, plénitude des sonorités, 
beauté du chant jusque dans les fi- 
gures les plus ornées - ses plus il- 
lustres rivaux, à l'exception peut- 
être de Milstein. Et dans le finale de 
le deuxième sonate, c'est un vérita- 
ble feu d'artifice, prouesses techni- 
ques et traits mystiques intimement 
mêlés. 

Que l’on soit pour ou contre les 
instruments d'époque (et la prati- 
que instrumentale du temps), le 
choix semble clair désormais : c'est 
à Kujjkan, qui fait merveilleusement 
la part du geste et de l’âme, qu'il 
faut demander les secrets de ces ir- 
remplaçables chefs-d'œuvre où la 
virtuosité d'écriture de Bach atteint 
â une cSmensîon d'éternité. 

ROGER TELLART. 

• Trois disqaes Harmonie 
Meadi afleszand, DHL 20401 03. 



Un album swing d’Alix Combelle 


Quand on rattache un artiste à 
une école, ça ne fui plaît pas tou- 
jours. En quête d'identité, selon la 
formule courante et banale, le plus 
grand soin qu'il prend est de dire 
qu'il ne ressemble à aucun autre, 
qu’il ne veut dépendre que de lui- 
même, et que le produit de son 
action doit rester Innommé. Cette 
ambition en béton se profère plus 
facilement dans le discours verbal 
qu'elle ne se réalise dans le discours 
musical. Prenons AÜx Combelle. Il 
cherchait bien à être lui-même, mais 
3 s'engageait sans remords dans 
des voies tracées par Hawkins 
d'abord, ensuite par Chew Berry. A 
la fin, Combelle s'est inspiré de 
Combelle. 

On peut représenter la (Affusion 
des musiques afro-américaines à 
l'image de celle des styles italiens 
en peinture, à l'époque de la 
Renaissance. On y trouve (a même 
importance de certaines villes, de 
certains ateliers, les mêmes 
voyages de maîtres, d'une cité à 
l'autre, d’un pays è l’autre, et 
autant de joie dans l'imitation créa- 
tive que dans l'invention orgueil- 
leuse. Comme Padoue reçut des 
Florentins, et Florence des Pénjgtns, 
comme les peintres milanais, 
romains, véronais, vénitiens, eurent 
des émules en Bourgogne, en Flan- 


dre, à Tolède ou à Séville, en notre 
temps La Nouvelle-Orléans, Saint- 
Louis, Chicago, Los Angeles, New- 
York, Kansas-City, furent les hôtes 
de baladins qui, parfois, franchirent 
la mer et firent en Europe des disci- 
ples. 'A cette époque, personne 
parmi ceux qui se ruaient vers le 
jazz ne pensait qu'il y perdrait son 
8me. Au contraire. Ainsi Combelle 
devînt-il un grand homme en se 
jetant dans cette fantastique aven- 
ture collective. 

Epoque non point facile à vivre 
pour le jazzeux - S n'y en a jamais 
eu, — mais époque où l’interroga- 
tion sur l’avancée vraie ne paraly- 
sait pas l’artiste, qui se laissait 
emporter par un immense courant, 
une marée montante où il gardait la 
liberté de navigation. En France, on 
désigne comme pionniers GrappeHi 
et Reinbardt. Il faut encore se sou- 
venir de Combelle. Ceux qui l'igno- 
rent vont découvrir en ce disque son 
talent d'exception et la musique 
fougueuse, bondissante d'un pun- 
cheur qui n'avait de rivaux qu'en les 
meilleurs Américains. 

LUCIEN MALSON. 

• Swing, Patbé Marconi. Col- 
lection « Le jazz en France », 
volume 13.155 £591 PM 231. 


Unity d’Afrika Bambaataa et James Brown 


Quand le parrain de la sou) ren- 
contre sur le vinyle le père fonda- 
teur de la nation zoulou (mouve- 
ment hip-hop), cela donne un 
disque en forme de brûlot incandes- 
cent et percutant qui a pour titre 
Unity. Un manifeste présent et 
rythmé pour les nouvelles généra- 
tions chaussées Adidas et vêtues K- 
Way. 

A ma gauche, James Brown, 
Mistèr Dynamite en personne, 
champion toutes catégories du 
rythm’n blues et de ses dérivés, 
trente ans de métier tout en mus- 
cles et en cordes vocales, Sex 
Machine millésimée, héros des 
ghettos noirs dans i» années 60 et 
auteur à la même époque du mani- 
feste remuant : » Je le dis fort, je 
suis Noir et j'en suis Sa r. » 

A ma droite Afrfica Bambaataa, 
ancien voyou du Bronx reconverti 
dans la paix, le graffiti, la danse et 
ta musique, scratcheur et râpera 1 , 
grand manitou de la production 
electro-funk. colosse tout en chair 
et nouveau héros des ghettos noirs. 
La réunion des deux nous vaut une 
belle empoignade en quadri c h rom ie 
sur la pochette : pour le premier, 
c'est une façon de rester dans le 
bain (qu'il n'a d'ailleurs jamais vrai- 
ment quitté); pour le second, de 
gagner une certaine respectabilité 
sur le marché extra-hopper. 

On s'en doute, ça puise serré, 
rythmes antédiluviens, synthéti- 
seurs zinzins, cuivres pétaradants, 
basse voluptueuse, guitares synco- 
pées et voix à r arrachée, gorgées 
de soûl, chargées de râles et de rap. 
chaudes et rauques, insecticides 


imparables contre les fourmis dans 
les jambes : les petits hommes 
bleus, smurfeurs de tous poês et 
fanatiques de toupies, vont pouvoir 
s'en donner à cœur joie, sur la tête 
et sur les coudes. 

Efectro-funk sauvage sur fond de 
message unitaire et pacifiste, Unity 
est morcelé en six parties distinctes 
(de Unity Part 1 à Unity Pan 6) et 
résumé sur le verso de la pochette 
par un texte qui dit : * Salut, c'est 
James Brown. Aujourd'hui nous 
décidons qu'il doit y avoir la paix, 
c’est ça. la paix. Dieu a mis 
l'homme au monde pour vivre har- 
monieusement, pas de façon des- 
tructive. pour sauver des vies, pas 
pour en prendre. C'est la décision 
.de Dieu, pas ,_celle de l'homme. 
Nous demandons à toutes les 
nations de se joindre à nous l James 
Brown st Afrike Bambaataa, dans 
cette croisade pour sauver /'huma- 
nité. pour préserver les trésors de la 
vie. 

a Oui. je le dis lion. Protégeons 
notre vie, notre futur. La guerre 
nucléaire est absolument o ut. 
Lavons nos mains, ouvrons nos 
cœurs et goûtons la paix, l’imité, 
l'amour et le fun. Alors, monsieur le 
disc-jockey, nous avons fait notre 
part. Maintenant fais la tienne. 
Passe ce disque ou cette cassette. 
Ce que nous voulons dire, c'est : 
appuyons sur le bouton pour la vie 
et la vie seulement » Fresh, n'est-il 
pas ? 

ALAJNWAIS. 

• Polydor, 881204-1. 


Diamond Life de Sade 


Sade (prononcer Chadi). c'est le 
groupe de Sade Adu, une superbe 
Nigériane de vingt-quatre ans venue 
è la chanson U y a deux ans à peine 
par l’intermédiaire du magazine de 
rock anglais The Face, qui l'em- 
ployait comme mannequin. Nou- 
velle coqueluche britannique, son 
premier album connaît actuellement 
un succès fulgurant outre-Manche. 

S’il fallait la situer, on serait 
tenté de cher Rickie Lee Jones, 
mais en plus mou, plus incolore, 
sans les aspérités et le tempéra- 
ment . Tendance jazzy sur tempo re- 


lax, l'ambiance est bleutée et les 
sonorités en demt-tamtes, piano 
chaleureux et cuivres langoureux, 
swing caressant et mâtiné de 
rythmes noirs. 

Bien sûr, l'argument essentiel de 
cette musique qui s'installe tranquil- 
lement, c'est la voix da Sade Adu. 
au souffle coloré de soûl qui tapisse 
(es mélodies de ses élans, soyeux et 
limpides. Une musique de climats 
véritablement qui suit les intempé- 
ries et les éclaircies du chant. 

• CBS, 26044. 


LES MEILLEURES VENTES 
ET LES RECOMMANDATIONS DES DISQUAIRES 


Nous publions, chaque quinzaine, tes metiieures vantai 
r é a l isé e s dans les magasins de la FNAC, ainsi qu'un choix de 
disques nouveaux recommandés par les disquaires. Noua 
proposons en outre une sélection de compact-afiscs. 


* 

CLASSIQUE 

JAZZ ou FOLKLORE 

MâBaieswnias 

Choix 

dss cfisciurim 

MsRsoras ventes 

Choix 

des (Sfiqoavss 

1 

aAva . . 
UAAs 

jaai IXafflMS' 

D ir.U.Ften 
(EM!) 

PURCELL 

Outoée 

JkSaComt 

. (HM) 

■ ■ 

■ 

miles davis 

Décor 

i ■ 

PATMETBENY : 

GROUP . 

. RmGtde 
(KM) 

2 

PURCELL 

Ototade 

DeOerCooml 

(HM) 

_ SCHOTBCT ■ 
ImpnHttpmop. m 
■ etap.M2 
RiteLqe 
(DECCA) . 

Àtnboieio 

THELONWOS 

MONR 

(CBS) 

^ELEMENTS - 
Panmri IfotkM ■' 
(KM) 

3 

PURCELL 
CbgAriàar 
MetCoamt 
(HM) - 

RAVEL 

Uâodta 

TaraBemaa' 

DnM.Fhwn 

(EMI) 

.BOBBV 

MACFERRIN 

The Voice 
(WEA) 

■ 

A totale ta 
. THELONHXS 
MONK 
(CBS) 

4 

MARC ANTOINE 
CHARPENTIER 
j éftlfr 

LaAittflarânau 

(HM) 

MABLER 

Ow WuttM 

JoneNamu 

LanaMuni 

(CBS) 

BSANPORD 

MARSAUS 

SnsbtkOÿ 

(CBS) 

VŒNNA 

ART ORCHESTRA 
TbeUâimaBmof 
ErkSatk 
(HM) 

5 

CHOHN 
Qxüœvttlsa - 
HbnioioPù» 
ffRATO) 

R. STRAUSS 

W-1 — ev — #_ 

MWjnW 

Je&domi 

ha&Sadh 

JofcptKnpi 

... 

JOHN 

ABERCRCMBŒ 

■e_a - 

iuftr 

(KM) ■ 

» 

JOHN 

ABERCROMBIE 

mt 

(ÊSfl 

™ mm P 

■ m 

6 

ESTHER 

LAMANDIER 

ftranwf 

tfanpbôm 

Séfindes 

(ALŒNOR) 

CHOPIN 

Gaawarwibar 

mréJouPiitt 

(ERATO) 

DAVID MJRRÂY 
QUAR3ET 

CHKO FREEMAN 
Tanm 
(WEA) 


VARIÉTÉS 

POP-ROCK 

MoManreavena» 

duAqun 

MaBami venta* 

ClUK 

desdaqoàïras 

1 

FRANCE CALL 

Art :-L_ 

üracK 

(WEA) 

GÉRARD MANSET 
LaaSra 
(PATHE 
MARCONI) 

DAVID BOWIE 
Ifetafe 1 

PATHE MARCONI) 

TOROHSONG 

(CBS) 

2 

EDDYMncmi 

(RCA) . 

EDDYMITCHELL 

Sûcùêo 

(RCA) 

SADE 

üteaoMlfjê 

(CBS) 

CHRIS RÉA 
WMtotèeUam 
(RCA) 

3 

GILBERT 

UONTAGNÉ 

Liberté 

(CARRERE) 

SERGE 

GAINSBOURG 
. ùaeeetheBeot 
(PHONOGRAM) 

RK3DE 

LEE JONES 
• Ikjteah 

(wS) 

SADE 

Btomd Uft 

(CBS) 

4 

, ^ 

BERNARD 

LAVLLUERS 

Tmatyernti, 

rttatespanuxe 

(BARCLAY) 

jCLMANGENOT 
fflipteflifate 
(MADRIGAL) . 

- 

PRINCE 

itejtkè 

(WEA) 

THESAINTS 

ASttieitohes 

tobefiie 

.. (NEWRGSE) 

5 

GERARD MANSEI 
üm 9m 
(PATHE 
MARCONI).. 

Raoul petite 

Carter, jfi'cws 
(WEA) 

EVEKYTHING 

BUTIHEGtRL 

Sda 

(WEA) 

PRINCE 
FmkRak .. 

. (WEA) 

6 

ETŒNNEDAHO 

Im Motte, la tatte 
(VIRGIN) 

LÉQmXÈS* 

Eapsblk 

oEaT 



TALC TALC 
fta» 
(PATHE 
MARCONI) 

EVERYTHNG 

BÜTTHEGiRL 

£dex 

(WEA) 

IME Sà 

ECT10M DE C0MPACT4XSCS 


CLASSIQUE 

■ ■ 

Meilleures ventes 

Choix des disquaires 

i 

BRUCKNER 

Symphonie n- 6 

SÂwaüÎBh 

(HM) 

MOZART 

Pmi/tnfÆ JubÜOte 

Stick RsodaB 
(MUS1DE5C) 

■ 

2 

SCHUMANN 

(DGG) 

BEETHOVEN 

1 La Qxç Concertas 

(WKWOGRAM) 


VARIÉTÉS 

m 1 ' m 

Meilleures ventes 

Chcwc des disquaires 

1 

PWKFLOYD . 

The Wall 

(PATHE MARCONI) 

BRÜCE SPRINOSTEEN 
BomùetheUSA 
. (CBS) 

2 

DZRESTAZTS 
LmeOverGold ■ 
(PHONOGRAXQ 

BRIAN FERRY 

LeSt stick togetha- 
(POLYDOR) 



Nathalie Oranger, avec Luda 
Bose, Jeanne Moreau et Gérard 
Depardieu ; 

India Song, avec Delphine Sey- 
rig et Michaël Lonsdale ; 

Son nom de Venise dans Cal- 
cutta désert avec Delphine Sey- 
rig: 

Le Camion avec Marguerite 
Duras et Gérard Depardieu : 

Césarée. tes Maine négatives. 
Aurélia Steiner Melbourne. Aurélia 
Steiner Vancouver, quatre courts 
métrages. 

Edité par le Bureau d'animation 
culturelle du ministère des rela- 
tions extérieures. 

Quatre long métrages et qua- 
tre courts métrages de Marguerite 
Duras, regroupé Sur cinq cas- 
settes, cinq « postfaces vidéogra- 


¥ 


idéocassettes 


Marguerite Duras 


phioues » d’une heure, réalisés 
par Jérôme B eau jour et Jean 
Mascola. L'écrivain-cinéaste parie 
de son œuvre avec Dominique No- 
guez. Un livret de 80 pages riche- 
ment illustré, le tout dans un su- 
perbe coffret. 

Avec la deuxième de ces édi- 
tions vidéographiques critiques (la 
première était consacrée à Alain 
Robbe-Grillet), le bureau d’anima- 
tion culturelle du ministère des re- 
lations extérieures va résolument 
à contre-courant. A contre- 
courant d’un marché qui fait de (a 
vidéocassette uri simple support 
de duplication des films, un objet 
banalisé pour la distraction d’un 
soir. 

■ 

Cet acharnement à éditer des 
coffrets précieux et savants, plus 


proches du livre que du film, est 
inséparable d’un acte de foi dans 
les vertus spécifiques de la vidéo : 
relecture, arrêt sur image, plaisir 
de la consultation, de l’analyse. Il 
n'est pas sûr que les éditions vi- 
déographiques critiques, soient, 
une hérésie sans lendemain. Déjà, 
aux Etats-Unis, de nombreux édi- 
teras s'intéressent aux produits 
spécifiques qu’autorise un parc dé 
magnétoscopes développé. Cas 
ïnmatives feront l'objet d'un collo- 
que international au prochain V1D- 
CQM è Cannes. Mais, plus' en- 
core, l’anivée du vidéodisque 
Interactif fournit le support Idéal 
pour tous, ceux qui rêvent 'd’un au- . 
tre support è l'image. * 

Certains se sont étonnés de 
voir le ministère des relations ex- 


térieures sè transformer en édi- 
teur etae substituer ainsi è t'ini- 
tràtfve privés. U faut rappeler que. . 
tes projetions .du bureau d’ani- - 
mation culturelle répondent direo- 
tement è la demande de quelque : 
150 téléthèques, disséminées 
dans les instituts français à 
l'étranger, et qui montent réguflè* 
rement des opérations de diffu- 
sion culturelle. Quant à l'initiative 
privée, elle est loin de s’intéresser 
4 ce type dé produit, jugé à ce 
jour non rentable. Quand une ins- 
titution prend le risque de l'inno- 
vation et contribue eu rayonne- 
ment culturel au-delà des 
frontières, on ne .saurait lui faire - 
de mauvais procès. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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Photokina 


A Cologne, ^traditionnelle et gigantesque foire. 




Cologne, depuis deux 
c’est la Photo- 
la traditionnelle 
exposition bisannuelle photo et 
.cinéma. Cette année encore, la 
grande cité rhénane se trouve 
^littéralement débordée par 
: cette gigantesque foire; Depuis 

mainte nan t trente-cinq - ans, en 

. effet, rien n’a vraiment changé 
1 Cologne, et . les visiteurs qui 
n’ont pas retenu de chambre 
.dix à douze mois au moins à 
l’avance, doivent commencer 
leur séjour par une course à 
l’hébergement du côté de 
Bonn, de Düsseldorf ou d’ Aix- 
la-Chapelle. Puis c’est la visite 
du Salon, une sorte de longue 
' marche au coude à coude dans, 
les quelque deux cents allées 
des douze vastes bâtiments à 
deux étages qui se dressent sur 
les bords du Rhin, an bout du 
célèbre pont HobenzoOem. 

Cette annfe, un nouveau re- 
cord est battu.. Mille deux 
cents firmes - une centaine de 
plus qu’en 1982 - présentent 
leurs productions (1) : plus de 
cent mille, appareils, acces- 
soires, supports d Image et pro- 
duits de traitement pour la 
photo, le cinéma et la vidéo, 
dont quelque cinq mille nou- 
veautés ! Est-ce à dire que la 
Photokina passerait à côte de la 


Paradoxalement, cet afflux 
d’exposants la reflète. H traduit 
eu effet la mutation en cours 
du marché de l'image et une in- 
terpénétration de plus en pins 
évidente des industries de la 
photographie et de rélectronî- 

a ue. Ainsi les grandes firmes 
e la vidéo sont-elles entrées & 
la Photokina non seulement 
avec leurs produits pour 
l’image magnétique mais aussi 
avec des matériels pour la. 
photo azgentique (appareils de- 
prises de vues et de laboratoire, 
flashes,'itiStnimeBts de me- 
sure). Matsushita et IC Bosch, 
par exemple, proposent à Colo- 
gne des appareils compacts 
24 x 36. Mais c’est dans les do- 
maines du cinéma d’amateurs 
et du magnétoscope que cette 
interpénétration entre les in- 
dustries électroniques et photo- 
graphiques est la plus forte. 
Elle va en particulier contri- 
buer à lancer le magnétoscope 
8 mm sous forme de camescope 
(magnétoscope miniature inté- 
gré à une caméra vidéo) dès la 
fin de Tannée. On sait déjà que 
Kodak s’est associé à Matsu- 


«IKfAtCSHMUtHS 
lÉGKMUX DEFIANCE» 

Campagnes vivantes 

Pour Fa première fois, sur 
298 pages illustrées de 
235 photos et certes, les 
23 Parcs. Naturels Régionaux 
sont présentés à travers leur 
histoire, les paysages qui les 
composent, la vie qui tes 
anime, mais aussi des 
réponses pour le mteuxrvivre 
de leurs habitants et 
la - protection- de .leur 
environnement. 

Textes ef photos de 
Catherine et Bernard Desjeux. 
et avant- propos de Jean 
Cartier, ami et défenseur des 
Parcs Naturels.- c dont la 
chance est d’avoir été oubliés 
par un progrès massacreur *. 

Par l’abondance de sas 
renseignements, ce Bvte peut 
vous Stra utile pour des 
séjours de vacances,, des 
moments de détente et de 
loisirs, la découverte 
d* activités pour tous les âges 
dans le milieu naturel ’ 

- En .fibrriria — Prix : 168 F 

— ou aipras de la ■ 

FfohAttON DES FAÎCS 

NATURELS DE FIANCE 

4, nie de Stockholm — 75068 
PARIS - Ta : 294-90-84 
(Prix: 168F + 25 F de port 
en recommandé) 



shita pour le matériel et à TDK 
pour la bande magnétique 
8 mm en cassette afin d’entrer 
dans le secteur vidéo. L'opérar 
don va p erme tt r e aux deux 
groupes japonais d’accéder au 
marché du cinéma super 8 
grâce an vaste réseau de vente 
Kodak. - En effet, ce marché, 
constitué de détaillants photo, 
est jusqu’ici presque entière- 
ment resté à l'écart de la vidéo. 
Un autre japonais, Sony, a bien 
compris l'importance de l’en- 
jeu : à la veille de la Photokina, 
il a décidé à son tour de se lan- 
cer dans la vidéo 8 mm, et, tout 
comme Matsushita, passera 
par les réseaux de. distribution 
photo et cinéma. Sony fabri- 

? nera donc des camescopes 
mm dës cette fin d’année. 
Mais ils seront vendus sous la 
marque Fuji, le plus grand fa- 
bricant japonais de surfaces 
sensibles et actuellement le 
co n c ur re n t le pins direct de 
Kodak. Enfin, le roi de la photo 
instantanée, Polaroid, à aussi 
présenté un camescope 8 ma 
Le lancement commercial est 
aussi prévu pour la fin de cette 
année. 

Malgré cette poussée du ci- 
néma magnétique 8 mm, la 
Photokina n’a pas basculé dans 
la vidéo,/ tant, s’en faut. Elle 
reste an contraire une manifes- 
tation fortement axée vers la 
photo, et les progrès réalisés 
dans le domaine de la photochi- 
mie montrent qu’aucune firme 
n’est prête à abandonner cette 
technologie, qui restera encore 
longtemps irremplaçable pour 


la qualité des images fournies 
et pour les prix (moins de 2 F 
pour une photo en couleurs). 

Le Salon de Cologne consa- 
cre tout d’abord le succès des 
films en couleurs de très haute 
sensibilité, tant en négatif 
(pour épreuves sur papier) 
qu’en inversible (pour diaposi- 
tives. de projection). Les der- 
niers fabricants (comme Agfa) 
qni n’en produisaient pas 
en ont annoncé. Parmi les 
derniers films arrivés sur le 
marché, il faut mentionner 
l’Agfacolor XRS 1000 et l’Ag- 
fachrome 1000 (respective- 
ment négatif et inversible, de 
1 000/3 l'ISO), le Fujicolor 
HR - 1600 et le Fuji- 
chrome 1 600 (de 
1600/33° ISO), et l’Ekta- 
chrome 800/1600, dont la sen- 
sibilité est choisie par l’utilisa- 
tenr entre 800/30° et 
3200/36° ISO. 

Tous ces films n’exigent au- 
cun traitement particulier. La 
standardisation est maintenant 
totale, deux chaînes suffisant à 
développer respectivement les 
pellicules négatives et les pelli- 
cules inversibles de toutes les 
marques et de toutes les sensi- 
bilités. Cette simplification et 
remploi de machines automati- 
ques miniaturisées ont contri- 
bué au retour d’une forme arti- 
sanale de tirage des photos en 
Couleurs. Le photographe du 
coin, comme autrefois, peut 
réaliser ces travaux, et, jusque 
dans les petites villes,- il est 
maintenant possible de faire 
traiter ses films dans l’heure ou 
dans la journée. Aujourd'hui, 


G 


astronomie 


THÉOULf (06590) 

CHEZ ARISTIDE. 46. avenue 
de Lérins (té!. 43-96-13) 

Antoine Pkso est, dans oe 
coin, l’empereur de la bouSIa- 
baisse, qu'elle soit « dégusta- 
tion s (1 10 FL « maison » 
(150 F) ou troyirie» (200 F). 
Mais dans sa petite et agréable 
maison de poissons (prix nets), 
on peut également choisir le 
menu gastonomfque (110 F) 
très ingénieux et copieux, te 
.menu c poissons » (160 F) et 1e 
menu «.langouste s (240 F). Et 
selon la 'pêche, passer du cha- 
pon au saint-pierre, de la dau- 
rade royale au Joup (le plus coû- 
teux et snob, .mais ta moine 
i nt é ressant à mon goût, essayez 
plutôt le chapon !) 

Et, de retour è Paris, venez 
bavarder de vos souvenirs qpur- 


mande chez Paut at France 
(27. avenue Niai, tél. 763- 
04-24), car Georges Romano 
est, lui aussi, un spécialiste du 

poisson et M”* Romano ta sœur 
d'Antoine Pkxx 

NOAJLLES (60430) 
MANOIR DE FRAMtCOURT 
(téL 403-30-16) 

L'impression d'être invité 
dans une balte maison de mrifera 
et de partager ta table d'amis 
aimant la cuisine de leur fief : 
feu&eté de ta Thiérache, ftami- 
che, etc. Un intéressant manu 
tout compris et ta carte. Calme 
et sérénité de cette cuisine 
bourgeoise. Pourquoi donc las 
guides (sauf Gault-Millau) 
roubGent-ils 7 



ce travail est automatise grâce 
à de petites machines program- 
mées pour assurer les diverses 
itions 0 es Mini-îabs et les 
ipact-labs). A la Photo- 
kina, les constructeurs propo- 
sent des unités très sophisti- 
quées capables de réaliser 
plusieurs formats d’épreuves 
(une industrie où les Français 
sont très compétitifs avec les 
matériels de la société Kis, 
firme grenobloise qui a im- 
planté des usines dans plu- 
sieurs pays, notamment aux 
Etats-Unis). 

Les appareils et les objectifs 
photographiques occupent tou- 
jours une place importante à la 
Photokina. Les efforts des fa- 
bricants portent essentielle- 
ment sur les 24x 36, qui res- 
tent les plus recherchés des 
amateurs. Les modèles com- 
pacts tendent vers un automa- 
tisme intégral. A l’automa- 
tisme -de l’exposition du film, 
de la mise au point, de l'entraî- 
nement de la pellicule, s’ajoute 
maintenant celui de l’affichage 
de la sensibilité de l’émulsion. 
Un code à barres international 
porté sur toutes les cartouches 
35 mm (code DX) assure cette 
possibilité. Chinon (Compact 
35 FSA), Pentax (Compact 
PC 35 AF-M) et Minolta (mo- 
dèle AFE) ont été les premiers 
à réaliser des boîtiers u tilisan t 
ce code. 

Les reflex 24x36 tendent 
surtout à se diversifier, autant 
vers les modèles simples à un 
seul automatisme que vers les 
modèles sophistiqués dits à 
multiprçgrammes mettant à la 
disposition de Tutilisateur plu- 
sieurs formes d’automatismes. 
Après Canon, Nikon, Minolta 
et Pentax, Olympus a présenté 
à son tour de tels boîtiers 
(Olympus OM 2 Spot - Pro- 
gram). Chaque constructeur 
cherche ainsi à offrir à sa clien- 
tèle un éventail aussi large que 
possible de reflex. Même la cé- 
lèbre firme allemande Leitz, 
qui n*a jamais proposé qu’une 
gamme limitée de boîtiers, pro- 
pose désormais deux reflex 
24 x 36, deux modèles télémé- 
triques. Le dernier-né, le 
Leica M6, est identique au mo- 
delé existant, le M4, mais com- 
porte en plus une cellule assu- 
rant un réglage semi - 
automatique de l’exposition. 

ROGER BELLONE. 


Rive gauche 


NOUVEAU 


LE JOCKEY 

. DINERS-SPECTACLE 

127,. bd Montparnasse. Tél. 320.63.02 


i'a&œe à 

9, place St-André-daa-Artg, 6° 
326-89-36 - Ouvert T.LJ. 



BEJEBNERS, BIRERS 
SOBPERS 

Brigades - Choacroates 
Passas - CoqnBbges 

Tenwse planar 
Sains 15. 20.30. 60 pas. 



de la 



ables 


’emaine 


Rive droite 



LE CHALUT 

; 04, bd BnonoHti C1W 
' m 387-26-04 

LA PLUS BELLE CARTE 
OE POISSONS DE PARIS 

Oisv. dm. métfL F/dtn. s. at lundi 


AUX ROSES DE BUDA 


COCAS, MOUNAS 
SOUBRESSADE, COUSCOUS 
PAËLLA, PASTILLA, TAGINE 

A emporter ou lirrf à domicile 
data Parix à partir de 200 F. 

29, ne de CWOes, 75017 PARIS 


Ouvert k diïmomdke matin. 


LaMMdja 

Un nouveau maghrébin dam 
un très joli cadre. Et une très 

bonne cuisine: le couscous 

roulé main accompagne les bro- 
chettes diverses, les tajines 
multiples. La bsteila (pastilla) 
sur commande est digne des 
princes des sables. Débutez par 
les bricks (ou breîkas ou bou- 
reks) feuilletés aériens à 
l’agneau au thon et œuf. à 
l'oeuf, aux crevettes, au sau- 
mon. Notez le couscous Mitidja 
(agneau, brochette, merguez, 
boulette) à 85 F. Et si vous hé- 
sitez entre les douze ou quinze 
vins dbutre-Médrterranée, choi- 
sissez le thé à le menthe (non 
sucré surtout I). Ma nota: 
16/20. 


• 22, passage des 
IR: 508-16-07. 


LAREYNIÈRE. 


Ouvert le samedi 
Fermé le dimanche 
et lundi 



227JB2JL 


9. PLACE DU MARECHAL JUIN fo place Péreire) 17* 



“TOUTE LA MER” 

Poissons, Crustacés, Coquillages 

PRUNIER-MADELEINE PRUNIER-ÊLYSËES 


9, rue Dupfaot 
75001 PARIS 

Réservation : 
260-36.04 



26, Avenue des Champs 
feysées 75008 PARIS 

Réservation : 

562.26.51 


Ouvert tous les jours 


Environs de Paris 


(1) Tons ks jours jusqu'au 16 octo- 
bre, de 9 heures a 18 heures. 


A 15 MINUTES DE L’ETOILE - 

MJTQRQUH DE LWES-7. y S>?‘f 3*0»rr 

64L ROUTE OE VERSAILLES « LOUVECiENNES 


REPAS D'AFFAIRES 


HDM BE VERDURE 
SALONS DE 
RECEPTION 





TEL 569. M. 53 

Nouvalto Formula : 


MENU 

GASTRONOMIQUE 
à 130 Frs me 

« Grande Carte 


SuBc-Rce C^uR volant - 



DE 22 h. 30 A L'AUBE 

PACHA CLUB 


JOURNEES SEMINAIRES 
200 f TTC 




Colis Foie Gras 

PROMOTION ART VILLAGE 


Pour mieux nous faire connaître, nous vous offrons le Port Gratuit, 
une Remise et tut Cadeau de Valeur pour l’achat de notre colis contenant: 

— un bloc de Foie Gras de Canard 100 g net (3 parts) 
et deux blocs de Foie Gras de Canard 200 g net par 
bloc (6 parts chacun) 

soit 500 g de Foie Gras de Canard au total pour le 
prix de 280 F tout compris (conservation garantie 4 ans). 

A nos conditions actuelles, ce colis vaut 319 F et 
vous économisez par conséquent 39 F soit 12 %. En 
plus, nous vous offrons en cadeau le Guide Gascon 
1984 (168 pages sous couverture très rigide). 

Nous sommes une toute petite entreprise (9 em- 
ployés) et nous expédions de Saint-Clar (Gers), sous 
notre marque Ait Village, toute une gamme de spéciali- 
tés savoureuses. Nos clients sont Près fidèles -et très 
exigeants et nous essayons, pour les satisfaire, de 
choisir toujours ce qu’il y a de meilleur. 

N’ayant pas les moyens de faire des pages de publi- 
cité en couleurs, nous proposons chaque année une 
promotion tris avantageuse qui encourage les gas- a un oMioiogue droiâ’TT"^ 
tronomes à faire connaissance avec notre maison. I :un iJ/JÎ 

BON DE COMMANDE â retourner & Art Village 32380 Saint- 
Clar. Adiessez-moi votre colis contenant 3 blocs de Foie Gras 
de Canard, dont 2 de 200 g (6 parts chacun) et 1 de 100 g 
(3 parts) et votre Guide Gascon en cadeau au prix total de 
280 F port gratuit et remise déduite. 

Mon nom 

I 

Code posai Ville L ^ hlB " IM 

G-joint 280 F par O chèque bancaire D CCP 3 volets □ mandat-lettre. 

□Je préfère contre-remboursement (+ 19 F). Etes vous déjà client ? □oui □non 
(cochez les cases correspondantes). 


EN CADEAU - 

* cx/e * tJ * OuSeSLnn 

SS 

S?*‘ “ n Swtema «feSÜ , 

•fcSfiS ïïsr- 

occitane», no °- 

WwvouspSrrïSi 0ni ‘ M 

r- 

saHrjssak 
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JEUX 


échecs 


N° 1094 


Comme on morceau 
de savon 


(SIxRtnr partie de match 
decbuviopMtAi 
Moscou, septembre 1984) 


: G. 


bridge 


N° 1092 


Use défense 

■ 

excepdooadk 


scrabble * 


N° 200 


Do simple an double 
(et au triple) 


MOTS CROISÉS 


N° 323 


1. M CK 

z ç4 te 

3. CD K 

4. £3 M(a) 

5. b3(b) ÏM+(ç) 

6. H2 F67(d) 

7. Fg2(é) M(0 

8. 8-0(s) 85 

9. GE5(b) ç6 
la Fç3(i) 047 (J) 


II. Cx87 
12 CD 
13. 64 (k) 
K TÉ1 
15. kxç4 


Cx87 

TçS 

KO) 

dxç4 

04 


37. Fçé KÉ7! 

38. FxbSfr) Cxfefi 

39. Txé5+ Rxfï 

4a TxfcS B çt 

41. Th5 M 

42. T» TME (z) 

43. T*5 RW 

44. Ta2 *S 

45. «ï ■ « 

46. R£2 Bç5 

47. R82 >3 


7. C45, Fb4+ ; 8. Fd2, çxb3H : 9. Cç3. 
b2 ; 10. Tbl, Dxd4 ; 11. Fxe8, Fxç3 ; 
11 Cf3, Fxd2+ ; 13. Dxdl Dxd2+ ï 
14. Rxdl R£7 ; 15. Txbl Td8+; 
16. Rçl, ç6; 17. Tçl Tç8 ; 18. a4'„ 
015 ; 19. Tdl,Cb4 ; 2a Tç-d2, Fç4 rien 


Da8: 18. 13, TT-çS ; 19. Cd3, Cb8 ; 20. 
Cd-65. Fa6 ; 21. D6I, 068 ; 22. C63, 
Fç5 ; 23. Fxç5, TxçS : 24. Cd7. Cx<17 ; 
25. Txd7 ( Tç5-ç7 et gigue après de 
longs louvoiements su soixante- 


utt 

MP 

s3 


n'est vraiment clair. Après 5 — . d5 ; 
6. Fg2, Fb4+ ; 7. Fd2, Fxd2+ ; 

8. CbxdZ, CW7 ; 9. 047, 047; ia Tél, 
ç5; 11. 64, dx£4; 12. Cx64, Cx64 ; 

13. Tx64, Fb7 ks jeux sont égHux 
(Zïïber-VrtoJinsch, 1973). A noter aussi 
cette aimée l'essai b5 ; par exemple, 
6. çxb5, Fxb5 ; 7. Fg2, çS ;8 . (M), Fç6 ; 

9. Fa3! (Pïnter-Schncider, 1984) ou 6. 
çxfaS, Fxb5 ; 7. Fg2, F67 ; 8. 00, W) ; 
9. Cç3, Fa6 ; 10. Fb2, Fb7 ; 11. Dç2. 
Ca6 ; 12. a3l, çS ; 13. dxç5, Cxç5; 

14. M, Cad ; 15. 64, Cç7; 16. Tf-dl, 
Tç8; 17. D62, dS ; 18. Ta-çl ou 
18. D63! et les Blancs sont bien 
(Mihalchisin-Aseev, 1984) on (rien en- 
core 6. Fg2, bxç4 ; 7. CéS, Fb4+ ; 
8. Rfl. d5 ; 9. bxç4, 04) (Hawksworth- 
WeUs.Oakbam.1984). 

d) Laissant le F-D blanc mal plaçé 
end 2. 

SI 7. Cç3, çffi; 8. 64, d5; 9. £5, 


16. (XÛ(n) çxb5 


17. T«1 (o) A3 

18. Tç2 Ca4 

19. Fil Txç2 
2a Dxç2 De5(o) 

21. Dû (p) Tç8 

22. 03 DM 

23. 65 6x45 

24. £xd5(q) Cç3 

25. DM (r) DxM 

26. CxM CXaS(s) 


4& Rfl (a) RH(ab) 
49. 14 RM 

5a Rbl TW+ 
51. Ral Tb21(aç) 
5 2 Txa3(ad) Txb2 


53. Rbl Td2 

54. Tk6(a£) SS 

55. Ta7 fS 

56. Ta6(af) *4! 

57. Txbfi Tg2 

58. Tk5+ «4 

59. B(ag) TQ 

6a Rçl RD 

61. Rü Rxg3 

62. RM Bg2 

63. Tg5 g3 

64. 115 TM 

65. Rfi2(afc) T64+ 

66. RfB RD 

67. TU (ai) |2 

68. Tb3+ Met 

69. Tfe8(*D TM 

7a RÉ2(ak) TxS 

71. Abnta.(«]). 


27. Cç6 Fç5 

28. Fb3(t) T«8 

29. FM FxM 

3a CxM RW 

31. 66 Cç3 

32. Cçf(a) Ft7 

33. Fg2 TW 

34. 05! (v) ffi(w) 

35. d7(x) Td» 

36. Fxb7 IxéS 


TM 


f) Une simple tmsposxtion par rep- 
art à la variante 7—, ç6 ; 8. (ML d5 et 


NOTES 

a) L’idée paradoxale de Nïmzovitcb. 
Les Noirs abandonnent piuviscâiement 
leur intentiaa de contrôler la diagonale 
a8-bl pour attaquer le pion ç4. 

b) D’antres réponses sont jouables : 
5. Cb-d2 ; 5. Dç2 et 5. Da4. La conti- 
nuation 5. b3 est consid i r S e co mm e 
tranquille et solide. 

ç) 3_ F67 est on peu passif mais 
sain : 6. Fg2, çfi ; 7. 00, W>; 8. Cb-d2, 
dS ; 9. Fb2, CM7 ; ia Tél, ç5 ; 11. 64, 
dx£4; 12. Cxé4, 0x64; 13. Tx£4, 
Fb7 ; 14. Tél, Ff6 (Savon- 
Folugaievsky. 1967). Les deux va- 
riantes principales sont S—, Fb4+ et 
5_, <& Après 5_ d5; 6. Fg2, dxç4; 


port Â la variante 7^, ço ; 8. OO, d5 et 
9—, 0-0. 

g) Après 8. CéS, ç6; 9. Fç3, dS; 

10. Cd2, Fb7 ; 12. 64, Ga6 ; 12. 00, ç5 ; 

13. 6xdS, 6xd5; 14. Cg4, Dd7! ks 
Noirs sont légèrement mieux (Tarre- 
Karpav, 1982). 

h) Ou 9. Fç3, $6 ; 10. Cb-d2, Cb-d7 ; 

11. Tél, «S; 12. 64, dx64; 13. CxM. 
CxM; 14. Tx64, Fb7 avec é galit é. 
L’entrée do C-R en 465 a Hncoovâüent 
de peu netu e aux Noirs d'alléger la ten- 
sion centrale par Cf-d7. 

f J On 10. Ff4, CM7 ; 11. Cd2, 
CxéS ; 12. Fx65, Cd7 ; 13. DÇ2, TçS ; 

14. Ff4, ç5 comme dans la partie 
Lutikov- Pakfaîs de 1980. 

j) Contre Gheorghm à Lucerne en 
1982, Karpov répondit 10._ Fb7, obtint 
l'égalité après 11- Cd2, Ca6 ; 12. £3, ç5 ; 
13. D62, TçS; 14. TT-dl, Tç7; 15. M, 
çxd4; 16. Fxd4, dxç4; 17. Cdxç4, 


k) La partie Kortdmot-Frtrassian 
(Moscou. 1971. huitième du mat c h ) se 
poursuivit par 13. Tél, fS : 14. u4, CCS ; 
15.63,Tç7 ; 16. a5, nulle. 

1} 13 dxç4 est douteux ; 14. bxç4 

(ou 14. Cxç4), b5 ; 15. Dç2, bx$4 ; 16. 
Tf-dl avec avantage aux Blancs (Batio- 
Thaï, Bugqjno. 1978) ; 13_ ç5 est suf- 
fisant; 14. 6xd5, éxd5; 15. Fxd5. 
Cf6 ; 16: Fg2, çxd4; 17. Fb2, b5 ou 
bien 15. dx$5, dxç4 ; 16. ç6, Cb8 et les 
Noire ont dû comrëjeu. La réaction du 
champion du monde, apparemment une 
innovation, semble éqnf&bier parfa it e- 
ment le combat. 

ml Sur 16. ç5 peut arriver 16_, 
Ca4 ; 17. Dç2, 65. 

a) A l' issue de la phase initiale, ou 
constate la supériorité des Blanc* au 
c en t re c omp e ns é par la majorité de 
pions noire sur l'afle - D. 

o ) Cédant la case ç8 à la T-R. le* 
Noirs jettent toute k»rs forees snr Faite 
D (quatre pièces sur la calomnie a). 

p) Ce retour de la D qui se soustrait 
i l'attaque de la Tç8 est-il nécessaire ? 
Est-ce on temps perdu ? La percée d4- 
d5 n’est -eUe pas jouable immédiate- 
ment ? Far exempte, 21. d5, Tç8 ; 22. 
Dd3, Fb4 ; 23. Cb3 oo 22_ éxd5 ; 23. 
éxd5, Db4 ; 24. Tbl, Df8 ; Z5. Cf3- 

q) Tout dépend maintenant de ce 
pkm passé, atout sérieux dans tes mains 
des Blancs, les figues étant désarmais 


r) Si 25. Fxç3, Dxç3; 26. d6?. 
Fxd6. 

s) Le gain do pk» a2 exige bean- 

coap de sang-froid. 

t) Les Blancs croient an gain et rejet- 
tent les suites comme 28. dâ, Fxd6 ; 29. 
Cxa7 ex comme 28. Cé7+, Fxé7 ; 29. 
Txé7,b4! ; 30. b4î,Fb5. 

u ) Si 32. d7, Fb7. Maintenant les 
Blancs men ace n t 33. d7 et 34. d8»=D+. 


Cette donne est tirée da match 
Espagne-Irlande d'un championnat 
d’Europe. Mettez-vous en Est à la 
place du jeune champion espagnol 
Fernandez en cachant la main 
tfOuest (votre partenaire) et celle 
de Sud (le déclarant) dont le saut à 
3 Trèfles indiquait couventionnelk- 
ment un bicolore de mineures. 


Ouest 


Nord 

Pigot 


Est 


14 


Sud 

Haie 

34 


4105 

VD10973 

OR96 

4D102 


4V98742 

<?A64 

OA* 

496 

^ 4 ARD63 

O E <5 ’ RV2 
0D7 

- S 4 V75 

4 — 

<785 

OV105432 

4AR843 


Ouest a entamé le 1 0 de Pique. Sud 
a coupé, puis il a tiré F As de Carreau 
et a rejoué le 8 de Carreau. Est a fait 
la Dame et Ô a coutre-attaqué le 2 de 
Coeur pour le 8, le 9 et F As. Le décla- 
rant a alors pris la main avec l’As de 
Trèfle et a rejoué Carreau pour le Ra 
d’ouest coupé par le 9 de Trèfle du 
mort Comment Fernandez en Est a- 
t-il joui pour faire chuter TROIS 
TREFLES? 

Réponse: 

Est peut reconstituer la main de 
Sud : chicane à Pique, six Carreaux, 
cinq Trèfles (mais pas six, car il n'y 
aurait plus eu d'espoir de chute); et 
par conséquent deux Coeurs ; 
d’autre part, il faut supposer que 
Ouest a la Dame de Trèfle. 


Roi de Cœur et continue Cœur? 
Sud va couper, puis fl tirera le Roi 
de Trèfle et jouera ses Carreaux 
jusqu’à ce que Est coupe, mais il res- 
tera encore à Sud un atout pour cou- 
per le retour d’ouest et faire ses 


Le coup est-il le même si Est 


refuse de surcouper ? On pourrait le 
croire Or. le déclarant va bel et bien 


en Ouest un atout maître (la Dame 
de Trèfle) comme dans le cas précé- 
dent, mais Est aura lui aussi un 


atout Qe Valet de Trèfle). Alors 
quand Sud aura utilisé son dernier 


Ann : E. don. E-0 vnln. 


Que va-t-il se passer si Est sur- 
coupe avec le Valet de Trèfle, tire le 


quand Sud aura utilisé son dernier 
Trèfle pour couper le Coeur que 
Ouest se sera empressé de jouer, il 
restera un atout en Est pour couper 
les Carreaux maîtres, et Taire chuter 
le contrat 1 

Champion en réduction 

La France a gagné cet été le 
champ i onna t d’Europe junior avec 
Dominique et Bénédicte Pïgeaud, 


Voici notre deux centième chroni- 
que : bientôt huit ans que noms vous 
entretenons de scrabble duplicata ; à 


TRIENNAL; BIFIDE, fendu (pour 
une plante ou une langue). TRI- 
FIDE; BIMÊTAL, TRIMETAL, 


ensemble mcmobloc formé de 2 (3) 
métaux ; DIODE, TRIODE, tube a 
2 (3) électrodes; BIP ALE, TR1- 


cette occasion, nous vous proposons 
aujourd’hui une partie de plus de 
1 000 points incluant un nonupte... 
et une étude, tout à fait arbitraire, 
de «***■■"« «préfixes numératifs » . 
Duo , préfixe grec et latin, génère 
des mots difficilement « constructi- 
bles», pour employer la tenninoio- 
gje du PLI 1985, parce que le grou- 
pement UO est beaucoup plus rare 
que OU : DUOPOLE, qui n’est au- 
tre qu’un MONOPOLE à deux; 
DUODENUM, portion de rmtestin 


grêle longue de 12 doigts (en tra- 
vers), et DUODENAL. Le préfixe 
latin bi (■ deux fois) remporte gé- 
néralement sur le grec di. sauf dans 
rert«îp« doublets : BIACIDE et 
DIACIDE {çf. TRIACIDE); BI- 
PHASÉE et DIPHASÉ^ (TRI- 
PHASÉE) ; BIVALENTE et DI- 
VALENTE (TRTVALENTE) - 
Antres mots où le préfïce tri peut se 
substituer à bi ou a di : BIENNAL, 


N" 

TIRAGE 

SOLUTION RETENUE 

1 

1EVAUJË 


2 

EA+NPAO? 

JUIVE 

3 

EA7+MMIQ 

JAPON 

4 

LUVLERI 

AMIMIQ (U) E (a) 

5 

ZEUHUEN 

VEILLEUR 

6 

NL+LESEN 

HUEREZ 

7 

RSEMAEO 

ANNELLES 

8 

ROA+SSLU 

SEMEZ 

9 

S+IORENC 

ROULAS 

10 

INBAET? 

CORN1ERS (b) 

11 

XOTEAUE 

ENT (U) BAI (c) 

12 

O+AFHDTW 

TETEAUX (d) 

13 

fadt+uao 

SHOW 

14 

ATOD+AST 

FAUX 

15 

TOADAT+F 

VEILLEURS 

16 

T AD A + ATR 

FOOT 

17 

PICREGS 

ATTARDAT 

18 

G-fTOKGNE 

PUCtERS 

19 

GCNT+IYI 

KORE 

20 

G1GTT+RD 

YIN 

21 

GIGIT+BD 

DRU 

22 

• 

GED 

GIBET 

GUI 


RÉF. 


H4 
4H 
«F 
MS 
I2J 
F 6 
«8 
NI 
1H 


D2 
13F 
SA 
MS 
H 12 
15 A 
C7 
12 A 
10 B 
11K 
SA 
3M 


149 

82 

52 


1065 


rage le carnivore. Pour l’amateur 
d’anecdotes. — IV. Fait son choix. 
On le fit beaucoup jadis as Vatican 
et, aujourd'hui, encore un peu. — 
V. Démoralise. EUe se lit encore, et 
pas seulement outre- Manche. — 
VL On le porte aux mes, ou alors on 
r affecte au terrassement Barré. - 
VIL Us tiennent toujours la vedette. 
Pour des prunes. - YUL Cri du 
cœur. Ou c’est un coin accueillant, 
ou fl vaut mieux ne pas y être. En 
Russie. - IX Cest comme ça quTI 
est fait On c’est un endroit accueil- 


rfonzonroemom 

L Plus important pour Vercingé- 
torix que pour Astérix. — IL Rentre 
en hü-même. D soigne minutieuse- 
ment ses assassinats. - HL Décou- 


lant ou il vaut mieux ne pas y être. - 
X La distribution, c’est eux. 


Verticalement 

1. Définit Vercingétorix plutôt 


qu’Astérix. - 2. Spécialement 
agressif. A été; sans doute, spéciale- 
ment agressif. — 3. Très marquant 
avec ses raies. En tous. — 4. C’est, 
finalement, un sage- - 5. Fleur. 
Résistant. — 6. Pousse des cris d’ani- 
maux. Ctuny lui convenait bien. — 

7. Possessif. Utilisent le court. - 

8. Rendais petits les hauts arbres. 
Note. - 9. Petite pièce. Filé de bas 
en haut Un des champs d’action du 
premier du VL - 10. On a changé 
son siège. — II. Résiste aux pres- 
sions. - 12. On Pa mis à niveau. Une 
tare ou un raté bien cachés. - 
13. Ceux-là se reconnaissent an 
bruit des moteurs plutôt qu'au batte- 
ment des ailes. 


ANACROISES 


N® 323 


Horizont al ement 


6 7 8 9 10 11 18 1S 


SOLUTION DU N°322 


vn 


vm 



Horizontalement 

I. Haroun Tazieff. — IL Ivoire. 
Montée. — m. Rassissent. Su. — 
IV. Oriente. Ainsi. - V. Née. Eole. 
MieL - VI. Ré. Regain. - VIL ET. 
TV. Crudité. - VIII. Lit. Attira. EL 
- IX Loango. Sonate. - X Ebouil- 
lantées. 


I. EEEMPTX - 2. AEBGIMS. - 
3. ADEEIPPR. - 4 . EEOPTU. - 
5. AACEELM (+ 1), _ 6. PBHTft. 
SUU. - 7. AH! ILS W. - 

8. EEEGNSS. - 9. EISSSUV. - 
10. IQSTUU. - u. EELNOR. - 
12. AEEPRRTU. - 13. AEEGNRTU. 
- 14. ÀEESTTUV(+ t). - 

15.AABNT. 


Verticalement 


Verticalement 

• 1. Hirondelle. - 2. Avare. Twb. 

- 3- Rosier. Taa - 4. Oise. EL Nu. 

— 5. Urine. Vagi. — 6. Nestor. Toi 

- 7. Sélect - 8. Ame. Égrisa. - 
9. Zona. Auroo. — 10. IctinudanL — 
11. El NinL Ae. - 12. Fesse. Taa 

— 13. Feuilletés. 

FRANÇOIS DORLET. 


v j Si 34. Tx68+, Rxé8 suivi de 

35 b4 «te. La menaçait ia 

35. GCT+ sitivf du mat comme 35. 
Fxb7. 

w) Et voici que le champion du 
monde, m o amuse no morccg g oc ss~ 
vm », sdoa Taimanov, ÿïssc çitfrc j cs 
ffiytTW da filet tissé par son adversaire 
et trouve le moyen d'entrer dans nncfr 
nale qui loi est très favorable, apres 
avoir fait la démonstration de son ait w- 


xj Si 35. Fxb7, Txé5; si 35. Of7+, 
Rf7; 36. Fxb7, Txél+ eu 36. Txé8, 
Rx£8; 37. Cç5, Fxg2. etc. 

y) SS. 39. T xé5+, Rd6; 39. T68, Rp7 ! 
et ks Noirs gagnent D’où cette nmme 
pointe tactique des Bbocs qui oboen- 


z) Une position simpte, facife 8 smly- 
sor an moment de r ajournement, le 
mefllcm coup étant joué sous eovetoppe 
par Karpov. TbéonqucmeaL, la finale 
est gagnée par tes Noire en raison du 
pion, a éloigné. Le R blanc et la T blan- 
che doivent st o pper te pim a; tes Noirs 
peuven t l'abandonner au moment oppor- 
tun qui cctocsde avec rentrée du R nmr 
. dansla h2-j3-f4. Fendant que tes 
Blancs capturent le pion a, tes Noirs 
prendront la {rions Uancu 

oo) 48. Rç3 ne sert rien, tes Noirs cfi*- 
pasant de coups d’attente comme 48—, 
Ta7 ; dis que tes Blancs jouent f2-f4, ks 


ab) Menace R64-#3-g2- 


açj Four un dtampiau comme Kax- 
19, le giiemin du gain le pbs court est 


ad) Et ncsi 52. Txb2T. axb2+; 
53. Rxb2, Rf3 suivi de Rg2 et de la 


ai) Si 54. Ta7, p (et 
55-Ta6, Rf5; 56. g4+). 


q/) Après 56. fxgs, hXgS. tes Naos 


ag) Si 59. T£5-t-, RI3 suivi de R — , 
Rxg3etâeTT2. 

ah) Si 65. Tg5, Rh2-gl suivi de g2. 

ai) Si 67. f6,TT4; 68. Tb6,g2. 

aj) Si 69. Rx£4, Rxh3. 
ek) Si 70. Tg8+, RD. 

al) Si 71. Tg8+, Rh3; 72. Tb8+, 
Rg3; 73. Tg8+, Rh2; 74. Th8+, Rgl; 


Crozet, Marc Kerlero et Eric Ksen- 
berg. Tous ces joueurs dut moins de 


viugt-cinq ans, mais depuis quelq 
années déjà Eric Eisenberg (qui 
porte le même nom que le champion 
américain BiHy Eùenberg) x eu cer- 
tains de ses coups publiés dans la 
presse. Voici Pim d’entre eux joué à 
Biarritz ec qui flhistre nu jeu de 
réduction d’atouts. 

4AD89 
9AV7 
0 1084 
4 V75 

4RV43 r*n 452 
<710852 „ „ RD9643 

0DV62 o 0 — 

43 Z — 4RD984 . 

41076 

<9— 

OAR9753. 

4A1062 

Ann. :N. doua. Tous vuln. 


4RV43 

<710852 

0DV62 

43 


N 

O E 
S 


PALE ; BIPARTIE au -ITE, TRI- 
PARTI, E ou -ITE ; enfin BI- 
LOBÊJE, TRILOBÉ^. - Unilobé » 
n’a pas été ret en u, avec raison, par 
le PLI : le mot est aussi rare qu’une 
plante à un seul lobe ; avec ce tirage, 
naviguez à la BOULINE qui vous 
emmènera à bon port. 

Scrabble-Club phocéen, 21, rue 
Syhrabelle, 13006 Marseille. Tour- 
dois lundi à 20 h 30. 

Utilisez un cache afin de ne voir, 
(pie le I" tirage. En baissant le ca- 
che d’un cran, vous découvrirez la 
solation et le tirage suivant. 

Sur la grflte, ks cases des rangées 
hori zont al e s sont désignées par un 
numéro de I à 15 ; celles des co- 
lonnes par une lettre de A à O. Lors- 
que la référence d'un mot com- 
mence par une lettre, ce mot est 
horizo nta l ; par un chiffre, il est ver- 
tir»!- Le tiret qui précède parfois on 
tirage signifie que le reliquat du ti- 
rage précédent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes. 


u/i7 ta 


H/tt 


SOLUTION 
DU N* 322 


.'-o/V 



75. Tg8+, Tf7; 76. ThS, T67+; 77. RI3, 
Rfl suivi de 78..., gl=-D ou b»u 

76. Tg6. T67+; 77. RG, Rfl; 78. TxgZ, 
TÏ7+. 


SOLUTION DE L’ÉTUDE N- J093 


(Blancs ; Rdl, Td3, Ffl. Pa2. Noirs : 
Kbl,ThJ,Pf5.) 


Dans cette Sa de partie, h perte da 
pion a eoa rin irai t inévita Menw i t à la 

pointé. 


L *33, Txfl; 2. R62, TM fbreé eu, 
raison de la menace 3^TdI); 3. Tb3+ r 
Rç2{a2); 4. Tb4! et les Blwxs gagneot 
puisque l’échange des Test obfigatûire. 
On comprend maintenant - pourquoi * 
1. a3 gagne (et non L a4?). Quelle sut-' 

pfteitié! - . - -T: 


VILLENEUVE - 
ESCLAPON 

(1923) 



a b c d a f fl- h 

Blancs (3) : Rg4, Fg7, Ph6. 
Noirs (4) : Ra7, Th7, Fb2, 
Cd4. 


CLAUDE LEMOINE. 


Ouest Nord 
X» Cuîtta 

- . 14 

2<7 passe 
passe 5P . 


Est Sûd 


1^? 
4 <7 


20 

4SA 


Ouest ayant entamé le 5 de Cœur, 
pour le 7 et la Dame, le déclarant _a- 
cpnpé, pois il a. tiré F As de Carreau 
(snr leqoel Est a jeté un Cœur), et il 
a joué le 6 de Pique pour le 4, le^ 8 rt 
le- 5. Comment Einsotberg a-i-if 
gagné CINQ CARREAUX contre 
toute défense ? : - 


L'annonce de « 4 SA» n’était pas 
une demande d’As, mais la façon la 
jdus économique ' de renvoyer la 
halle au partenaire peur qu’a cfats- 
risSe entre ks' daut:nüneuxfts , as 
palier de dnq ou même de six â 
Nard a mie borne ouverture (ce qui 
n’était pas du tont le cas). 


PHUPPE brugnon: 


Le dictionnaire en rigueur est le 
Petit Larousse illustré (PLI) de 
Tannée.- 


(a) Frappé d’amimie, incapacité 


. (b) Qui est & farmle. Ne pas 
trouver ce mot ni l'anagramme 
RONCIERS vous coûte plus de 
100 points. 

(c) B (R) IS ANTE, 13 C 77. 

(d) Extrémité (Tune maître ss e 
bianche* 

I) A.. Merle, 2028 ; 2) 
M. Afgoud-Puy, 1003 ; . 
3) H. Goctschel, 992- 10)928.20) . 
751. - 

• Tournai national du .comité de - 
FDc-dc-F rance, mairie du 20, lés 24 
et 25 nov e m bre 1 (quatre séances). 
TéL: 33 1-95-48. 


te Prière d’adresser toute conespczr* 
dsoce coecero ant c ette rubrique L M.: 
Chartemagne, FFSc, 96, boulevard Pé- 
rore, 75017 Pari*. 


n 23 a» 2 S as 


» si sam 


Horizontalement 

L CIBOIRE. - 2. WOOFER, ou 
boomeri haut-parieur de bmncj, — 
3. ANÂCRUSt, notes (anti- 

que). * 4. CNEMIDE (MÉDECIN). 


Vurticulement 


16. AAENPTT (+ 2). - 17. AËÉ& 
SUU. - (8. A£HMNX*— 19. EGZL- 
NOR. - 20. ACEEHMNT. - 
21. EORTUV (+ 2). -22. EELNSSU. 

- 23. ÈESSSTU. - 24. DEEEILSSW. 

- 25. ADEEGIV. 26. AILOPFS. - 

27. EEIMNSS (+ L). - 

28. AEELRTT. - 29. AEEPRMXJ . 
(+2). - 30. ACESTU (+1). - 
31. AEENRSTU (+ 1). - 32. EEPRU. 

- 33. EEENSSST (+ I). - 34. AEZ- 

TUZ. -■ 


- 5. DRAPERA (PARADER). - 
6. BARYTON (BROYANT). - 


7. GLOBULE -8. STEROL (LÉ- 
ROTS)). - 9. ÉVICTION (NOCI- 
VITÉ). - 10. JERSIAIS. - II. SIDÉ- 
RAIT (ARIDITÉS, DÉSIRAIT, 

D ÉTIR AIS, distraie, raidîtes, 
REDISAIT, RÉSIDAIT. TIÉDIRAS). 

- 12. VTR1CULE. - 13. EXCÉDER. 

- IA ESCORTA (ATROCES, COR- 
SET A CROATES. OCRATES. RO- 
TACES, COTERAS). - 25. ENTRE- 
SOL (LÉSERONT). 


16. CARDIGAN. - 17. .1AUNET ‘ 
(JEUNAT). - 18. OBÉÎTES - (OB& J . 
SITÉ). - 19. BAVAROIS. - 20.;AS- : 
TICOT (COTISAT). - 21. BRRS-.’ 
FUTÉ. - 22. CRAQUETA.'^- 1 
23. ESCABEAU. - 24. WOMBATS/r./ 
25. INDEXAT. - 26. RUTACÊB. 
(CAUTÈRE). - 27. ONDOYÉE- ->'■ 
28- TERJFÈ2E, truffe (FÊTEREZ). ^ 
29. FIENTER (FEINTER. FREINTE, 
FIÈRENT). - 30. OZONISÉ, .r ! 
31. RAC IN AL, pièce de cbarpeate •; 
(CLARAIN). - 32. NATUREL. 
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VIE PRATIQUE 


LE MONDE LOISIRS YV 
SAMEDI 13 OCTOBRE 1984 AT 


Mode 

Belles peaux 

Ragondin, marmotte ou façon chinchilla. 
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ReTiBou : Trench 7/8 en gabardine de coton kaki, doublé de lapin côtelé, le col est en mouton, prix 
4 750 francs (à gauche). Veste en tissa imperméable imitation lézard, doublé de lapm imprimé ocelot, 
prix 4 200 francs (& droite). 


L ES écharpes de renard 
viennent adoucir,' en 
entrée de saison, les 
carrures des tailleurs* suivant 
ainsi le mouvement lancé par 
les couturiers lors des présenta- 
tions automne-hiver. Du côté 
des pelleteries, le moelleux do- 
mine en marmotte, loup ou 
opossum, souvent associés au 
cuir, en vestes et trois-quarts, 

Alexandre (376, rue Saint- 
Honoré) propose on manteau 
de vison allongé à 29 000 F, 
mais se spécialise aussi en pe- 
tites vestes et blousons de swa- 
kara bronze, bien nuit, gris bu 
bleu Jean, à partir de 10 000 F. 

Le castor, au duvet fin et 
soyeux, reste abordable, 
comme l’ondatra (rat d’Améri- 
que). Les formes épaulées à 
petits cols enveloppants jouent 
l’ampleur modérée. 

Chloé de Bruneton, aux Go- 
leries Lafayette, enrichît ses < 
vestes de lapin d’impressions 2 
tachetées, 3 900 F ; façon chin- 
chilla, gris ou ombré beige, 

9 900 F. Dans les mêmes prix, 
le coyote châtaigne se parc ■ 
d’un col officier. 

Chez Christian Dior (12, 
rue Boissy-d’Anglas et 30, ave- 
nue Montaigne) , Frédéric Gas- 
tet éclaire le visage par des 
boas de renard roses, bleu ciel, 
jaune, corail, aubergine ou 
classiques, 7 000 F. Les mo- 
dèles à succès comprennent le 
blouson de mouton « envers 
daim », 6 800 F, et là veste de 
renard, 26 350 F, ainsi que les 
visons réversibles et les pon- 
chos vifs de swakara. 

Fourrures point F regroupe 
une- cinquantaine de- fourreurs 
professionnels à travers la 
France qui achètent leurs 
peaux eu commun et éditent un 
catalogue de modèles en cou- 
leur, à prix abordables, comme 
cette veste de lapin imprimé fa- 
çon léopard à 1 950 F. Le vison 


Saga allongé scanbrown est 
coupé en vestes, à partir de 
16000F. 

J 

Jacques Laurent (48 bis. 
rue François-!") mâle les 
peaux au cuir, en applications 
surpiquées de marmotte ou de 
loup, à partir de 7 500 F pour 


le blouson ou la veste trois- 
quarts. Les sept-huitièmes en 
renard ambré se situent à 
45 000 F; le vison Saga al- 
longé, à 30 000 F. Les transfor- 
mations en pelisses de visons 
cintrés sont demandées. 

Gérard Babin, qui crée en 
grande partie la gamme Mac- 


Douglas (155, faubourg- 
Saint-Honoré), imprime la 
souris russe à dessin strié buru- 
dunski en vert, gris ou rouge 
pour des vestes autour de 
12 000 F, ainsi que du rat mus- 
qué de Mongolie. Les moutons 
lainés en tons vifs commencent 
à 4 000 F. 


Sprung Frères ont des 
stands au Bon Marché, aux Ga- 
leries Lafayette. au Printemps . 
à la Samaritaine, aux Trois 
Quartiers ainsi que chez 
Franck et Fils. La cote des 
moutons dorés commence à 
3 800 F en vestes; celle des 
trois-quarts de vison à 
1 9 000 F. lis sont aussi spécia- 
lisés en pelisses, dont un mo- 
dèle à col de vison et doublure 
de lapin rasé sous un jersey en- 
duit façon reptile. 

Revillon (44, rue du Dragon 
et 40, rue La Boétie) ajoute 
aux créations de J. -P. Avizou 
des modèles jeunes, romanti- 
ques ou sportifs signés Junko 
Shimada ; des blousons de mar- 
motte et de vison, du petit-gris 
habillé et des vestes d’agneau 
de Mongolie en tons acidulés. 
Les moutons lainés sept- 
huitièmes, à col cheminée et 
double fermeture à pression, 
sont travaillés façon velours cô- 
telé et bois en beige ou vert 
olive, à relief de pécari, 

6 250 F. Les imperméables et 
pelisses commencent à 4 2 00 F. 

Saint-Laurent Rive gauche 
(38, Faubourg Saint-Honoré) 
double de lapin en damiers des 
cirés noirs à 4 000 F. Toujours 
dans les premiers prix, des pe- 
lisses trois-quarts de gabardine 
sur lapin ou opossum sont â 

7 000 F. Parmi les plus origi- 
naux, un modèle de ragondin 
est ourlé de marmotte, à 
grandes manches frangées des 
queues. 

Une recommandation en 
guise de conclusion : avant de 
signer un chèque en boutique, 
il faut savoir que le mouton et 
le lapin bénéficient d’un taux 
de TVA de 18,6 %. Les autres 
peaux sont taxées à 33,3 %. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


Les questions sûr la fourr 

questions. qu*on devrait se. poser 


Préfacé . avec, humour par 
Françoise Darëy te Guide des 
fourrures, de Georges Constant 
(Flammarion. 59, F), constitue le 
modeste achat prâtiminam A 
tout investissement en oe do- 


avant la signature du chèque, 
souvent Faboutissament d'un 
rêva et, en tout état de cause, 
dépense importante. Les 
consommatrices avisées trouve- 


H 


Toujours dans Je même esprit, 
le lexique des appellations, 
d'agneau è zibeline, comporte 
les indications de longévité, qua- 
lité et prix.. Un carnet d'adresses 
comprend les bonnes griffes de 
France, de Belgique, de Suisse et 
du Canada. 

N.M.-S. 


mains. L'auteur, secrétaire géné- 
ral dé la Fédération de la four- vont ici les conseils d'achat et 
rure, répond è toutes les d'entretien. 
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U Aaison 


Meubles en fête 


A table ! 


E N octobre, .deux quartiers 
de Paris — Saiiii t- 
Germajn-des-Prés et le 
faubourg Saint-Antoine - sont les 
hauts lieux 'du mobilier et' de la 
décoration. Sous le nom de « Es- 
pace décoration rive gauche», 
une cinquantaine de boutiques et 
salles d’ex position des sixième et 
septième arrondissements se sont 
associées. Leur but est de mieux 
faire connaître leurs produits et 
leurs services, dans des domaines 
aussi variés que le mobilier 
contemporain, les luminaires, les 
tissus, papiers peints, carrelages 
et autres composants du décor. 
Les vitrines de toutes ces bouti- 
ques ont un thème commun : la 
maison en automne. 

Les membres de - Espace dé- 
coration rive gauche » sont réper- 
toriés, par domaine d’activité-, 
dans un guide dTnformation avec 
leui localisation sur un plan du 
quartier. Ce guide est remis, gra- 
tuitement, dans les boutiques ; ü 
peut être demandé au siège de 


l’association, 4, place Saïnt- 
Suljnce, 75006 Paris. Téléphone, 
329-35-10. 

Le faubourg Saint-Antoine est 
le quartier historique du meuble. 
Il y a cinq cents ans, Louis XI ac- 
cordait aux ouvriers du bois la li- 
berté d'exercer leur métier, hors 
de Fan ton té des jurandes pari- 
siennes, sur le . territoire de l'ab- 
baye Saint-An toine-des-Champs. 
Jean Diwo a retracé, dans son li- 
vre Les Dames du Faubourg (De- 
noëi, 98 F), l'histoire de cette cor- 
poration qui a créé, au ni des 
siècles, les différents styles du 
mobilier français. 

Ces cinq cents ans de meuble 
au faubourg Saint-Antoine seront 
fêtés, du 10 au 25 octobre, par 
l’ensemble des, magasins de cette 
artère. -Leurs vitrines seront déco- 
rées dans le style qu’ils diffusent, 
de la Renaissance au contempo- 
rain. Ces magasins seront ouverts 
les dimanches 14 et 21 octobre. 

JANY AUJAME. 


C OMME chaque au- 
tomne, Pavillon Chris- 
tofle lance des pro- 
duits exclusifs pour le décor de 
la table. Sa nouvelle collection, 
intitulée « Charleston », s’ins- 
pire du style Arts déco. Sur les 
assiettes en porcelaine, les mo- 
tifs géométriques — dans une 
harmonie de rose saumon, gris 
et nacre — sont diversement 
posés selon les formes : ils cou- 
vrent l’aile des grandes as- 
siettes octogonales (177 F) ou 
s’inscrivent dans un carré au 
centre des petites assiettes 
rondes. Des dessous de carafe 
et de plàt.et des plateaux à fro- 
mages sont en verre, gravé de 
motifs assortis à ceux des as- 
siettes. Une luxueuse table rou- 
lante est faite de deux larges 
cercles en tube chromé suppor- 
tant deux plateaux en verre 
noir. 

La Boutique danoise — am- 
bassade de la décoration Scan- 
dinave depuis vingt-cinq ans - 
vient de faire pean neuve, sous 
l’impulsion de son nouveau 
PDG, M. B jante Hansen Iver- 




RAYMONDE LESCUR 


présente 


Femmes Bmberrys Hommes ’ 

Centre Maine-Montparnasse - Paris 15*™ 


Fourrures 

d’occasion 

DÉPQ T - VEtoTc SPÉCIALISÉ 

MONIKA 

1 33, avenue Emüe-Zoîa î 1 S") 

578 - 87-67 



sen. Dans un décor de sol en 
marbre, de fontaines en céra- 
mique et de jeux d’eau, on y re- 
trouve les grands classiques da- 
nois (meubles des années 50, 
porcelaine et verrerie) , mais on 


YKItiZDfTHHPtBSS? 

Oui, bien sûr ! Un des 
grands professionnels du 
prSt-A-porter français qui 
vend directement des tail- 
leurs à partir de 490 F et 
des costumes homme à 
615 F - Nouvelle collection 
84/86 au : 

18/20. rue du Ig du Temple. 
76011 PARS. 

Mètre RApubfique- du lundi eu 
eaned : 10 b-12 h 30 - 14 h-18 h. 


y découvre aussi des créations, 
Scandinaves et européennes. La 
ligne « Iris », de Traenekaer, 
comprend une table de repas, 
un bahut et des chaises à haut 
dossier galbé (3 201 F) en 
frêne naturel ou teinté noir. 
Les éléments de rangement de 
Stucker on; des vitrines en 
forme de bow-windows. Dans 
la partie mezzanine du maga- 
sin, plusieurs lits sont présentés 
dans des ambiances de cham- 
bre. 

J. A. 

m PariUon Christelle, 22, rue 
Royale, 75008 Paris. TêL : 260- 
34-07. ludique les adresses des au- 
tres pavillons de Paris et de pro- 
vince. 

Boutique danoise, 42, avenue de 
Friedland, 75008 Paris. TêL : 227- 
02-92. 


B 


hilatélie n-1865 


Jean Paolban 
dans la série». 

...des « personnages célè- 
bres b, pour marquer le centenaire 
de sa naissance (1884-19681. Ecri- 
vain et critique, membre de l'Acadé- 
mie française. Il dirigea la Nouvelle 
Revue française. Vents générale ta 
29 octobre (49-/ 84). 



2,10 + 0,40 F. 

Format 36 X 22 mm. Dessin et 
gravure de Jacques Combat. Tarage : 

3 000 000. Taille-douce. Périgueux. 

Misa en vente anticipée les : 

— 27 et 28 octobre, de 9 heures A 
18 heures, au palais des Congrès A 
Nîmes (Gard). - Oblitération 
c P. J. s. 

— 27 octobre, de 8 h à 12 h, è la 
R.P de Mimas. Boîte aux lettres spé- 
ciale pour c P. J. ». 

INNOVATION DES PTT 

Les six timbres de la série des 
m Personnages cél è bres » seront, â 
partir de Tannée prochaine, re- 
groupés » se tenant — et encadrés 
de deux vignettes, dans un petit 
feuillet de 230x57,2 mm, consti- 
tuant le carnet avec mie couverture 
illustrée légèrement pins grande. 
L'ensemble one fois pilé aura pour 
dimensions 120 x 57,2. 

Cette innovation oblige les PTT à 
émettre les six timbres, imprimés es 
feuilles de 50. le même jour en des 
fieux différents. Les timbres es car- 
net ne pourront recevoir Foblitéra- 
tion « P J. » qnfene fois détachés A 
l'unité pour les foire corr esp ondre 
avec leurs fieux d'émission. 

Ces timbres dn carnet sont pro- 
tégés par on bord de feuille d'envi- 
ron 8,6 mm des denx côtés. 

« Tram-poste Paris-Dieppe » , 

Au train spécial Paris-Dieppe (et 
retour) organisé par le Cercle ouest 
parisien d'études ferroviaires, le 
14 octobre une voiture-poste sera in- 
corporée et un bureau temporaire 
utilisant un cachet illustré «Train- 
poste Paris-Dieppe ». 

Ce bureau sera accessible au pu- 
blic (le 14 octobre) : à Paris, gare 
Saint-Lazare (voie 27) de 7 h A 8 h 
et à Dieppe (chantier des trains- 
auto-couchettes) de 13 h 15 A 
14 b 15. 

Par correspondance, tes oblitéra- 
tions pourront être obtenues auprès 
du Receveur des bureaux tempo- 
raires, 61-63. rue de Douai, 75436 
Paris. Cldex 09, en adressant vos 
plis affranchis sous enveloppes en y 
joignant une seconde pour te retour. 


Calendrier des manifestatioss 
Philatéliques 

O 76240 Boaseconrs, 13-14/X. 

O 75010 Paris, 13-14/X. 

O 75015 Paris (M. P.), 19 u 24/X. 
O 93U0Resny-SL-Bois, 27-28/X. 

O 78440 Gargenvüle, 10-11/XL 
O 31600 Muret, 8-9/XH 

Diverses 

O 75015 Paris (S. auto). 4 au 14/X. 
0 750 J 5 Paris, 14 au Z2/X. 

0 57340 Moriûuge, 20-21/X. 

0 83100 Toulon, 20-21/X. 

0 01350 Cotoz (TGV), 20-21/X. 

0 67000 Strasbourg. 26/X. 


♦ LES PTT DANS LA RESIS- 
TANCE, dtre de l'exposition qui se 
tiendra, dn 19 octobre au 24 novembre, 
an Musée de ta Po rt e, 34, bd de Vaugi- 
rard, Paris (15*); entrée Sbre. Les 
do cameu t s et objets de f époque IBus- 
trent Phtatoifc de ta Résistance des pos- 
tiers pendant l'Occupation. Revivez leur 
héroïsme en riskanr cette exposition; 
vous r e nd r ez hommag e à tons ceux et 
tantes celles «pri ont donné isnr vie pour 
que vive la France fibre. 

AD ALBERT VIT AL Y OS. 


J ^ w w S-s v. 
) £e3Itoiiit us Ç 

^ PH1LATÉL KCTES q 
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Dans le numéro d'octobre 
92 pages 

LE CENTENAIRE 
DE L’AUTOMOBILE 
FRANÇAISE 

Le Rallye 
de Monte-Carlo 


Pierre Réquet, 
graveur 

En vente dans les kiosques 11 F 
















LE MONDE LOISIRS 


YAGE 



SAMEDI» OCTOBRE 


Au pays de l’or et du parc Kroger 


P Afrique dit Sud et Ai Mozambique* 


.■■■ * 




L E tourisme dans du co- 
ton et dans un cocon, le 
«quatre étoiles - ca- 
bine de luxe - caviar - champa- 
gne », c’est fini ! En un temps 
où les nuits des grandes villes 
se peuplent de «joggers» aha- 
nant le long des rues, où le fin 
du fin est de se sortir les tripes, 
au coude à coude, à quinze 
mille, 1 dans les marathons de 
New-York ou de Pans; il faut 
revenir presque à Livingstone 
et Savorgnan de Brazza. 

Cest, en tout cas, la voie 
qu’ont adoptée quelques 
agences de voyages. Prochain 
programme de l’une d’entre 
elles, dont le nom — Explorator 
— exprime bien l’orientation : 
treize jours de bivouac aux 
confins de l’Afrique du Sud et 
du Mozambique, au pays de 
l’or, des lions blancs et des 
Zoulous. 

Première étape, à une jour- 
née de route, puis de piste, de 
Johannesburg et de ses ternis 
couleur d’or : un ancien village 
de prospecteurs, Pügrim’s-Rest 

(« La halte du pèlerin »). On y 
a gardé les baraques de bois et 
de tôle où logeaient, au début 
du siècle, les cadres de la com- 
pagnïc minière. Voici - en face 
de la baraque de la paye, bien 
sûr - le saloon, où la poudre 
d’or se fondait en brandy. Le 
cimetière mêle, dans le même 
rêve universel, des noms venus 
de partout Un chariot au dé- 
tour de la rue, paraît avoir dé- 
posé, le matin même, sa cargai- 
son de nouveaux pionniers. 


Pas idiots pour une once, ces 
chercheurs d’or : dans une des 
baraques, un réfrigérateur à 
charbon de bois ! Un grand 
cube en grillage, à deux parois, 
enserre, entre celles-ci, du 
charbon de bois. De l’eau 
coule, goutte à goutte, du som- 
met Le charbon absorbe l’eau, 
qui se libère aussitôt par éva- 
poration. Le réfrigérateur sue 
cette sueur continue et comme 
vous, se rafraîchit d’autant l'in- 
térieur du corps. 

Temps fort du second jour : 
la visite du magnifique canyon 
de la Blyde River, avec ses 
peintures rupestres et ses 
«marmites géantes », excava- 
tions creusées dans le rocher 
par des cascades rebondissant 
le long des parois. Les premiers 
pionniers les trouvèrent, en 
1844, tapissées de poudre d’or 
par les ruissellements de di- 
zaines de milliers d’années. 
Blyde River («la rivière du 
bonheur») : par et pour ces 
premiers arrivants, la bien 
nommée... 


qui endort à distance) des ani- 
maux en surplus, qu’il vend 
aux chasses voisines, où ils sont 
tirés au fil des visites de riches 
chasseurs. Américains pour la 
plupart 

Un soir, au camp de chasse 
de Lalapanzi, au pied de la 
« montagne du Fantôme », où 
jadis le grand roi zoulou Chaka 
obligeait ses mauvais guerriers 
à se jeter dans le vide, rencon- 
tre d’un de ces milliardaires de 
la gâchette. Il a tué un rhino- 
céros de 3 tannes dont la corne 
mesure, sur sa courbure exté- 
rieure, 91 centimètres. Coût: 
25 000 rands (environ 
150000 francs). Le tireur est 
ravi : selon le Guide des tro- 
phées, sorti fébrilement des 
cantines, il s’agit pour la taille 
de la corne, du quatrième rhi- 
nocéros dans la liste des re- 
cords de la race. Le trophée 
fera l’émerveillement des amis 
de Miami où John Still (c’est 
son nom) , la cinquantaine à 
peine passée, vient de se reti- 
rer, fortune faite dans la 
construction. 

Nous partageons la table du 
chasseur, de sa famille (épouse 
et fils adolescent) et de ses 
deux guides de chasse. Menu à 
base de zèbre, autruche et rhi- 
nocéros. La chair de zèbre évo- 
que, au palais, une escalope de 
veau j celle de l'autruche, un 
peu granuleuse, fait penser à 
du foie de génisse; le rhino- 
céros rappelle le chevreuil, ou, 
plus exactement ht semelle, de 
chevreuil, car celui-là - qui, il 
est vrai, était âgé de plus de 
vingt ans — était entièrement 

en cuir. 


monde, n’aurait peut-être pas 
été tout à fait ce qu’il aété. 

Après quatre jours dans les 
réserves, le visiteur est en me- 
sure d’établir une sorte de hit- 
parade : dix sur dix aux girafes, 
qui sont la grâce de la brousse. 



Ces soirées dans les camps 
des « réserves » — ensembles 
de bungalows ou de tentes — 
sont un des attraits et une des 
poésies du voyage. A quelques 
dizaines de mètres du feu, la 
brousse chante, hurle, barrit, 
rugit et brame. Les guides 
content la saga du pays. L’his- 
toire de George Harrisson, 
l’Australien qui fit la première 
découverte d’< 


très, juste assez comédiennes 
pour jouer alors les effarou- 
chées et s’éloigner d'un trot de 
caoutchouc; neuf sur dix aux 
éléphants, qu’il vaut mieux ne 
pas approcher à moins d'une 
cinquantaine de mètres quand 
ils font ripaille, mais qui sont 
splendidement indifférents à 
votre présence quand ils ne 
font que se promener, comme 
vous; un sur dix aux lions, si 
sûrs d’eux et paresseux qu’üs 
daignent à peine entrouvrir un 
œü à l’approche des Range Ro- 
ver. 

Une déception, cependant : 
l’absence des lions blancs. Il en 
existe cinq sujets au monde. 
Leur minuscule famille, 
connue et observée depuis le 
début du siècle, est fixée dans 
la réserve de Motswari. Le 
gène de la couleur blanche sub- 
siste de façon dominante chez 
v ne femelle déjà âgée. Elle a 
eu une première fille blanche, 
qu’on a capturée et qui est au 
zoo du Cap. Cette fille, unie en 
captivité avec un lion de cou- 
leur fauve banal, a eu un fils 
blanc, qui est au zoo de Preto- 
ria. Il reste à Motswari la 
grand-mère et deux produite 
puînés : une fille, également 
blanche, qui a trois ans ; un fils 
— blanc aux yeux bleus, carac- 
tère unique, — âgé de deux aïs. 
Depuis ce fils, la grand-mère 
n’a plus eu de produit Peut- 
être est-elle devenue stérile. 

L’épouse du guide, qui nous 
conte cette histoire dans la naît 
de Motswari, a pour « ses » 
lions blancs des tendresses 
quasi maternelles. « La grand- 
mère et ses deux jeunes conti- 
nuent de vivre ensemble, 
contrairement aux moeurs de 
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Bivouac dans la montagne, 
au mili eu de forêts de sapins 
qui fournissaient, jadis, _ les 
étais des galeries de mines 
(l’or, toujours l’or...). Puis, on 
entre dans le pays des ré- 
serves: l’ imm ense parc Kro- 
ger, grand comme quatre dé- 
partements français et, sur 
trois de ses limites (la qua- 
trième étant constituée par la 
frontière du Mozambique) , un 
cordon de 300 000 hectares 
(encore les deux tiers d’un dé- 
partement) de « réserves pri- 
vées». 

Le parc, propriété de l’Etat, 
est peuplé u environ 7 500 élé- 
phants, 27 000 buffles, 
22 000 zèbres, 150 000 anti-. 
lopes de differentes espèces, 

1 500 lions, 250 panthères. 
Cette population, totalement 
protégée bien sûr, s’accrdL 
Elle essaime alors vers les « ré- 
serves privées » où est organi- 
sée une chasse limitée épon- 
geant, en quelque sorte, tes 
surplus. Ainsi, une de ces re- 
serves, où nous passons k 
a droit, annuellement,' a 6 élé- 
phants, 20 buffles et 20 kou- 

dous. 

L’essaimage hors le parc du 
croît des populations, c’est la 
justification officielle de la 
chasse alentour. Il y a une au- 
tre vérité, plus discrète, bypo - 
cri te, mais probablement né- 
cessaire : l’Etat fait reprendre 
au fusil hypodermique (arme 


_ or à Johannes- 

burg," vendit sa concession pour 
10 livres sterling et disparut à 
tout jamais. L’histoire du roi 
Chaka, le « Napoléon afri- 
cain», assassiné par son frère 
Dingaxn. L’histoire de ce roi 
qui avait autorisé trente-sept 
colons à s’installer sur ses 
terres. Les colons - censés 
partis chercher leurs fa- 
milles — revinrent, en fait, à la 
tête d’un convoi de cinq cents 
Blancs. Le roi les fit assassiner 
pendant un festin. Les cinq 
cents Blancs, restés à proxi- 
mité, exterminèrent le village. 
Ce fut le début d’une guerre 
d'un demi-siècle entre Blancs 
et Zoulous, guerre dans la- 
quelle fut tué, en 1879, 
Eugène-Louis " Napoléon, fils 
unique de Napoléon EU, en- 
gage dans l’armée anglaise. 

Une stèle marque l’endroit 
où, surpris alors qu’il dessinait, 
pendant que ses trois compa- 
gnons de patrouille s'étaient as- 
soupis (la chevauchée depuis 
le matin avait été longue), il 
fut d’abord blessé d’on coup de 
sagaie. Ses compagnons 
s’échappèrent Alors que, va- 
lide encore, 3 montait à cheval, 
sa selle tourna. Il fut tué de 
' dix-sept coups de lance. 11 avait 
vingt-trois ans. - 


L’endroit, au bout d’une 
piste souvent interrompue par 
des éboulements, est d accès 
difficile. Par ailleurs, il n’a plus 
qu’une valeur symbolique très 
réduite : le corps a depuis long- 
temps été réinhumé en Angle- 
terre, aux côtés de ceux de Na- 

F oléon III et d’Eugénie. Les 
rançais qui passeront par là y 
toucheront de l’œil, de l’esprit 
(et probablement de l’appareu 
photo) la relativité de l’his- 
toire : 3s pourront se dire que* 
ri vingt Zoulous sur le sentier 
de la guerre n’étaient passés 
par cette colline, le destin de la 
France, par conséquent de 
l’Europe, à l’autre bout du 


l’espèce. Ils font bande à part, 
à f écart des autres lions. Le 
fils aux yeux bleus est très so- 
ciable à l’égard de l’homme. 
On ne sait pas qui est le père. 
Mais l’important, c’est la 
mère... » 

Le personnel de là réserve 
guette avec anxiété toute pro- 
messe de nouvelle maternité. 
Sans succès jusqu’à présent. 

« Si. d’ici un an, il n’y a pas 
de nouvelle naissance, nous fe- 
rons revenir la lionne du Cap. 
Nous n’avons fait que la prêter 
au zoo. Elle est toujours notre 
propriété. Mais comment se 
comportera-t-elle si nous la re- 
lâchons ? Sera-t-elle admise 
par les autres lions? C’est 
peut-être la fin des lions 
blancs. A moins que le carac- 
tère soit transmis par celle des 
deux filles restée chez nous, ou 
par le fils aux yeux bleus... » 

A défaut de lions blancs, 
renc o ntre de lycaons. L’événe- 
ment est rare. Trois habitués 
des pistes africaines, qui font 
partie de notre groupe, 
n’avaient, en deux décennies de 
randonnées, jamais vu de ces 
animaux : de grands chiens 
sauvages, blancs et noirs, ef- 
flanqués, avec d’énormes 
oreilles rondes. Le parc Kroger 
n’en abrite que deux cents envi- 
ron. Ce sont les loups de l’Afri- 
que. Plus féroces que les vrais 
loups. Quand une de leurs 
bandes rattrape une proie, ils la 
dévorent en courant. Le pre- 
mier lycaon arrache un mor- 
ceau du jarret; un autre, un 
morceau de la croupe; puis du 
dos, du poitrail, etc., jusqu à ce 
que l'animal tombe et, en un 
clin d’œ3, soit englouti, 

La géographie a de l’esprit : 
au sud de La zone des mines 
d’or du Transvaal s’ouvre la 
Suisse africaine, le Swazdand, 
le seul Etat africain où le 
change et les entrées et sorties 
de devises soient libres (1 Afri- 
que du Sud est soumise à un 
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contrôle des changes cepen- 
dant libéral). 

Extraordinaire : . les mêmes 
causes produisant probable- 
ment les-mêmes effets, on y re- 
trouve un petit -parfum des 
bords dn Léman : une minx- 
capïtale, Mbabane, d’une pro- 
preté extraordinaire pour 
l’Afrique, avec un marché où 
tout paraît avoir été vernissé ; 
des policiers impeccables - ; 
même des feux rouges à deux 
carrefours. 

Fortune du pays, outre les 
banques : f amiante, le charbon 
et te pâte à papier des forêts de 

sapins. 

Des fortunes moins avoua- 
bles aussi : quand nous sommes 
passés, la régente, qui exercele 
pouvoir au nom d’un prince de 
dix-sept ans, actuellement étu- 
diant à Oxford, venait de sus- 
pendre deux ministres, le chef 
des années et le chef de 1a po- 
lice, pour une fraude douanière 
partant sur 13 millions - de 
rands (environ 90 milhons de 
francs). Apparemment, - une 
maîtresse femme, cette reine- 
mère. U est vrai que, avant: 
d’atteindre à ce titre, elle avait 
su prendre le pas sur les trois 
cent quarante épouses de-feu 
l’ancien roi. 

Une nuit dans un camp-hôtel 
installé par un ancien planteur 
de Rhodésie, victime d’une in- 
dépendance à teinture forte- 
ment marxiste. Il exploitait en 
Rhodésie une plantation de 
3 000 hectares, fi est parti avec 
700 rands (environ 5000 F). 

Aujourd’hui, 3 a monté, 
avec les habitants d’un village 
zoulou, un petit complexe (hô- 
tel, groupe folklorique, tanne- 
rie, fabrication de souvenirs) 
qui semble relativement pros- 
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Les Zoulous constituent 
l T ethnie la plus active, mate 
aus si te plus turbulente d’Afri- 
que dn. Sud. La plus i mpor- 
tante aussi : 7 millions d’êtres 
(sur 25 millio ns, dont 5 mü- 
hons de Blancs). Des autres 
ethnies ont accepté la souverai- 
neté . Hans de mini-Etats (le 
Transkei, le Lesotho, le Bophu- 
thatswana), ce qui, corollaire- 
ment, .ôte une justification à 
leurs éventuelles revendica- 
tions quant au fonctionnement 
de l’Etat-père de Pretoria. Le 
im et le premier ministre des 
Zoulous ont repoussé cette so- 
lution. Us veulent une part 
Hans tout, pas un tout géogra- 
chiquement réduit. Ils ont seu- 
lement accepté qu’on ârige en 
capitale on village dans une 
zone semi-désertique, Ulundi, 
et qu’on leur construise, au nu- 
lieu de la brousse, un extraordi- 
naire parlement en béton, deux 
fois grand comme notre Palais- 
Bourbon et_. vide. 

Pour l’instant, les autres 
tribus recueillent les fruits de 
leur choix. La souveraineté, 
même géographiquement 
étroite, leur a en effet permis 
d’installer, au sein même de là 
puritaine Afrique du Sud, in- 
terdite aux jeux d’argent et à 
ceux de l’amour bicolore, d’ex- 
traordinaires et formidable- 
ment lucratifs Tas Vegas. 

Une grande compagnie hôte- 
lière vient ainsi d f ouvnr dans 
un de ces mini-Etats noirs indé- 
pendante un complexe casino- 
hôtel (et le reste...) d’un luxe 
inouï. La nouvelle ville s’ap- 
pelle Snh-City. Un véritable 
pont aérien y conduit,. Fespace 
d’un week-end, des kyridles.de 
riches passagers solitaires, 
tentés par d’autres spéculations 
que celles de te Bourse où des 
cours de For, ou visités par des 
démons que l’Immorality Act 
(loi qui punit les ràpnorts 
sexuels avec des Noires) re- 
foule, à Johannesburg ou au 

Cap, vers des enfers interdits. 

MARC LÀMBBRT. ' 
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